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A MONSIEUR 

H EN AU L T 

À DE 
L'ACADÉMIE FRANÇOISE, 

CE CELLE t> E S 

fN ^X'à I.P T I O N s 
ET VfetLÉS.LETTRES, 

T. -•: • 

PK l'académie royale 

DE PJlUSilE, 
>. R£ SI E), t-n 'XV H;0 -N O & A i R E 

SPRJLfelTÇNDANT 
X)ê$ Finances 4e la Maison de U Rçine , &cw 



Monsieur, 

ok^ dic-ofi^ de, yotrt . nom , 6* paroisse 
ous vos auspices^ vçwf maccordc^ 

A ^. 
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É P I T R E. 

une faveur signalée ^ à laquelle j'osai 
aspirer dès le moment que j'entrepris 
la traduclion de <:et limeur, ^ Je saiwis 
dès long- temps ^[ par le témoignage 
éclatant delà voix publique^ que vous 
êtes ^ Monsieur^ un des ornement 
du premier Sémtd^ la ^France, y é 
quUNE REINE 'ausn %spe%ablt 
par la sublimité de ses' vertus^ que pat 
la splendeur de s b fi rang\^vôus hànort 
de son ^jlime et de^a bienveillancei 
Mais , si j'mc îc ^ dire ] ^*^f inàihsl^ J 
l'homme en place qwàu-gi^mi kbmme. 
et singulièrement à Tuk -^dè/ maitri 
de l'art ^ que je désirai faire JiàmMa'g 
de mon travail. Eh! à qui devais ji 
préférablement adresser le Mojdèl 

INIMITABLE DÈS ABRÉQis^ q'&'i 

l'illujlre Auteur de L^ Abrège chro 
NOLOGiquE DE l'Histoire m 
France ^ ouvrage, imrkùrmtyiqùi dilu 
eminemmeht ces ^qualités ratés ^ dont 
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Ê P I T R E. 

t heureuse réunion caraciérise les Ecri-^ 
vains du premier ordre ^ le génie & 
l* érudition y la profondeur et la légè-^ 
reté^ le goût et la philosophie y et qui 
occupe y à ces titres y le rang le plus 
diflingué parmi le petit nombre de 
Livres qui honorent le siècle & la nation f 
Je ne craignis point que la liberté que 
je prendrois de faire appercevoir quel-- 
ques taches légères dans un Hijlorien 
comblé de vos éloges , pia me priver 
de l'honneur de vous en dédier la Tra-- 
duHion. Les génies supérieurs qui^ en 
fait de critique^ aur oient seuls le droit 
de prétendre à une espèce d'infaillibi^ 
lité^ sont précisément ceux qui exigent 
le moins une adhésion absolue à leurs 
jugemens < et bailleurs , y espérai ^ 
Monsieur , que vous me jerie^ la 
justice de croire que je navois touché 
au magnifique portrait que vous ave:^ 
tracé de Paterculus ^ qu'avec ce 
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Ê P I TRE 

sentiment' de vénération qu inspirent 
naturellement les décisions de^ grands 
^ hommes , et que je vous soumettais 
^avance mes observations. 

Je suis avec le plus^ profond refpecl^ 



MONSIEUR, 



Votre très'humbli 
^ iris -- obéissant serviteuq 

L'Abbé Paul 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

J £ ne ferai point ici Tinutile apologie des 
Abrégés Hiftoriques. S'il se trouvoit quelqu'un 
qui fut prévenu contre ce genre d'ouvtage , 
je rinviteroîs à lire le savant Mémoire de 
M. le Président Hinauît {a) sur son eictréme 
utilité & les difficultés qn*il présente. Uilluftre 
Auteur de Y Abrégé Chronologique de VHiflôirc 
de Franct , le modèle & Técueil de tant d^autres 
Abrégés « eft certainement une autorité très* 
respeâable en cette matière , & un Juge qu'on 
ne sauroit récuser. 

Je me borne à quelques points qui« ont une 
liaison prochaine à mon travail, i^. Je. donne 
une Vie de mon Auteur, aussi complétée 
qu'elle peut l'être, en recueillant des traits 
épars & isolés, dont lui-même me fournit la 
plus grande partie, a^. Je rappoj-te les juge* 
mens des Critiques sûr son Ouvrage, & je 
tâche d'en donner moi-même une idée jutte 
& précise. 3^. Je parle des Traduftions & 
des Éditions qu'on en a faites en divers temps, 
de toutes celles du moins dont j'ai pu avoir con- 
naissance. 4^. Je finis par une légère esquisse 
de Supplément 9 relatif aux traits les plus mé- 
morables de l'Hiftoire Romaine , qui faisoient 
sans doute la principale matière de cette partie 

(à Mém. de TAcad. Royale des In«cri«< i& Bejl. Lcta. 
Tom. XXYIII. p. 611. 
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8 Difcours préliminaire* 

considérable du premier livre que nous n'avons 
plus. 



Fie de VdUius Paterculus. 



..V. 



ELLEius Paterculus nâquit vers l'an 
de. Rome 735, d'une famille dirtinguée dans 
l'ordre des Chevaliers, & originaire de Naples. 
Ses Commentateurs se sont épuisés en vaines 
j'echerches pour savoir si son prénom étoit 
Caîus Marcus ou Publias. J'avoue que je ne 
me suis pas beaucoup mis en peine d'éclaircir 
cette queftion quim« paroît oiseuse & peu 
importante. On ne sait rien de certain de 
ses premières années. Dès qu'il eut pris la 
robe virile , il embrassa le parti des armes. Il 
fut Tribun des soldats {a) comme l'avoii été 
son père T ublius- VdUius ^ dans la Thrace, 
la Macédoine, l'Achaïe» l'Asie, &c. Il corn* 
manda ensuite la Cavalerie sous les ordres 
de Tibère^ qu'il suivit dans neuf campagnes 
consécutives. Le seul de ses exploits militaires 
que l'Hiftoire nous a conservé, prouve qu'il 
savoit aussi bien se servir de l'épée que de 
la plume ib . « Le Roi de Thrace , Rhémétalcés^ 
» s'étoit réfugié dans Philippopolis. Déjà le 
M blocus en étoit formé, & les rives de 
sV l'Hèbre étoient obsédées par les rebelles » 
y) lorsque VelUius Paterculus , qui commandoit 
9> une légion au voisinage , courut à la déli- 
99 vrance de Rhémétalcés, On ne peut disconvenir 

(d) Lîv. II. ch. 51. 

{b) Hift. Rom. des P^ P. Camu & RouilU. Tom. XX, 
liv. m. page 4p.i £dit. ia-40. 
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I)ifconrs préliminaire. 9 

» que son expédition ne fût d'un grand homme 
» de guerre. Si-tôt qu'il eut atteint THébre , 
» il détacha sa Cavalerie & les soldats armés 
» à la légère de ses Cohortes auxiliaires « & 
'> les mit aux trousses des pillards répandus 
ff dans les campagnes. Il conduisit sa. légion 
" à l'ennemi, qui pressoit vivement la place 
» assiégée. La présence de ^ l'Armée Romaine 
n ranima le courage de Rhémétalcts. Il fit si à 
» propos une sortie sur les assiégeans, qu'il 
. » les étonna, les chassa de leurs poAes, & 
» les livra à la poursuite des Romains. Pater^ 
yy cttlus alors à la tête de son armée, tomba 
y> si rudement sur les fuyards, qu'il en fit 
it un grand carnage : aâion d'autant plus glo- 
rj rieuse qu'elle ne coûta pas une seule goutte 
» de sang Romain. Çar-là « le calme fut rétabli 
» dans la Thraçe, &l Pater culus mérita les 
n plus grands éloges par sa valeur & par sa 
9i conduite, n 

Il ne fut pas seulement revêtu d'emplois 
militaires {a\ Quefteur, Tribun du peuple, 
& enfin Préteur ,> il n'avoit plus qu'un pas à 
faire pour arriver au Consulat. Quelques-uns 
prétendent même qu'il y parvint; mais aucun 
Hiflorien n'en fait mention , & son nom ne se 
trouve point dans les faftes consulaires. 

En nous parlant de sa personne ,' il n'oublie 
pas de nous faire connoître ses parens Qi), II 
p^rle très- avantageusement de Caius VelUîuf 
son ayeul, qui fut Intendant des ouvrages* rfe 
Pompée^ de Brutus & de T/We Néron dans 1» 
Campanie, & qui n'ayant pu, à cause de 

(a) Lir« Ff. ch. 5rê f^ • 
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10 Dlfcours préliminaire, 

son grand âge, s'embarquer à Naples avec 
ce dernier, don,t il étoit le partisan passionné 
& l'ami intime se passa son épée au travers 
du corpus (<f). Il fait une mention aussi hono- 
rable de son bisayeul Minaûus Magius , petît- 
nls de Decius Magius cet illuftre citoyen de 
Capoue> qui opposa le plus de résiftance à 
la faôion A'Annibal (b). Il n'oublie pas le Sé- 
nateur Capiton son oncle paternel, qui sous- 
crivit avec jégrippa la condamnation de Cas^ 
sius (c); ni son frère Magius CtUr VtlUianus ^ 
dont les importans services furent loués d'-^a- 
gufle & de Tibère, & qui .partagea avec notre 
Hiftorien (d) les glorieuses diAinâîons dont 
il jouit dans le triomphe de ce dernier. Prince. 

Voilà, à peu près, tout ce qu'on sait de 
certain de VelUius Paterculus. On conjefture 
qu'il fut enveloppé dans la disgrâce de Séjan» 
& qu'il périt avec lui. Les éloges outrés qu'il 
prodigue à ce déteftable favori de Tibère , 
rendent cette opinion très-vraisemblable. Et 
c'eft peut-être cette mort violente & précipitée 
qui l'empêcha d'écrire la grande Hiftoire qu'il 
promet souvent. 

Le P. Rapin l'accuse de parler trop de lui- 
même & de sa maison (e)',. mais outre qu'il 
en parle toujours modérément ^ il sôroit à 
souhaiter que tous les bons Auteurs de l'an- 
tiquité nous eussent laissé quelques détails sur 
leur personne & sur leurs familles. Nous ne 

(a) Liv. II. cb. rj,"^ 

(b Liv. n. ch. î». 

(c) Liv. H ch. 5tf. 

(d f.m. II, ch. 58. 

(e) Réflexions su]r VÏURpiic^ p. jo^ 
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Dlfeoùrs préliminaire. - 1 1 • 

serions pas réduits à consulter sur un point 
aussi intéressant une multitude de Biographes , 
qui faute de Mémoires exaâs, nous donnent 
souvent leurs conjeâures pour la vérité. 

On ne sera pas fâché que j'ajoute au peu 
que -j'ai dit de Paterculus , le Tableau chrono- 
logique de sa vie, traduit librement de l'extrait 
des AnnaUs VdUUnes (a) de Henri Dodwd par 
Cellarius, 

Tablleau Chronologique de la Vie 
de Fellelus Paterculus. 

Ans de Rome, 

735- 

On peut fixer à cette année la naissance de 
Paterculus^ 

749- 
Il prend la robe virile. 11 sert dans la Cava- 
lerie à la tête d'une Cohorte. 

75a- 
Il eft Tribun des soldats sous Finicius , perç 
du Consul , à qui il adresse son Ouvrage. 

753- 
U suit Caius César en Orient. Il eft présent 
• à l'entrevue de ce Prince avec le Roi des 
Parthes sur une He de l'Euphrate. 

754- 
II- -eft Tribun de Camp dans la guerre iïe Ger- 
manie , sous l'ayeul du Consul Vinkius. 

fa) BayUi au mot Paterculus» rcgarcic cet ouyrâg« 
como^e un p.écieux morceau de iiitérature. ' 

A 6 
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1% Dîf cours prilïmïnaîrc^ 

Adoption de Tïhert : Pattrcuîus suit ce Prince 
en Germanie , & fait sous lui neuf Cani^ 
pagnes , d*abord comme Préfet de la Cava- 
lerie j, & ensuite en qualité de Lieutenant. 

7Î9- 
Ifô Pannonîen* & les Dalmàtes se révoltent 
sous FaUrius Messalinus , Gouverneur dll- 
lyne. Fatercului, déjà Quefteur désigné^ 
conduit de Rome au camp de Tikere un 
corps d'armée. H eft Commandant des troupes, 
en quartier d'by ver.. 

76.0* • 

K exerce à Rome les fonâions de la quesi- 
ture. Avant la fin de l'année, il va servir 
sous Tibère en Pannonie : il sert aussi sous. 
Germanicus, & son frère Magius Célcr sous. 
Tibère. 

762. 

Ce Prince réduit les Dalmates;. 

763-. 
- B eft encore envoyé en Germanie;. 

11. triomphe. P'aterculus & son &ere reçoivent 
des récompenses militaires. 

766. 
11 exerce tes- fonâions de Tribun du peuple- 

767. 
Son frère & lui sont désignés Préteurs* 
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Dîfcûurs préliminaire^ 13 

783. 
11 adresse son Histoire au consul M. Vinlcius» 

784. 
Sa mort. Il périt vraisemblablement avec les 

amis de Séjan» 

Le Consul Af. Vïnîcius étoit, selon Tacit€{A^ 
originaire de Cales. Son père & son ayeul » 
quoique simples Chevaliers, s*ètoient élevés 
^qu^au Consulat. Il avoit des moeurs douces 
& une éloquence ornée. Tibetc lui fit. épouser 
Julie fille de Gcrmanicus, Maïs quelque diftingué 
qu'il fût par son élévation & par la splen- 
deur de ^es alliances , il doit l'immortalité 
de son nom à la dédicace de Paterculus. Que 
de Grands ont été sauvés de l'oubli de cette 
manière! 

Jug<mcnsdes critiques sur VclUius Paterculus,^ 

II» (J) L^ 'abrège de Pattrcutus publié Taik 
de Rome 783.» dans la 16 année du règne 

(a) Kinicîo oppîdanum genus : Catihus ortus , pâtre aiquc 
«vo eonsularibus , cetera equeflri familiâ erat , mitis ingenio 
tf comptée facundU, Hu'u Juliam neptem- suam Germanie»- 
genitam Tiherius C^esar cop lavit, Hift. liv. V. 

(& ; Bearus Rhenanus en trouva le dernier xnanuscric 
dans rancienne Abbaye de NTurbach en Alsace , & les fie. 
imprimer à Bâle en 1510 ^ sous ce titre : P, VeUei 
Paterculi Nîftori^ Romane duo Fblumina ad' Jlf, Vinl^ 
cium cos^ Progenetum Tiberit Cdsaris , per Beatum Rhe» 
tutnum Selefladiensem ab imeritu utcumqiu vindicata. Le. 
texte comprend 69 pag» petit in-foL Cette première édi- 
tion , qui m*eft tombée sous la main dans la Bibliothèque 
des Jésuites d*Av^non , eft extrêm<m6nt défectueuse. Malt> 
l*£diteur n'en eft pas moins louable d^avoir conservé à 1» 
littérature un trésor qu'elle avoit pensé perdre» Larius ac* 
cribue encore à f^elleius un fragment d*Une prétendue' 
Histoire des Gaules; mais tous les critiques conviennent 
que ce fragtaent eu supposé» 
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14 D'if4:ours préliminaire. 

de Tibère y n'eft pas, ce semble, aussi connu 
qu'il mérite dé Têtre. Prévention de Traduc- 
teur à part, c'eft un morceau très-eftimable , 
& digne d'être ratage dans la. classe des meil- 
leurs monumens hiftoriques que les Anciens 
nous ont laissés. Il renferme une- infinité de 
choses dont la connoissance eft également 
utile & agréable. On y voit la sage attention 
de l'Auteur à fixer l'époque des grands évé- 
nemens, à indiquer les révolutions des Mo- 
narchies, des Empires & des Républiques > à 
retracer la naissance & les accroissemens de 
Rome, ses vices & ses vertus, à rapporter 
Forigine des Villes grecques & romaines, & à 
peindre les grands Hommes que chaque siècle 
a produits. Guerriers, Politiques, Artiftes, 
Savans & Littérateurs. Il se permet même des 
digressions quelquefois trés-intéressantes id)^ 
celle, par exemple, où il recherchâtes causes 
de la décadence des esprits. Parmi toutes les 
beautés & les grâces de son ftile , qui eft en- 
core celui des bons Auteurs du siècle d'^a- 
gufte ; on diftingue sur - tout sa manière de 
peindre, sa touche à la foi fine, gracieuse , 
ferme & saillante; & j'ose dire que la plu- 
part de ses portraits feroient honneur au pin- 
ceau de Tacite & de Sailufte, 

Plusieurs Écrivains l'ont apprécié ; Beatus 
Rhenanus {a) vante la douceur, la netteté 
& les agréméns de sa diâion, & ne lui pré- 
fère aucun des Hiftoriens latins , nulli secun^ 
dus eft Velleius irucr latinos. Fossius (a) dit 



{a^ Lîv, I, chap. tS, 

(b) In prcUgom. ad KtlU 

(c) De Hift, Latin. 
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que son ton respire l'urbanité romaine, diélia 
€J us plané romana, Sodin (4) ne connoit rien 
de plus pur ni de . plu$ doux que sa latinité y 
quo nihii purim ac suavius ^fiuere poteft, & il 
exalte sur -tout. la mamere courte & lumi- 
neuse dont il expose les Antiquités Romaines, 
j4nnquitaies Romanorifm tantâ brevitau ac pérît»» 
pîcuUate comprehtndit. La Mothe le Vayer ( ^ ) 
remarque qu'il emploie répiphoncme avec tant 
de grâce , que jamais peut-être \\ n'a été égalé 
par personne à cet égard. Aide Manuce , ( c ) 
& le P.^Possevin d) s'accordent à dire qu'il 
eft à la fois concis, clair, & coulant, pres^ 
sus^ dilucidus , fiuens. Le savant & judicieux 
P. Rouillp (e) loue l'élégance & la précision 
de son ftile, la finesse de ses caraôeres, le 
laconisme ingénieux de ses pensées, & I3 
juftesse de ses réflexions. Un jeune Orateur (/> 
décoré de plusieurs couronnes académiques, 
dit élégamment, qu'il aggrandit sa pensée à 
mesure qu'il resserre ^on ftile* Le Phïlante du 
P. Bouhours (^) lui donne quelque chose de 
plus piquant qu'à Tite-Live, M. M, de Tille- 
mont y RolUny le Chevalier Temple^ & quelques^ 
autres critiques, dont il seroît trop long de 
rapporter les jugemens, pensèrent i-peu-près 
ainsi. Ces divers suffrages ne doivent cepen- 
dant être adoptés qu'avec les reftriâions coa-r 
venables. 

(a) Méthod. Hifl,. . 

\b) Jugement des des Hifion Lar, . 

(e) In schottis G rut. £dit, adje^is-» 

(d) Sibliotktc. SeUa. 

ht) Notes dé l'Hift, Romaine du P. Cétrtm* 

f /) Cérutti , Apologie des Jéfuues, 

Ig) Manière de bien penser dans Us ouvrages d*tsprk^ 
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i6 Difconrs préliminaire^ 

Mais de tous, les Ecrivains qui ont jugé 
Paterculus , aucun, ne Ta fait avec plus d'é-- 
tendue , & ne Ta comblé de plus d*éloges qud 
M.*le Président Hénault. C'eft sans doute son 
Auteur favori, comme Tacitt paroit l'être de 
M. HAUmbert. Il a pour lui, si j'ose m'ex- 
primer ainsi, une admiration tendre & a£Fec- 
tueuse. 

tt {a) Je ne suis point Tordre des rems, i\t 
n cet îHuàre Ecrivain^ pour mettre quelque^ 

V variété dans cette espèce de catalogue d'Aur 
» teurs, & je viens, en remontant, au wa^ 
» dèU inimitabU des Abrégés ^ pour lequel jef 
» m'étois réservé. Ceft VelUiut Paterculus^ 
» cet Ecrivain trop peu vanté par des raisons 
79 étrangères à son talent; cet Ecrivain que 
)» je ne me lasse point de lire ; que par près- 

V sentiment j*ai admiré toute ma vie; qui 
» réunit tous les genres ; qui eft Hiftorien 
)» quoiqu'Abréviateur; qui dans le plus petit 
» espace nous a conservé un grand nombre 
» d'anecdotes qu'on ne trouve point ailleurs ^ 
»> qucedam habet , dit Vossîus , qucs haud alibh 
19 inventas ; qui défend son leôeur de Tennui 
y» d'un Abrégé, par des réflexions courtes, qui 
9 sont comme le corollaire de chaque événe* 
}» ment , dont les portraits nécessaires pour 
M l'intelligence des faits sont tous en orne* 
n ment; enfin TEcrivain le plus agréable que 
» l'on puisse lire, & pour tout dire, le grand 
» admirateur à' Homère, mais sur-tout de Cicé»^ 
» ra/i, quoique Ciciron fut républicain, & que 
» Velleius fût passionné pour le parti monar* 
» chique..,, n en dit assez pour inftruicç > sa 

(n) Mém, ùtl plus kaut^ 
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nf précision fie vient pas d'impuissance. Il n'eft 
>» pas un simple annaUfte, & il ne manque à 
» son ouvrage que le titre d'Hiftoire.... Enfin 
» Touvrage de VtlUius suffit à l'apologie des 
» Abrégés chronologiques -n. 

Tel eft le jnagnifique portrait que trace de 
Paterculus M. le Président Hénaulu Je n'ai 
garde sans doute de n'en pas reconnoître la 
vérité quant au fond ; cet Auteur mérite eti 
général ces pompeux éloges. Mais malgré le 
jufte respeâ dont je suis pénétré pour l'illuflre 
Ecrivain qui les lui prodigue » qu'il me soit 
permis d'indiquer 'quelques ombres que j'ai 
cru appercevoir dans son tableau. Les beautés 
réelles de Paterculus ne m'ont point aveuglé 
sur ses défauts, & je ne suis point de ces 
Tradudeurs ridiculement . enthousiafles qui 
voient tout en beau dans leur original. 

On reproche avec raison à Paterculus l'adu- 
lation & l'infidélité. H eft véridique dans l'His- 
toire des temps antérieurs aux règnes d*j4ugufte 
& de Tibère; mais il (cesse de l'être lorsqu'il 
parle de ce qui peut intéresser de près ou de 
loin ces deux princes. Il eft moins passionné 
pour le parti monarchique, qu'il n'eft vendu à la 
maison des Césars; il n'avoit probablement 
de passion dominante que. son intérêt (tf). 
Flatteur jusqu'à la bassesse, louant sans me- 
sure jéugujie , qui avoit encore plus de grands 
vices que de grandes qualités, & Tibère^ 
ce tyran sans juâice , sans mœurs j sans 

(a) S'il en avoir auélqu'une de subordonnée à celle-Id » 
il paroîc que c'eûc ecé plutôt celle de la République , à 
en juger par les éloges non suspeûs , donc il comble plu- 
sieurs des plus zélis Républicains & des plus illuftrcs dé- 
fenseurs de la liberté. 
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humanité ( ^ ) ; il tait ou déguise ces traits 
horribles & infâmes c^ui ont obscurci la gloire 
de Tun, & flétri à jamais la mémoire dé l'autre* 
Il ne rougit pas de peindre des mêmes cou- 
leurs (b) le divin Caton^ & cette Livïe à qui 
l'Hiftoire a juftement reproché l'ambition , 
l'artifibe & le mépris des bienséances de son 
sexe , sans parler des noirceurs dont eUe a 
été soupçpnnée (c). II afTefte de glisser sur 
les aâions éclatantes de Germanicus (d), le 
héros de aon siècle & de Tacite ^ 6c de répandre 

(a) Ce monftre avoît souvent à la bouche ce vers grec î 
âfA^ Boivovlùç yeuA fjLix^ûroù 'frufi^qu^après ma mort ^ la. 
terre se mêle avec U feu ! Ce qui revient à ce rtiot j)asrô 
en proverbe , après moi U déluge» Dès son enfance il avoir 
donné tant de preuves de sa férocité , que son Maître de 
Rhétorique l'appelloit une masse de boue détrempée- avec 
du sang, i 

( A ) Per omnia ingenîo diis quam- kominibus proptcr 
( Cato )• Per omnia rngenh diis quàm hominibus propior 
( Livia ). 

- (c) Quelques Hiftorîcns la chargent d'avoir empoisonné 
^ugufle ^ Ôc fait périr les petits -fils de ce Prince pour fraïer 
le chemin du Trône à Tibère. 

-(</) Le seul endroit oi\ il appuie un peu sur l'éloge de 
ce jeune Prince, c*efl au sujet de la sédition militaire qu'il 
appaisa en Germanie. Processum etiam in arma , ferrum- 
que ft/iHum eft,„. Sedhac omnia veteris Tmperatoris maturi- 
tas , mulia iuhibentis , altqua cum gravitate pollicentis,,^, • 
brevi sopiit ac suftulit, Quo quidem tempore, ut pleraque 
gnavc Germanicus , ita Drusus ,| &c. liv. II. sur la fin. Il 
eft bon , au refte , d*observer que le P. Rapin & Hallin 
iiseûz ignavè au lieu de gnavè , qui eft la leçon de Boeder 
& du plus ^and nombre des critiques. Le veteris Impe- 
ratoris maturitas a pu dentier le change , & faire rapporter 
cet 'éloge à Tibère qui avoit en effet vieilli dans le 
commandement des armées. Maiis Germanicus h*avoit-iI 
pas aussi commandé long- temps, & n*étdit-il pas aussi un 
• Capiraine consommé î D*àilleurs , comment Tibère qui se 
trouvoit alors à Rome, eût-il pu faire des promesses aux 
soldats avec un air d'autorité et' d*empire , altqua cum 
gravitate pollicentis ? Ne falloic-ir pas pour cela être sur 
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des nuages sur la vertu de la chafte Agrîppint. 
S*il n'a pu refuser son admiration à Cicéron, 
à Catoriy & à tant d'autres grands* hommes de 
la République , il n'en eft que plus coupable 
d^avoir lâchement proftitué un encens merce- 
naire à Tibère & à Sé/an, monftres dont il 
eût dû éterniser les horreurs & les infamies^ 
comme le fit depuis Taciu avec tant d'énergie 
& de vérité (a), u C'eft sans doute pour cette 
9> raison , remarque M. le Président Hénault {h)<^ 
n que Quintilien dans le fiêimeux chapitre des 
» Inflitutions Oratoires (c), où il parle de tous 
9) les Ecrivains célèbres, ne daigiie pas nom- 
*w mer VdUius ^ dont la place se trouveroit 
» naturellement entre Tite-Live qu'il nomme 
» & Tacite qu*il se contente de désigner (<i) ». 
Quelque coupables que soient son adula- 
tion & sa mauvaise foi, elles ne doivent pas 

icf , lieux te payer de sa personne? 'ladépendamment de 
<ette iuconven^Dce , quelque déterminé que fut Pat€Hulu4 
*a flatter T'bae , eût-il osé \mî attribuer une action dont 
«tout Vu ni vers savoir q«e' le seul Germunicus avoir la 
•gloire? Tibère lui-mêtne, qui étoit jaloux à. l'excès de sa 
réputation, lui eut il su gre d'un éloge qui aurok été dé- 
'menri par la v^oix publioue? il y auroic eu U une mala- 
dresse dont Paterculus etoit incapable. Le pieraque qui 
suit eA contradiâoire avec ce qui précède. Mais qui ignpre 
qu^un panégyrique de mauvaise foi peut aisément se coo- 
trcdirc? Et n'cft-il pas d'ailleurs possible que ce mot aie 
.été ajouté ou altéré après coup par les copiées ? 
^ (à) Foy> la dissertation intéressante de M. TAbbé <!e 
T'ilitûift.» ^ui .sujet de quelques endroits de Tacite & d€ 
VelUîus , où fés deux Auteurs paraissent entièrement op» 
posés sur les mimes faits» Mém. de TAcad. Roy. des Inscr. 
& bell. lett. Tome //. p. 551. 

(b) Mém. déjà cité. 

(c) l.iv. X. ch. I. 

(<ft Je remarque, en passant, que selon l'abbé ùidoyn^ 
QuintUien n*a pas même désigné Tacite^ 
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étonner dans un Ecrivain Courtisan qui devoît 
sa fortune à Tibère , & qui n'avoit paS asseX 
d'intégrité & de couragô pour sacrifier les 
droits de la reconnûissance à ceux de la vé- 
rité. Il n'eft pas le seul HiAorien qui ait quel** 
quefois vendu sa plume au mensonge. Com- 
bien ont préféré le reprdche de Tinfidéfité à 
celui de l'ingratitude, oubliant ce beau mot 
de Tacite t (^) « P^espasien , je l'avoue, a 
» commencé ma fortune j Tite Ta augmentée ; 
» Domitien y a; mis le comble; mais un His- 
» torien qui fait voeu de dire la vérité , doit 
» être sourd à l'amitié comme à la haine n. 
Combien d'autres se sont laissé entrainer^ sans 
presque s'en appercevoir, par l'esprit de' parti,' 
par la prévention nationale, par un intérêt 
faux & servile! Il faudroit qu'un Hiftori en fût 
comme le sage des Stoïciens, sans passions 
& sans préjugés. 

Une autre raison de l'infidélité de Pater- 
eulus , c'eft le caraftere du Prince sous lequel 
il écrivoit. Tibère naturellement soupçonneux, 
sévère & cruel, las, pour ainsi dire, d'avoir 
feint des vertus pendant le long règne d'-^w- 
gufte^ ne fut pas plutôt sur le trône, qu'il 
donna l'essor à toute la perversité de son ca* 
raâere. Il gouverna les Romains avec un 
sceptre de fer. Son exécrable politique encou^ 
ragea les accusations de leze-Majefté. Une 
aftion indifférente en elle-même, un mot dit 
sans dessein donnoîent lieux aux plus odieuses 
interprétations , & des meilleurs citoyens fai* 
soient des criminels d'Etat, Ce n'étoient plus 
ces proscriptions éclatantes & précipitées qui 

{a) Hift. 1. 1. Trad. de M. à*AUmbert.' 

Digitizedby Google 



D if cours prilîminaïre* %% 

avoiènt signalé le règne ryrannique de Sylla^ 
de Marins & des seconds Triumvirs; c'étoient 
des délations sourdes & réfléchies qui sap- 
poient dans le silence les fondements de la 
gai.x & de la sûreté publique. L'intérêt d'un 
ye^tjinéantissoit tous les intérêts ^ & le Prince 
^qiasoit Je citoyen. Or, dans un état où se 
trouvent le despotisme & la servitude, THis- 
toire ose-t-elle être fidelle? Ne peut-on pas 
dire d'elle ce qu'on a dit si souvent de Télo- 
quenf:è 9 qu'elle lie règne que chez un peuple 
libre & tranquille? Cremuûus Cordus qui avoît 
4crit rjiiftoire dés guerres civiles & du règne 
^^Augiift? , (a ) fut accusé d'avoir donné des 
éloges à ^rutus ^ Si d'avoir appelle Cassius^ 
le dernier des Romains, Le Sénat avili par Tibère, 
fy. devenu par lâcheté injufte & cruel comme 
liii , ordonna qu'on brùleroit son Hiftoire. 
^ Qu'â^i/oit-ce- été, si cet Auteur eût écrit avec 
liberté; des,,J^its plus récens encore , & qui 
^usfçnt intéressé personnellement le Prince & 
Içs hommes alors eh place i 

Je l'ai dit, & j'en conviens avec M. le Pré- 
sident Hénault ; le talent de Paterculus eft de 
peindre. Mais sç^.pçnraics ne sont-ils pas quel- 
quefois trop uniformes & trop ressemblans 
par l'exp^ression? Tçls sont ceux de Caton & 
dé Livie (^), ceux de Sentius Saturninus Si 
de Mécène^ &c. Le portrait de Pompçe\ si bien 
frappé d'ailleurs , semble présenter une con- 
tradiâîon, Eft-il, en effet, naturel que le même 
homlne qui pousse l'ambition jusqu'à vouloir 
g'élever de luî-tnême aux boonçurs d'une 



{cl\ Ann. ÏV. 54, 
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république « s*en dépouille sans peine & au gré 
d^autrui, & quod cupïsset arbitrio suo sumere , 
alieno deponeret. On peut néanmoins expliquei: 
cela. Pompée desiroit ardemment les honneurs, 
pafce qu'il étoit ambitieux, & il s'en dén^ef-^ 
toit sans regret au terme prescrit par la**Jt)i^* 
parce qull étoit citoyen. 11 en eft aussi' dé^ 
portraits de Paterculus comme de SQS réflexions ^ 
dont un grand nombre > il eft vrai, sont fines > 
judicieuses, bien placées; mais dont quelques- 
unes sont redondantes , & sur-tout peu nàtu-, 
relies, entortillées, guindées, & ressemblent 
à des poi-ntes, ainsi que Ta observé un de 
ses critiques (tf), d'ailleurs trop généralement 
sévère à son égard. 11 échappe de tems en 
tems, comme Tacite ^ à la pénétration de ses 
leâeurs, avec cette différence, je crois, que 
l'obscurité de l'un vient de sa profondeur,* &' 
celle de Tautre de son rafinément. Tacite pén^^^^ 
Paterculus aflFeôe souvent trop de vouloii* pen-^ 
ser. On commence déjà à s'appercévoir chez 
lui de la décadence du goût. Les Ecrivains 
qui vinrent après le corrompirent toujours* 
davantage. Us sacri6erent la noble simplicité, 
à l'afféterie, les couleurs au fard, le bon sens 
au bel-e$prit. On vit dans leurs produfltions 
un ftile plus brillant que solide, plus joli 
que beau, souvent des étincelles, rarement' 
des flammes; & notre Auteur, quelque rafiné 
c[u'il soit quelquefois, eft cependant auprès 
d'eu3r un modèle de goût & de naturel (^). 

(a) Le P^ Rdpîn, Réflex, sur Vl/iftoire. ' 

[b) Séneque & PUne le Jeune sont de grands exemples 
^e ce que )*ayance. Mais disons à la gloire de Pline Can-^ 
ç'fen ^ de Tûçite ^u*il^ «urcûE résilier à ce débgrdemcnt 
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Si le bon ne dominoit pas dans son ou* 
vrage, je n*aurois certainement pas pris la 
peine de le traduire. Il s'en faut donc bien 
qu'en n'adoptant pas dans toute leur géné* 
ralité les éloges dont Ta comblé son respec- 
table admirateur, je souscrive aux jugemens 
hazardés qu'en ont porté quelques Ecrivains 
d'un mérite d'ailleurs bien différent. Eft-il vrai, 
comme le décide l'érudrt Sigonius (^a)^ qye son 
ftile soit foible &. n'ait rien d'élevé, tenuis 
alioqui verbis ? J'en appelle au parallèle de Sci" 
pion & de Mummius , à la plupart de ses por- 
traits 3 à sa digression sur les lettres, au début 
de son second livre, à son Inveâive contre 
Antoine; morceau digne de Cicéron même fou- 
droyant Antoine ou Verres^ & aux tableaux 
des règnes à'Augufic & de Tibère. Le défaut 
d'exaâitude que lui reproche encore Sigonius , 
nequk satis accuratus^ n'eft assurément pas mieux 
fondé. Nul autre critique n'a attaqué sa chro- 
noiogie, & plusieurs l'ont singulièrement louée, 
Vn pareil reproche méritoit bien d'ailleurs quel- 
ques preuves. Mais que de juges prétendus àe 
dispensent d'en donner? La simple critique eft 
aisée ^ la discussion difficile. 

Jufie-Lipse'yàzns un de ses ouvrages {b) vante 
|e jugement & la méthode de Patefculus , 
^ompendium VelL judicio & ordine scriptum^ 8l 
ailleurs (c) il regarde le silence de Quintilien 
sur cet Auteur , comme une preuve du pe^ 
de cas qu'en faisoit ce fameux critique, & il 

dn mauvais goût , & qu*ils peuvent soutenir la comparaison 
avec les meilleurs Écrivains dusiède d*Augufie, 

(a) De Hifl. JRomanâ, 

{b, Cenu IlL Miscell. Jf^pifl. 6t. 
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approuve ce silence, nùlius Quiniitianus qui 

in hifioria Romana catahgo hune {^ VelUium ) 
ne nominat quidem. Tant il eft vrai que les plus 
grands hommes manquent quelquefois de mé**^ 
moire ou de logique. ^ 

Le foible continuateur de Rolliny aussi peu 
connu par cet ouvrage que par sa prétendue 
réfutation de V Esprit dts toix , a dit avec son 
élégance ordinaire, que PaUrculus ne serait pat 
à mépriser f s'il n'étbit infe6tè par la flatterie . 
La seule réponse qu'on doive lui faire, c'eft 
qu'il étoit lui-même plus intéressé quil ne pen- 
soît à ne pas traiter d'Auteur médiocre un 
Ecrivain tel que Paterculus, Si on peut quali- 
fié!» ainri le modèle des Rédafteurs, de quel 
«M regardera -t-on un Hiftorien sans ftile, sans 
diàlèur, sans intérêt, & dont tout Part conslfte 
à>dOùtire & à défigurer des morceaux mendiés 
clt^ô^ les Hîftoriens grecs & latins. 

^''M: Gaillard , célèbre par son excellente Hîs^ 
tiAtQ àQ Frâriçois I, & par les lauriers acadé- 
miques qui! a cueillis , prétend (a) que le temps 
^ dévoré les éloges fleuris de relevant Paterculus. 
Mais il me permettra d'observer que la plupart 
des fleurs dont il a orné son ouvrage, ne sont 
point encore flétries , qu'elles conserveront 
toujours leur molle fraîcheur et leur vif éclat, 
& que d'ailleurs elles ne sont point les seules 
richesses du ftile de cet Auteur inimitable (lai)$ 
son genre. 

Ça) Préf, de Vhjfi. de Franc. I, p. xxj, 

llh 
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TraduBlons & Editions dt VelUius Paterculus. 

III. Xl< eft surprenant qu*un Hiftorîen aussi 
cftimable à tant d'égards^ n'ait €u encore que 
des traduâeurs! indignes de lui. Jean Baudoin 
le donna en ftbtre langue en 1616. Les Au- 
teurs d'un nouveau Diâiohnaire Hiftoriquè 
disent que tous sey ouvrages furent d'iBés par Ia 
faïm^ 5» sont par conséquent trts^peu eftimatles» 
J'avoue que jamais. Auteur famélique ne fit 
rien de bon, témoin le pauvre du Ryer^ que 
sa femme tenoît, dit -on, renfermé quatorze 
heures sous la clé. Mais à l'égard de Jean Baù^ 
doin, eût*il été dans une situation plus hejif 
reuse , le temps où il écrîvoitv seroit lui sait! 
un obftacle à ce que sa traduâion fîit eocoiTer 
eftimée de nos jours.' On ne peut faire de tni* 
duftion digne de la poftérité, d'un Ecrivaia 
dont le mérite ne consifte pas uniquement dans 
la naïveté, que dans une langue déjà, fixée.: 
Aussi de tous nos anciens Traduâeurs françois^ 
n'y a-t-il que le seul Âmiot qui ait encore dei 
la réputation. 

La seconde traduâion de Paterculus & £ 
ce que je crois, la dernière, eft celle de M. 
Doujat publiée en 1672. M. le Président -&<r- 
nault {a) la qualifie à^excellente , & il ajoute 
qu'en la lisant il abandonna le dessein qu'il 
avoit formé d'en donner une lui-même. Je 
regrette bien sincèrement qu'il nous ait privés 
d'une produâion qui auroit été digne sans doute 
de la réputation brillante dont il jouit depuis 
long-temps à si jufte titre« Si un Écrivain tel 

{àj Mém. déjà citét 
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flue lui nous avoit donné Paterculus, confemr 
de lire & d'admirer sa traduâion^ je n*auroîs 
pas eu la témérité d'en essayer une autre. 
.Mais je ne peui assez m'étonner que celle de 
M. Doujat lui ait fait tomber la plume des 
mains. Quelle modeftie ou quelle indulgence 
dans M. le Président Hénauhî M. Doujat ^ 
d-ailleurs excellent Jurisconsulte, qui possédoit 
^presque toutes les langues , & qui parloit très- 
bien, dit-oo, toutes celles de l'Europe (a ^ 
'icrivoit assez mai dans la sienne , du moins 
quand il traduisoit. En général sa traduâion 
.eft fidèle. Mais qu'eft-ce que la fidélité dans 
une traAuftioQ, .quaiid elle eft dépourvue des 
autres (gualîtës néi:çs?aires ? Traduire, c'eft 
rendre un Ayti^jur. Or, pour le rendre, il faut 
saisir spn tqp^^^son caraôére, sa manière, se 
revêtir de. son jgé.nie, être, pour ainsi dire, 
lui-m^mè, Soyeiç donc nerveux , rapide & 
.profond avec 3dc«// concis & serré avec 
J$allàflty grave .& jç'aieftueux avec Tite-Live^ 
pur & châtié, avec César , brillant & >arié 
!avec QuintC'Curçt 'y Sii^ SI wons traduisez Pater' 
*tfi^/«j, rendez sa précision, son élégance, sa 
•finesse. Je n'ose me flatter, à beaucoup près, 
de l'avoir fait. Mais s'il m'eft permis de le 
\dîre, M. Doujat y a hioins réussi encore, Qu'oal 
^n juge par deux ou trois lambeaux de saij 
tradu^lion pris au hazard. 

Portrait de Ciciron. 

Per hac\t€mpora ^ Af. Cîceroy qui omnla h 
\rementa sua sibi dchuit , vir novitatis nobilissU^^ 
.mœ^ & ut vitâ clarus^ ita ingénia maxïmus ; f 

(#) Hiftoire de l'Acad. Fran$. art. Doujat^ 
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tjfechi ne quorum arma viceramus^ eorîtm hgeniè . 
vincer-emur^ Consul^ &c. « Ce ifut encore en 
» ce temps que M, Cicirony qui ne fut obligé 
» qu*à soi-même de tout son avancement; 
'> homme nouveau , mais d'une nouveauté 
w qu'il rendit très-noble; aussi grand par son 
» esprit, qu'illuftre par sa bonne vie; & qui 
» a fait si bien que nous ne sommes plus vain* 
» eus par l'esprit & par. l'éloquence de ceux 
» que nous avions vaincus par les armes ; ce 

» grand homme, dis-je,étaîit Consul, fiicti 

.il ./•■ . . . . '■ .'". 
Portrait dp ... Mi^m* v . ./ . . a • i 

C. Mœcenas tquejlri sed spUndi'd}) génère hafUfl 
vir i uH res vigilîdm exigent , *idîà ' éxsomnis ^ 
providensj atque agendîsdeni i^kmul\erb atiquîir 
tx ncgotîo remîtti posait, btîù aâ rnôltinis péril 
lUtrà fœmînam ftuens\non niïhhi Agrippa tasarl 
carus ^ sed mtnhi honoratus^ fi'C. à C'Aiécené 
79 étoit né d'une face' Uluftfe/'eiîtré les .'Che-; 
» valiers. C'était un homme qui 'né doçmôît 
n pas,iorsque les affairés fequéroient .giïe l'on 
f? veillât ; prévoyant ,^ & qui savoit comrtie il 
97 failoit se conduire dans lés grandes aâions. 
n quoique d'autre part il aimât roisîveté* 8c 
n que nageant dan^ les délices, il se relâcha^ 
n à toute sorte de moUessè presque au-delà 
n d'une femme , aussitôt que les affaires per-{ 
n nettoient de prendre quelque repos'. Il 
t» n'étoirpas moins agréable ni moins cher à 
►> César qw^ Agrippa , encore qu'il en reçut 
» moins d'honneur, &c. ^ 

Hirtus. atque herridus ( Mariiis ) îi Son poîl 
9 étoit aussi rude que son air étoît affreux w^ 

En voilà j je penser, suffisamment poiuf^ 

B i) 
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flonner une idée du ftile de la traduâion d 
M. Doujat. 

. Je ne dirai rien de la mienne 5 si ce n'ei 
que je n'ai épargné ni le tems ni la pein< 
pour la rendre digne du public & du nom il 
luftre dont je voulois la décorer. Je ne l'ai en- 
treprise « qu'après avoir fait une étude longue 
& réfléchie du caraôère diftinâif de mon Au* 
teun Persuadé de plus de- Tutilité des conseils 
dans un ouvrage de cette nature, j'ai soumis 
yne grande partie- de mon travail à rexamen 
& à la critique de quelques membres d*une 
compagnie long- temps célèbre par sa gloire & 
par ses revers, où j'ai puisé le peu que je 
puis avoir de goût & de littérature. C'eft un 
aveu que je dois à la reconnoissance > & je 
le fais avec plaisin ' 

Comme j 'a vois fort à coeur d'épurer , au* i 
tant qu'il eÂ possible , mon texte souvent cor- 1 
rompu par le temps ou par les copiâes , j'ai 1 
travaillé sur l'édition ad usum^ du P. Rï§ut7^ quil 
a profité des laborieuses recherches des corn- 1 
mentateurs, & répandu toutes les variantes \ 
dans ses notes. Je ne me suis décidé sur le! 
^hôix des leçons qu'après l'examen le plut] 
scrupuleux; & ce n'eft que sur de fortes rav 
sons , ou qui du moins m'ont paru telles^ qui 
|e me suis écarté dans quelques eodroits di 
texte de M. Philippe. Je rends volontiers à ce 
célèbre Editeur le tribut d'eftime que lui od 
mérité du public son goût, son érudition & 
^on zèle pour l'honneur de l'ancienne littéraii 
ture, qui a tant contribué à rendre les pressa 
des Barbou & des Coutelitr rivales de cellei 
4^s El^evirs, Mais il me permettra de ne pa^ 

\ ■ 

Digitizedby Google 



Difcours prcliminaîre* - £9 

Hre»'pâr exemple 3 favorabiUm pour formtda^ 
hiUm dans un endroit où cette dernière leçon 
eft évidemment la seule véritable. Voici le 
passage ; il s*y ^gît du retour de Pompée après 
ses nombreuses viâoires en Asie (^i). Cujus 
reditum favorabîUm cpinio fecerat ; quippe pûrU 
que , non sine exercitu ^enturum in urbem aflr* 
matant g & libertaù piiblica fiatuturum arbitrio sua 
modum. Or, si la plupart des citoyens crai* 
gnoient que Pomfée ne revînt à Rome avec 
une armée, & n'y à€>nnkt des bornes arbi* 
traîres à la liberté» il eft clair que le texte 
doit porter fôrhtidabiîemj Si tion^zs favoraH» 
Um. La suite du passage confiriue cette leçon » 
puisque 7\i/ef^«li/5 ajoute, ama}s.(iîus on avoir 
39 craint que Pompé» t^ fît^cet abus^ de sa puis* 
n sance^ plus on fut chan»é du retour popu* 
9» laîre de ce grandi C^'f^ttxvtQxtyqu^m^gishoç 
homincs iîtàuefant i eèî^ grador thtU'à iimtl impe» 
raiorîs 'fiêitui fak.^ - > - •-" ol ï. , < 
. Panrculus ^^ert'* dépteràttt .*Iie8 îhfôrr«ur« ' dti 
second Trîumvyafj \ik''^ue.'fév4nétttent' le 
plufi indigne de Cê9 tèiMfp^'tàt^roceS'fut h pros^ 
cription àOr^Cicérofty:^ Mhii tain; ifitiig^um illo 
tempore fkit ^^àm ^^ aut C4tJ^r ^allfit^m pros-» 
critère coaHui tft% i^i^ àb Hla Xiéer^ prouriptus 
eft. Le texte dje M.* Philippe ^rte. ab ulh au 
lieu A^ab iihf qui eft la «leçon la plus suivie. 
Il n'eft point ,: en eflfet, problématique qu'^tf- 
gu/ie ait issaotifié Cicèr^n à ia ilalnë .à'Amaine. 
Quand Khïftoire ne ratteôeroit. pas,\le besoin 
qu*Jéuf;ufte avoit alors de ce Triumvir, & $9 
acheté naturelle j rendroient ce f^it trèsi^ 

(a) EHit. cîe M. Ph'dippe, Liv. II. XL; 
ib) ïéL liv. II. LKYI. 
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vraîseâibhble. TaVoue néanmoins que la leçon 

Mb uilo eft plus confoime au caraâère flatteur 

de Paterculusj qui n'auroit pas voulu que la 

proscription d^un ho^me tel que Cicéron fut 

difeâeoient & uniquement imputée à Auguftc. 

La trop fomeuse Julie fut reléguée , dit Pa» 

urcuiusf dans tine île où Scribonie sa mère la 

•uivit volontatrenient^ (a>Julia nUgata in in- 

suîam.^.». quém tamen comitata mater Scrièonia 

:Yoluntaria exilii fermansit cornes. M. Philippe lit 

voluntariiy tirisant rapporter ce mot à Texil de 

Julie. Or ^ je demande au leâeur si un exil 

forcé, tel que celui de cette Princesse > reU* 

, gâta peut s*appeller un exil volontaire. II aie 

paroit que ceci ne présente aucune difficulté. 

Je ne cite plus qu*un endroit où j*ai cru 

devoir lire différemment de M. Philippe. Son 

texte porte que Marins étoit issu d'une famille 

de Chevaliers, {h) natus equeftri loco» Cette 

leçon eft démentie par Thiftoire, & par VelUiui 

lui-même , qui dit ailleurs ( t ) qu'on ne con- 

AOissoit point son origine , C: Marium ignotét 

originis. Aussi n'ai*|e pas balancé à lire, agrefii 

iàco^ avec tous les commeetareurs. 

Il m'a paru, que la division par Chapitres 
a)outeroit un nouvel agrément à l'ouvrage de 
mon Auteur; cette forme ignorée des Anciens, 
& heureusement inventée par Tesprit de mé- 
thode ^ qui règne chez les Ecrivains modernes» 
& sur-tout che» les I^rançoîs , présente en ra- 
courci une suite de choses dont chaque trait 
fait tableau. Quant aux notes ^ }'ai pris la subs- 
tance de quelques-unes chez les PP. Rigue^ Si 

(d) /d- Tiv. IL C. 

ib] Id, liv. 41. XL ' : 

Xe^ Id, Uv. II. C^YII]. 
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Suffier, Si dans le nombre il s'en trouve qùî 
n'oflFrent rien qui ne soit su du leâeur le moiiis 
inftruit, c'eft que m'étant proposé en partie de 
rendre Patcrculus plus classique qu'il né l'a été 
jusqu'aujourd'hui, j'ai eu quelquefois en vue 
rutilité des enfans. 

Je me suis efforcé, je le répète, de rendre 
îna traduâion moins indigne de voir le jour 
qiie celles qui ont paru jusqu'à présent. Que 
de difficultés n'ai- je pas eu à vaincre, n'eusse- 
je rencontré que celles que présente l'art de 
traduire. Qui ne sait qu'on ne parvient que 
très- difficilement à faire passer dans notre langue 
les difiFérentes beauté^ d'une lajiigue morre & 
étrangère, ya.'^ a Si on mesuroit uniquement 
» le mérite à la difficulté vaincue; dit l'illuflre 
» traduâeur des morceaux choisis de tacite^ 
n souvent iJ y en auroit moins à créer qu'à 
n traduire. » Mais quelque peine que je me 
sois donnée, je n'ai garde de me flatter que mon 
ttavail ne fournisse pas à la critique. Nul ou- 
vrage, nulle traduâion sur-tout ne sont exempts 
de défauts. Je sollicite donc l'indulgence deà 
leûeurs éclairés. Quant à ceux qui n'ont que 
des prétentions sans titre à l'esprit , au goût 
& à la science, espèce de juges ordinairemenf 
la plus sévère, mais aussi la plus incompé» 
tente , je récuse d'avance leurs décisions. 

Je n'entre point ici dans le détail des éd{-» 
lions de mon Auteur. On en trouvera la lifte 
à la fin du volume. 



{a^ Oturvathns sur Tare de traduire» 
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Anno Vxïîs CQnditas i« 

IFf jL%^jiPTUS yirgi/2um Sabinarump/uri'' 
nias Jtalik gtntcs m arma acccTtdit ; quas 
R.omulus ^ fatt ihcmum an bcllo mclior^ 
çùffi r4puitâ^4ila4^ affpciss^t^ opima nftrtns^ 
sifHyJqw mnta ydiwmis: ipitm.nhiaii sud oC" 
cid^uu y mprbtm^'ngtùitimri Uùdttzpturi 
liut irmmpÙo}iïgintm^^J^ômUnoifèfidèdU'' 
€€^ ad speclôshsirMà'^'qi^à^uê'înttiatuti jm 
nora, Tum 'iiomttîus\*çitf dîî^i'hk* mïrtior , 
tempîum fereirih^ fèW încHbaty.^ht'deïn^ 
Sabini arma'iiéfum iôrfipûisscm^^ vir- 

gines inur utramm mi" 

iurn piadtU yxj^m:glwiii^î ^^ ipmjjxdus^ 
Pari moâ^anttir,\^gf4^j-Rçm^nos ac Sa/?i- 
nos Ram^lu^ P[*4iiu^^fj^/i^$, m^li adit di^ 
visa ^cr^ (tuifup^mum^ÀstmiMtio* At Tatio 
iavinii méx linteKtmpto ^j iota ptms Romu^ 
lum vit f^gia ; qui Fidenatium & Vcientium 
domitor ^ yiriàm surgeatis urbis ac quitus 
fiovis legibus a$$€rtor\ cîcm sensim rem gcrc* 
tet publicam arbitratu lanium suo ^ in Sena^ 
tu, y qiiod vcro sifniU^ confoditur. Deinde ^ 
înterjeSo anno , Numa Pompilius , obnisus 
fruflrà y vir mitioris atque htimanîoris ingc^ 
nll 9 eleSus in regcm ; acres ferosque P. /?• 
mollii^animos y neque uUo turbatur bdto im- 
perium. Coli suadet cùm sacra & in Deos 
pietas Jludiumquc pacis ^ tum dari operara 
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Esquisse de suppHmhtyii'^TUiùiBattrculus» 
An deift..' i. ^ . 

IV. jLWLEVïMENf (fes'Safeînçs^ arme contre 
les Romains ptasretnr^ peuples' d^tàîlé:;Ra«tf^ 
lus , aussi grand ^ Càprtalne ûif*H**étoft' pwfond 
PoUtique',' remporte stK^œs^wement ^osi^'tirs 
viâoîfes;. Uvr«niro.Miafi$.Haiâe/^ve^ ée rkhd» 
dép0^y'le$^&Jes.ttelllfiS,dL4nv^r4[ufil savoir «tué 

fit faîr^, ^jyjfV. %Xo^^f\?**^H^ ^9W!^s .tant 
d'afti^ns^é^l^^at^â^. |j^ fett^ ïfs^^ondemens ,du 
temple de /'uBÎter, èii recpnnoissance' dp la projf 
teffion de ^'DiéùrtèsSabiris se 'mettent en- 
core '«n 'câVh^aghe''î\ièurs"fiîlës enlevées se 
jettent entre îe$'*etîx'aî'iïté'ôs fit''fdnt coiicïul"^ 
ja paix ; meft^Wébxf iékêftiple' dé- tenV amour 
pour leurs pareds-'&îpdtïf^rèBfs é^e^mt. Romu* 
lus gouverne faeureuseiwdM "pei^datti cinq- ans 
avec Tatius les deux, nations réuims. Ce de^ 
nier, tué à Lavinium, lui laisse bien tôt la 
plénitude de la puissance royale. Il bac les 
Fidénates & les Véiens, & cimente par de 
nouvelles loîx la force & la tranquillité de sa 
ville naissante. Mais coQimençant à gouverner 
d'une manière arbitraire & despotique , il eft 
vraisemblablement assassiné dans le Sénat. Après 
un an d*înterregne , on élit Numa Pompilius 
malgré ses modeftes refus. Le caraftère doux 
& humain de ce nouveau Roi, adoucit Thu- 
meur belliqueuse & farouche des Romains, 
& son règne pacifique n'eil troublé par aucune 
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agrorum cultui , quo , Hercules , jiare Res- 
publics soient. Annum ud meliorem redigit 
modum , vimque paternam a Romulo asscr- 
tam latius , attemperat. Créât Pontijices ^ 
virgines Vefice cujlodcs ignium^ & ciim Fe- 
cialibus Salios , vitamqut finît princeps dig^ 
nissimusi quem ut amicum & patnm^ non 
ut prîncipem ^ cum luSu elatum universa 
prosequatuy Civitas* Proximus ab illo TuU 
lus HoJlitius\ ambitiosus^ inquietus ^ audax y 
ad bell^ natus. Hic pojl domitos Fidenaies, 
Sabinos ,; & Albam dirutam y initumquc 
Horatiis ac Curiaiiîs , ttrgtmino utrinque 
amulo y singulare certamen ^ 6* unum Ho* 
ratiorum miro ajlti superiorcm ( qui y occisâ 
.sorore-, ^juidunurr^ ex Curiatiis occisum, lu- 
'gerUy prûcum^ ^bsclutus à populo éfi ) vd 
i3u fulmirHS y vel j ut autumaverim ^ ferro 
confuratofutn périt. Ut fuerat pacifia Unis- 
simique^ dnirfti Huma PompUius , ita & An- 
eus Martius. Quippe favtt httmanioribus diS' 
cipUnis , favet paci , Deorumque honori im-^ 
mortalium , sacraque & ceremonias in priscam 
dignaiiohem vindicat. Quem Latini ^ cum 
bello auderent aggredi , ( Concepcrant enini 
esse principem^ qui ignare timidlque ageret) 
quâm suam beare gcntem^ tam hofies oppri' 
mère passe suo edocentur excidio, Fracli Feien* 
tes , Fidenates , Volsci , populi quietis impa^ 
tientissimi. Ornari urbem curât -, publicosque 
in eâ carceres , atqut OJliam cum portu cons* 
tituié Jam Tarquinius Priscus Corintho , 
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guerre. Il inspire à son peuple Ta^mour de la 
Religion & de la paix , & l'applique à Tagri- 
culrure., le plus ferme appui des" États. II ré- 
forîT*e le Calendrier, modère le pouvoir pa- 
ternel trop étendu par Romulus , crée les^ 
Pontifes , les Veftales , les Féciaîes & les' 
Saliens^ & meurt jfuftemcnt regretté de tout 
son peuple, qui l'accompagne au tombeau 
fondant en larmes, moins comme son Roî^ 
que comme un ami & un père. Tuilus Hcfti* 
lius sqn successeur. Prince ambitieux j entre- 
prenant & hardi, ne respire que la guerre. Il 
défait les Fidénates & les Sabins, & détruit 
Albe. Les Horaas & les Curjaces se battent 
trois contre trois; un des Horaces refté seul 
contre trois adversaires , se sert d'un ftrata- 
géme, & les terrasse Tun après Tautre. 11 tue ' 
sa sœur à qui la mort d'un des Curiaces^ son 
atnant, arrachoit des pleurs^ & il eft absouà 
par le peuple. Tullus Hoflilius pé-rit d'un coup 
de tonnerre, ou ce qui eft plus probable^ 
par une conspiration tramée contre $a per- 
sonne. Le caradère doux & pacifique de Numa 
reparoît dans Ancus Martîus. Ami des Arts , 
de la Religion & de la paix, il rétablit la 
splendeur du culte & les anciennes cérémonies. 
Les Latins enhardis par le caraftère d'un Prince 
qu'ils croient indolent & timide , osent lui faire 
la guerre, lis éprouvent à leurs dépens qu'il 
n'eft pas moins capable d'humilier ses enne- 
mis , que de rendre son peuple heureux. U 
dompte les Veiens ,^ les Fidénates , les Vols- 
ques, nations toujours inquiètes & remuante?. 
II embellit Rome, conftruit des prisons publi- 
q\)es & fonde le port d'Oftie. Ta^quin TAnciea, 

B vj 
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nùbïli locoy oriundus , infandâ libcrotum 
Anci in occasioncm rtgni utitur. Cujus inter 
prcefulgcntia facta ruthsumm , pUbcios homi' 
nés conscriptos Senatoribus^ multarum hw 
lice geriiium discussum fadus , illujlratam ma^ 
gn'ificentissimis urbem adificiis^ jaclàque fun* 
damenta CapitolVu Ai Servius TulUus , obs* 
euro génère , regnum consecutus , repressis fios» 
ûbusj civilibus lads legibus , ampUatâ urbe^ 
censu injîituto , induSâque in. morem servo^ 
TUm manumissione ^ ac eleSis privato dicendo 
juri^ magijiraùbus , signatâqui mm primum 
pecunid^ cwn subjHtttendam juri regio rem» 
publicaim in dnirno moUretur^ conjlatd morte 
prareptus dèficitilrproposito. Quo nomine 
videtur regnum , (juod invaseràt , mentisse , 
& scelits pênsdvisse virtutlbus. Tandem Tar- 
quinius aller ^fërqcjâ iritoUrahïUs ^ ultra bar^^ 
batum ïmrnanls y^onMliis pessimus^ luxurid 
mersus^^flebem nUlld. ûgum yerccundid pes» 
sundare ^ sçxu^tum^e dllum sapien$issimï coU 
leclum^ 6* jam indeclinabile. publioB liberUtis 
j>nesidium exsdadtrt infiittùt ausu Tyranni* 
ca. Ssbiriommi ac Volscoram vichf^ itUirtkim 
Capitôlio imponit manum , imitque sacràiîs*' 
simà aravula Sybillariim. Cîtm aut<m criictrei 
in dies ejus tmpotentia^ invidiaque omnium j, 
simulque Sextus^ filiorum natu major ^ vio" 
lassa Lucre tiur/j , L^ Junio Bruto vociférante 
ulciscendum scelus , protr^ditur solio , quod 
(Omnibus morum maculaverat vitiis^ & urkc 
yicitun Tutn anno a Romà canditd 4rcii€tr 
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4*une famille illuftre de Corinthe, profite de 
la jeunesse des enfans H^Ancus pour se faire 
élire Roi. Les Plébéiens introduits dans le 
Sénat, les vains efforts de plusieurs peuples 
d'Italie ligués contre lui, Rome décorée de 
superbes édifices, & le Capitole commencé» 
sont les principaux événemens de son règne. 
Servius Tullius parvient au trône, dont il étoît 
éloigné par l'obscurité de sa naissance. Il ré- 
prime les ennemis de Rome^ fait des loix po« 
pulaires, aggrandit la Ville, établit le Cens, 
raflFranchissement des^ Esclaves ,* & un corps 
de Magiftrats pour juger les c<ausesv<l<^9^ parti- 
culiers. C'eft le premier iRov.dev&on^e qui. ait 
fait marquer la .ro9A^ifti(^^^^/j?^rç^içl*^ deLSUbôf- 
tuer le gouyeràie^^nt.,,^épj^hJifi»iî a^yipoi^ir- 
chique ; mafe , ux^e, /oort , yioleot^, j?r^viçqt les 
généreux dessein^ (Je ce ttinç^,,,g^âi^sembloit 
avoir mérité: le trprie. qui! ayoît^ & 

effacé Cfe'cfiiijè pàf sèisV'èftùsVTir^i/i'/i,' tyran, 
d'un orgrfetPWôBe ^ &:^fr]iftfi){JoVf>lè7 & d*une 
cniamè'Tj4us î^éWétei^V*tte fôfinartt c|Tie des 
pr^jers fnrtëitesV'pî^iigé'diri^^PafWifie du luxe 
& de la débauche ,^Wn»ég^f4>àait loix- établies , 
Otipctm€^.le..psupl&\&.tâdie:.dêidéiriitre le Se*- 
Wti A^.£pi^$.»i«^ge0)^tUn&itimv &-.qui déjà 
çpç|^i^ç9trà.^^re ^j'ia^a^J^hle rempart de 
la Kbfft^Tvfttt^P^P^e.iks Sabias,& des Vols- 
quéj^jfc.jnet.J^ .dernière ipaia au Capitole, & 
acheté les sacres oracles <Jés Sybilles. Les ex- 
cès dé son desDOtjsme fortifîeni contre lui la 
hàihe publique. "^^Af/r/x , son fils aîné, désho- 
noré iLi^irr^cir;' l'éloquence" de Bruvds anime à 
te veitgeiÀ<?è :^ lé tyran éft renversé, du trône 
S(niiIIépïiir>^sià9<niîleS/ y eft chassé de Rome ; 
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CCXLiy y sublata regia poteflas ^ exorsa 
rtspubiica ejl. 

U. C. 244. ] Pulsis ^xindc regibus succedit 
Consulare imperium ; id primas obtinet, eu m 
X. Tarquinio Collatio L. Junius Brutus. 
Qui y auclores conjurationis ad rejlituendum 
rcgno Tarquinïum libcros mori jubet sève* 
rissimus Consul , trijli quidcm , at lubricis 
umporibus utilissima conftantiâ. Occisum pos» 
ttà ex provQcaùone suam inter & Tarquinii 
aciem y suffiras L, Tarq, Collatino ( cui ob 
invidiam nominis abrogatus consulatusfueraty 
viro alioqui reSissima volumatisj quoque ad'-» 
jutore exacii reges fuerane ) P. FaUrias cog* 
nomint Publlcola, funébrem cultum indu tus 
laudat publiée. Qui usus pojleà invaluit 
ceUberrimos viros extolUndi. Etcnim ini'^ 
quum foret eos non dilaudari mortuos , quos 
immort ahs oppor tuerai ; & qui imita nda 
reliquêre , oblivio. eonteri. Consulari impcrio 
minus y quàm pkbi y aurore Valerio f cavetur 
novis legibus , ae injlituitur cum quajloribus 
aràrîum. Dedïcatus per M. Horatium Pul^ 
viflum Jupiter ; quo primiim tempore iniére 
fcedus Roma & Carthago , ferocissima illa 
validissimceque Respublicce ^ quce pojlmodùm 
de obtînendo orbis terrarum imptrio plura per 
scecula rivalibus odiis dimicaverunt. Obsi^ 
dente deinde urbem ^ Clusiorum rege ^ Por-^ 
sennd^ Tarquinii partium adjutore , moxque 
inccepto desijlente , non taceantur , Coelcs 
univers as hojlium vires ^ dam ponti jamjam 
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*a Monarchie finit, la République commen- 
ce (<î . 

A, de /?. 244. ] A la puissance des R<>is> suc* 
cède 1-autorité des Consuls; les premiers Magis- 
trats de ce nom soiit Z. Junius JBrutus , & £. 
Tarquinïus Collatinus. Les enfans mêmes de 
Brutus trament une conspiration en faveur de 
Tarquin; l*inflexible Consul les fait mourir; 
trifte, mais nécessaire fermeté dans ces dange- 
reuses circonftances. Il eft tué dans un combat 
singulier entre son armée & celle de Tarquin. 
Son collègue VaUrius\ surnommé Publicola^ 
sabftitué dans le Consulat à Z. Tarquïnius Col' 
Utînus, excellent citoyen, qui avoit aidé à 
cbasseir les Rois , mais dont le nom étoit' odieux , 
fait, en habit de deuil, son éloge funèbre, 
usage consacré depuis pour honorer la mémoire 
des grands hommes. Il seroit injuftè, en effet, 
que dignes d'être immortels, ils fussent privés 
de nos hommages quand ils ne sont plus , & 
que laissant des exemples à imiter, ils res- 
tassent dans l'oubli. VaUrïus porte de nouvelles 
loix qui favorisent le peuple, & reftreîgrlent 
Fa utôrité consulaire; il établit un trésor pu- 
blic & des Quejîeurs, AL Horatîus Pulvillus (d\t 
la dédicace du Capitole , époque du premier 
traité entre Rome & Carthage, ces .deux Ré- 
publiques altières & puissantes, qui se dispu- 
tèrent depuis pendant plusieurs siècles l'em- 
pire de rUnivers, Porsenna, Roi de Clusium , 
protedeur de Tarquin ^ vient assiéger Rome. 
L'intrépidité >à*Horatius Codés qui soutient seul 
sur un pont prêt à< fondre sous ses pieds, 

(n^ Cette révolgiion arriva environ la 114' année de U 
fondation de Rome. 
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collapsuro subsijiit intrepUns , sufiinèns ; Vir/ 
go , atatls fiorc , CUlia inttr jacla undiquc 
ula fiumen transnatans ; Mutiusque ille Sca- 
vola , qui càm cessissci irrims in Pàrscnnam 
austis , dextram eo prasenn , foculo creman* 
dam injicit» Tum^ pUbis amor VaUrius vitâ 
ftinBus^ immani cum luctii civita'tis publicd 
honoratur stpulturd, Vtriim Tarquinius , cùm 
recipere soUum tentant ^ oppidis Latii XXX. 
in ejus auxilium arma cornpicntibus , & pltbs 
^nam immanissimum urgebat fœr\us , nomtn 
$t negarct daturam militi<Zy dilata Diclàtori 
summa rerum eji, attributaque major legibus 
auSoritas; quâ primus munitur Titus Lartius. 



U. €• 2 57. ] Àt Caius Marcîus ( cui dtindc 
Coriohnù. nobilissimum cognomen inditum) 
Rhigilli lacum facit moruimentum virtutis 
sua. Qui 9 cum pojîeà à tribunis pulsus in 
txiliumy Volscorum gentem, qnb secesserat^ 
armassce f duxissctquc in patriam ^ ultioncm 
minltans^ malï primiim acceptis qui à sena* 
tu missi erant^ maternis verb uxoriisque pre^ 
cibus , atquc liberornm lacrymis exoratus , 
( quippc odio valmtior natura ) ex urbù re* 
grtssuSj apud Folscos cruentissimd morte mao 
tatur. Cujus viri ut defictum ab omnibus fx^ 
ium , ita nomtn omni mandatum memorics. 
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t*mipétuosité. d'une. armée entière; le courage, 
de la jeune Clélic, qui traverse le Tibre à la. 
nage , malgré une nuée de traits lancés sur 
elle , & la hardiesse de Mutins Scœvola , qui 
ose pénétrer dans le camp enpemi pour tuer 
le Roi, & qui ayant manqué son coup, se 
brûle la main en sa présence : tels sont les 
événemens mémorables de siège, que Porsenna 
ne tarda pas à lever. La mort de VaUrius Pu* 
blicola rîdole du peuple > remplit la ville de 
larmes : ses funérailles sont faites aux dépens 
du public. TArquin tente de nouveau de re- 
monter sur son trône; trente Villes du Latium 
se Uguent contre les Romains. Le Peuple op- 
primé par la barbare avarice des créanciers ^^ 
refuse de s'enrôler ; on a recours à J'autorité 
d'un DiâUuur qui exerce une puissance sou- 
veraine & supérieure aux loîx mêmes. Titus 
Lartius eft le premier revêtu de cette suprême 
magiftrature. 

A, de R. ^57*] C. At ardus ^ si connu depuis 
sous le nom de Coriolan ^ fait des prodiges de 
valeur à la bataille de Rhégilles. Banni ensuite 
par les Tribuns, il se retire chez les Volsques^ 
leur fait prendre les armes contre les Romains» 
se met à leur tête & vient assiéger sa patrie. 
Animé par la vengeance, il renvoie duremen^ 
les députés du Sénat. Mais il rie peut résifter 
aux prières de sa mère & de son épouse, & 
aux larmes de ses enfans , & la nature triom- 
phe de la haine. Il lève le siège ; les Volsques' 
le font cruellement périr; sa mort excite un 
deuil universel , & sa mémoire eft immortelles. 
Avant ces événemens le peuple se soulève & 
§^ retire sur le mont sacré ^ c'eit la première . 
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Hac àntc^ quàm contigeraut^ accensa in urBe 
multitude secessitj (^ ea prima fuit y & utinam 
ultima utriusque discordid ordinis. ) Tum 
Menenius Agrippa , ( càm adversarium sevc^ 
rioris scntcntia habuisset Scrvilium Consulcm , 
vir incxorabili advcrsùs pUbcm anima ^ Ap-- 
pius Claudius ; qui deindc apud ipsam pU^ 
bcm reus , mort^m voluntariam judicio pra* 
iuUt ) ruitatd tempcflivifabdld^ stdat anim>os. 
Creati inde Tribuni contra Stnatum optima^ 
usquc tuenda plebi^ pofieà verd partibus ac 
tcrrore sut diJlraSuri Rcmpublicam. 

U« C. i6ô. ] Rtfcrtur , rcs perpetui motûs^ 
Ux Agraria auclore Spurio Cassioj qui, cùm 
eo modo rerum potiri aggredcretur , fatali ne» 
fario cuiquc loco, rupe Tarpiid dejicitur. Fa» 
bios quis non miretur^ vi/osbelliacerrimos, cum 
Feicntibus ausos congredi cognafd taruum» 
modb manu, ^ > ( ^^^ caritas patriœ! ^ in* 
ternccatos omnes ; uno dumaxat superjliu 
puero y quem juxia Livium ^ maximus ilk 
Fabius , refiitutor reipublica , generis habuît 
priftcipem. Herdonius Sabinus ab arce , quam 
servili tumultjuoccupaveraty duce Valérie Con» 
suie y pelUtur ; Quintiusque Cincinnatus ab 
agro in urbem , ab aratro ad arma , ab operis 
campejhibus ad cajirenses labores Consul 
Agricola accitus bono pùblico , tribunitias 
discordias comprimit , DiSatorque externes 
hofies. Quibus ^ prêter alia , peraSis ^ rus 
amicum remigrai ^ nu lia ambitu ^ tgens ho* 
noribus^ pradives. virtutibus ^ & bene d$ 
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6issenrion des deux ordres, & que nVt-elIe 
été la dernière l le Consul^ Strvilius s'oppose 
aux avis sévères A^AppiuSi implacable ennemi 
du peuple, qui cité depuis à son tribunal» 
aima mieux se donner la mort que d*y corn* 
paroitre. Le fameux Apologue de Mtntn'ms 
agrippa calma les esprits échau£Fés. On crée 
des Tribuns , Magiftrats alors nécessaires pour 
défendre le peuple contre le Sénat & les 
Grands , mais qui devenus ensuite faâieux 
& redoutables , déchirèrent souvent la Repu* 
blique. 

^, de Ré aéo. ] Spurius Cassîus aspirant à la 
tyrannie, propose la loi Agraire, source inta- 
rissable de discordes; il eft précipité du roc 
Tarpeien , genre de supplice deftiné à punir les 
traîtres. Les Fabius , cette famille de Héros » 
osent seuls livrer bataille aux Veiens; i|s sont 
tous taillés en pièces ,.viâimes généreuses de 
leur amour pour la patrie; un seul enfant 
échappe, & c*eft de llii, selon Tite^livey que 
descend le grand Fabius y ce conservateur d% 
la République. Le Sabin Htrdonius s'empare du 
Capitole & soulève les esclaves; le Consul 
Valerius l'en chasse. Quintius Cincinn^tus tiré 
de sa charrue pour !e bien public « passe des 
champs à la ville» des travaux rufliques à 
ceux de la guerre » réprime dans son Consu* 
lat les faâions des Tribuns , & rend sa diâa- 
ture funefte aux ennemis du dehors. Après 
d'autres aâions aussi glorienses , il retourne 
à sa chère Champagne, également dépouillé 
d^ambition & d'honneurs, mais riche de ses 
vertus, & assez content d'avoir servi la patrie; 
ime véritablement |;rande, & digne de ces 
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patrîd meruissc salis habtnSy vir dignissimtS 
SfBculo suo , càm , raro hominum more , hontfiù 
plurimàm trihueretur^^ & bonis artibus confiant 
Rcspublica, Cnati dcindc Decemviriy qui col* 
ie3as Graiorum , niaximiqut Athenicnsium 
legcs , quarum auclor sapiemissimus Solon 
fuit y aptannt rcipublica. Al càm legibus 
ordine digeflis , summo jure ahatçrentur^ & 
Decemviratum continuarent aMtrio suo ^ ad* 
versus Equos Sabinosque rem malh gessissentf 
Siccium DmtatumpUbciumnatu^ stdarùmo 
patricium virum , qubd in tyrannos btlliqut 
rudes invedus erat ^ occidissent , pratereaqu€ 
Appius vim inferre moûretur Virginice , à 
pâtre mox maSata^ tandem Senatu àtqu^ 
txerciîu indignantibus , funditùs evertuntur. 
Qua Regibus , eamdem Decemviris exitii eau* 
sa , libido , ut in promptu sii P. R. adveT'^ 
sorum aliequî patientissimum , pati turpia hd^ 
nimï passe. Quh mirabilius efi non conjiitissé 
èum generosa indoli y usqueeàj ut controversa 
Ardeatibus.& Arcinis aliquot jugera. interci-* 
père y répugnante Senatu , haudpuduérit.Adeà^ 
interdum proxima turpitudini ambitio ejl ^ 
excelsique animi homines utilitati ùbjcSi siicÊ 
serviunl, 

U. C, 309, J AlleSi Consùlibns Tribuni 
militaresy annosque alternant tXXVlu. quo 
terhporum spatio , arrepta sctpe turhartim civi^ 
Hum ab hojlibus occasio faSaque irruptto ultra 
P. R. limites. Occidit in medioforo Spurium 
Melium Servilius Ahala^occupandce compertun^ 
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temps heureux & rares où la vertu conduî» 
soit à rélévarion^ & servoit de rempart à là 
République. On recueille les loix de la Grèce', 
& principalement celles d'Athènes, monumens 
de la sagesse de Soîon : les Décemyirs, à qui 
on en commet Texamen, adoptent les plus 
convenables. Après leur rédaâion , ils se pror 
irogent arbitrairement dans le Décemvirar « 
& gouvernent avec une autorité despotique. 
lueurs mauvais succès contre les Eques & les 
Sabins, le meurtre de Sicc/wj Dentaïus; citoyen 
obscur mais valeureux, qui s'étoit élevé contre 
leur tyrannie &^ leur incapacité à la tête dei 
armées, Tindignation réciproque de l'arméfe 
& du Sénat « & sur-tout la tragique aventuré 
de VirginU , (\}x*j4ppiu4 vouloit déshonorer , & 
à qui son père perça le sein , portent le der^r 
filer coup à leur puissance. L'incontinence avoit 
été fatale aux Rois, elle le fut aux Décemvirs« 
C*eft que le peuple Romain , capable de sup- 
porter le malheur, ne peut dévorer Tinfamie*: 
Aussi cft-on étonné de le voir ensuite démen- 
tir la noblesse de ses'sentimens , au point de 
s^attribuer , contre Tavts dti /Sénat , quelques 
arpens de rerre que se disputoienc Ardée Si 
Aricie. Tant il eft vrai , que Tambition conduit 
quelquefois à la bassesç , & que les âmes les 
plus généreuses ne sont pas toujours à l'épreuve 
d'un vil intérêt. 

-/^. </tf ^. 3 09.] Le Consulat & le Tribunat milit 
taire se succèdent alternativement pendant 7^. 
ans, intervalle où les ennemis d$ Rome profi- 
tent souvent de ses divisions, pour faire des in» 
corsions sur ses terres. Servilîus Ahaîa tue au 
Milieu de la place publique Spurîus Mtliuà 
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rtlpuhlica. In sérvos^ quod urhis incendium 
minati erant^ savitum. Publico^ càm antchae 
proprio , ftiptndio mtrtnt milites» Nequc ^ 
'Hercules , absurde fàctum ; dignissimus enim 
iUe efi , cui det facultatem vivendi patria • 
qui patriam capitali tutamr penculo ^ ac 
i^ita mercede saltem repensanda. Expugnàtii 
tandem anno , quam obsideri capta erai 
X. altéra Troja^ Feientium civitas (^.ftta 
vicleria Romanorum , descripta carminé , 
Gracorum viclorice par haberetur ; sed illis ^ 
major quidem nrtus ^ tune verb ingenium 
minus 9 minerve ojlentatio fuerat } Duct 
CamillOf qui tribunis perpetuus circa legeni 
, jigrarhm adversariuSf Judicioque infamatus^ 
atque ultra exulans , cum cldde patrice ( quip^ 
pe à Gallis apud Alliam fiumen viHoribus 
intrata , direpta , étiam incensa fuerat ) rer 
voçatus esset^ superat diUator Gallorum exer* 
icitum , urbemque , exçitam cineribus suis ac 
*renatam servat. E qua emigrent Romani ^ ' 
tribunis suademîbus ^ Veiosque transférant 
rempublicam , nisi Camillus , seu potiàs fata 
çbfient , urbem ùtternam' asserentia. Saxo 
Tarptio de/ici Jubet 5 eadem qua Cassius 
Meliusque molienttm , M. Manlium. Vincii 
iterum Gallos apud Anienem ; multisque 
aliis egregih patratisy cum magna civium 
muttitudine praripitur pejiiléntid ^ vir servator 
Roma potiusve dicendus dlter conditor, Aclc^ 
TJeos placandi causa abnormes rudesque fi-^ 
frulai tune enim Ut pradi^imus ^ I^omanis 
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convauicu d'affefter -la tyrannie. On châtie les 
Esclaves qui avoient projette de brûler Rome. 
Les soldats, qui avoient servi jusqu*alors à 
leurs dépens, sont soudcTyés des deniers pu« 
blics. Eh! n*eft-il pas jufte en effet, que la 
patrie nourrisse ceux qui la défendent au péril 
même de leur vie , & qu'elle paye au moins 
leur sang i Veïes après un siège de dix syis , 
ieft enfin emportée par Camille; & cette prise 
seroit aussi célèbre que celle de Troie, si dans 
ces premiers tems nous avions eu des Poètes 
pour la chanter. Mais les Romains, plus guer- 
riers que les Grecs, avoient alors moins d'es- 
prit ou moins de vanité. Camille toujours op« 
posé aux Tribuns sur l'article de la loi Agraire , 
subit une accusation infamante & se bannit lui- 
snéme. Les Gaulois entrent dans Rome, la 
pillent & la brûlent : il eft rappelle par les 
malheurs de sa patrie. Elu Diâateur , il taille 
en pièces les Gaulois, & sauve Rome, qui 
renaît bientôt de ses cendres. Le peuple en- 
traîné par ses Tribuns > eft sur le point d'a- 
bandonner ses foyers, & de transférer la Ré- 
publique à Veies^ .mais CumiiU^ ou plutôt 
les deâins qui veillent à la conservation 
de la Ville éternelle, s'y opposent. Camille 
fait précipiter du roc Tarpeien M. Manliusi 
qui renouvelloit Tattentat des Cassius & des 
Metius. Il défait encore Içs Gaulois sur les 
*bôrds de Vkii\ù {U Téviron ). CTne pefte vio- 
lente enlevé un grand nombre de citoyens , 
& ce grand homme lui - môme , le libéra- 
teur « ou plutôt le second fondateur de Rome. 
On tâche d'appaiser les Dieux par des re- 
présentations théâtrales, speâacles alors in- 
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frtquentior corporum , quàm anïmorum eîcer' 
citatioy virtuique ingenio pluris erat. Mandai 
nempc fulgentissima jluguJU Tibmiquc um" 
porc laus utraqm. Sunt qui pcr Ûem fcrï 
avum , guTgium quh scse dejuerat Curtius , 
occlusum Jlatlm , memoria absurde manda^^ 
vcrlnt. Cum Samnitibus longevum a$roxquc 
bellum exoriiur gcntc nimirum btUUmsissimd , 
nequc ad hoc umpus supuabiU»Jbt\prasidia' 
rios milius ( hùs Romanûs quis txifiimti^^ 
qui Capuanis , cœlo ilkcli moUissitHo , pes* 
simam trucidationtm injliiutrant ^ acùbissim^ 
savitum à stnatu. FiSor^m filium ^ ii ^uod 
injussu dimicasset suo^ morte rnUlclai ^ yir 
asperioris disciplina Manlius, j^cfiarts nominc 
jiiinutia, violata pudicitia manifijiaf vivà 
juxià legem dcfoditur i Panasque méritas 
luunt suppliais matronce numéro CLXX^ 
rem infandam ac penè incrediiiltm , neque 
jilias scriptam! venefica. Urgente iUrùm fœ^ 
neratore y secedit in Jarûculum^ foris metucn* 
daplebs^ domi miserrima^ 



. U. C. 47î> ] Eodem clrçlter etvt spd^ 
ûo^ accersimr in Italiam Tarentino belle 
Pyrrhus , princeps inquieti 9 rerumque nova^ 
rumjujlo appetennoris ingenii^ aliéna quam 
suay externa quàm domefiica agitans , ac 
belli , non regni sciens. Hic noya elephan^ 

formes 
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formes & greffiers; car les premiers Rooiaîas « 
comme je- l'ai dit, préféroieot les exercices 
du corps à la culture des lettres, & prifoient 
plus la valeur que le génie. Il étoit refervé 
aux beaux fiécles d*j4ugitjle. & de Tihcre d'al* 
lier l'une & l'autre gloire. Cunius k précipite 
dans un gouffre» & fi Ton s*en rapporte i 
Texceilive crédulité de quelques hifioriens, 
rabîme féreferwe atuffi-tôt. On commence con* 
tre les Samnites , nation belliqueufe , fiere & 
jufqu*alfMrs.iadomptable, une guerre très Ion* 
gue & tc^%*(at%ldfiteà Le Sénat punit avec 
une extrémei févérité la lâche trahifon de quel- 
ques trc^es^ romaines, qui charmées de. la 
douceur du climat de.Capoue , où elles étoient 
en garnifon y.avoient projette d'en maflacrer les 
habitans pour s'y établir elles-mêmes. Etoient- 
cèdes Romains, qui avoient formé cet indi- 
gne complot ! le trop févere Manlius fait mou- 
rir fon fils pour avoir vaincu fans Tes ordres. 
La Veftale Minutia , convaincue d'avoir violer 
son vœu de virginité , eft enterrée vivante 
fuivant la loi. On punit rigoureufement 176 
Dames Romaines accufëes de préparer des 
poïfons ; crime atroce j fi on peut y ajouter 
foi , & qui n'a point d'autre exemplee dans 
riiiàoire. Le peuple redoutable au dehors , 
efclave dans fes murs , poufié à bcfii par les 
créanciers, fe retire fur le Jaaicule. 

A, dt /?. 473.JA peu-près dans le même tems,* 
la guerre de Tarente appelle en Italie le fameux 
Pyrrhus y Prince d'un caraâere inquiet & re- 
muant , fciiinpaAt fans cefTe de nouveaux pro' 
i^ts 9 pl^ft ^^^P^ ^^s affaires étrangères que 
des Ûjsoaf s ^ ÉÇlM^ çombaure vc non régner. 

C 
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tOTum fpecîe pcrcitos Romanos clàde afficît. 
Quorum verb indomitum , advcrsisquc fupt* 
riortm dtprdttndtrtt animum y folUcitato fz- 
dère ptr Cyncam oratortm j quant fubdoli 
tam vani in Senatu ( quem concilium Regum 
ipfe vocitabat) agenum , acfrujlrà oppugnato 
vira incorrupta vinutis Fabncio ^ pofiquim 
trajecijfit , obfsjpe à Pœnis fubvehturus Si* 
cilia , iterumque revertijfet , Rqmanam conf- 
iantiam , fortitudinùm ^ magnanimiiaum 
TCVûrituSy dicedit aiiquando ex Italidy quam 
ptun aVunum sibi Judicarc debiural. Qt^9 
hœc ""oBa funt^ umporé^ innoufctrt cœpit^ 
îmerminam dêjlmaiumfammf Romanum no* 
tncft. Nam accepti à finatu hgati ah jEgyp- 
tiorum Rege Ptolomao Philaddpho ^ fagaci I 
itla difciplinarum ac attium patrono » nu I 
âctreSatum fxdus. Tum Roma ujus signala 
ptcunla ; undc , luxu immodico , virtutibus \ 
jfCrnicies. Oppugnantibus deinde Meffanam I 
Pcsnis ) & cum Rege Syracufarum Hieront 
^ qui ad Romanos brevi de/civil , nec mU' , 
tayit jidwm ) confociatis ^ primum Punicum \ 
betlum crapitj tôt tantorumque origo difcri* 
minum. JEdo3us rtm maritimam . P. Riï 
panim fitmce ftiidio , partim necessitudinè^ 
navalibufque formidatur certaminibus. Ttfh 
ejl vlcloriaruni y appetita maxime Sicilia \ 
tejlls classium tremens Africa, Std hue »/• 
qut profpera res. Nam à Xantippo Lacont 
( qui deinde a Panis ingratissimè habitus ejl) 
accepta çlade^ captu$ ejl ^ ut anlnii ma^ni 
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! bat d'abord les Romains en leur oppofant 
e fpedlade nouveau de fes éléphans. Maii 
;onnoifiant le génie indomptable de ce peuple 
oujours supérieur à Tadverfué , il fait ibllici* 
er fon alliance par l'orateur Cyntas^ donc 
'éloquence anificiéufe ne. put rien contre le 
iénac, qu'il àppeloit Xyxï^mèm^ •une affembUc . 
U Rois. Il tente en vain par TofFredefes prefens 
'încorruptAîe vertu de Fabridus, II' paffe en- 
iicile au fecours de cette ile contre les Cartha- 
ginois 9 & après être revenu en Italie , où fes 
ntérê^s ne le demandoient pas , il l'abandonne 
mttérement, pénétré de vénération pour la 
fermeté , le courage & la grandeur d'ame des 
R.omains. En ce même tems, Rome dont lai 
gloire devoit un jour remplir l'univers, corn*^ 
mence à fixer fur elle l'attention des étran- 
g;ers : elle reçoit les Ambaflfadeurs « & accepter 
l'alliance de Ptolomée Philaddphe , Roi d'Egypte, 
ce proteâeur éclairé des fciences & des arts» 
Elle commence à cohnoitre l'argent monnoyé « 
fource funefte de ce luxe prodigieux qui dé- 
truifit depuis «fes vertus. Le fiége de Mefline 
Dar les Carthaginois , & leur union avec HU* 
"a/z^RoideSy racufe, allument la première guerre 
?umque » origine de tant de fanglans combats* 
Hieron , bientôt allié des Romains , leur refie 
toujours fidèle. L'amour de la gloire & le be* 
bia rendent ceux-ci navigateurs & redouta* 
t)les sur la mer. La Sicile , l'objet de leur am- 
l)ition, efl témoin de leurs viâoires navales; 
'Afrique même tremble à la vue de leurs flot? 
«s. Mais c'eft-là le terme de leurs fuccès. Le 
Ucédémonien Xahtîppey que Carthage immo-^ 
^ depuis à fa lâche ingratitude ^ défait le grand 
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ita mifira fortuna Régulas. Qui chm legatl 
Carthaglnensium y geminâ jam clajfe P, R. 
Vi tempefiatîs excifâ ^ pacem nikilominus 
rogent^ paUo tegatusipfe intercedity CarihaA 
gineque fidci fua tenacissimus fuppUciis au'\ 
dito atrocîoribus afficitur , ut riefciam y utrum 
mirer magis quod ille magnanimieatis \ an 
quod feritatis Pœni modum exa^erint. Prl 
mum Punicum ffuperato Amilcare fepultum. 
Tum Roma primàm floret comedid ; quippt 
dantur à Livîo Andronico , quique eum œmU'- 
labatur , Ncevio , nondum perfecla quidcm , 
fed anteaSis longé praçtllentes fabuh* 

U. C. 524. ] Percussi acie gemind Gallî^ 
finefque dilatati versus eos Reipublicce Fia* 
rninius Cenfor ceternum dat nomenfuum circo 
Flaque. His ferl temporibus , objfeffa captdqut 
P. R. focid y Sagunto urbe » colluclantur 
iterum Roma & Carthago ^ alterumque dif- 
crimen Punicum. Tum jinnlbal ille celeber* 
rimus Hifpanlâ , & per omnia dux , , neque 
Mplabile exerens à puera in Romaffos odium ^ 
cum exercitu progreffus in ItaliaJn , RJiodar 
num transjicity hiemales Alpes fuperat ; Sci" 
pionem apùd Tiçlnum projligat , Trebiam 
Trasimenumque lacum atque Cannas insignit 
vi&oriâ : urbe jam îpsd trepidatur. Quam , 
nisi Capuce , ubi imprudens ( quis credat dt 
tanto duce ? ) Hlemat , irretiretur yolupta^ 
tibus y forù obftjfamr expugnajfet y. ac terroreni 
Romanumy ipfumque adsà nomen Vrbii 
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& infortuné Itegulus : ce héros eft fait prifon* 
nier. Deux flottes Romaines périflent par les 
tempêtes. Carthage cependant demande la pait. 
Reculas lui- même , Tun de fes envoyés , S'Op» 
pose au traité , & viâime de fa foi , il va mou- 
rir à Carthage d'une mort horrible. On ne 
fait ce qui doit furprendre davantage , Texcès 
de la grandeur d'ame de Régulas , ou celui de la 
cruauté dans les Carthaginois. Amilcar eft bat- 
tu ; fa défaite termine la première guerre Pu- 
nique. La comédie commence à fleurira Rome. 
Livius AndronUuSf & I^avius^ son imitateur , 
donnent des pièces , qui quoiqu'encore éloi- 
gnées de la perfeâion» font de beaucoup fu-' 
périeures à celles qu^on avoit vues jusqu'alors. 
. j4.de R. ^14.] Les Gaulois dé£ilts dans deux 
batailles rangées , voient s'étendre vers leur p.'lïs 
les frontières de la République. Le Cenfeur Fia- 
mînius confiruit le cirque & la voie qui portent 
son nom , & qui l'immortalifent. Le siège & 1^ 
prife de Sagonte , ville alliée des Romains ^ 
met encore aux prifes Rome & Carthage t & 
donne naiflance à la seconde guerre Punique. 
Annibaly déjà fameux par fes brilians fuccé« 
en Efpagne , diftingué par Taflieinblage de 
toutes les vertus guerrières » & nourri dans 
la haine du nom romain ^ s'avance du côté 
de l'Italie à la tête d'une armée , traverfe lé 
Rhône, franchit les Alpes au cœur de l'hiver, 
défait Sclpion%\xt les bords du Tésin, eft vain- 
queur à Trébie » à Trasimene & à Cannes , 
& répand la confternation & reffroLdaas Rome 
même. Les délices de Capoue, où il a Tim* 
prudence d'hiverner , fauvent cette capitale , 
qull eût emportée peut-être, s'il en eût alors 

C iij 
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rùinis obruïffct. At rcfpirant Romani ^ atque 
ucpUcBis Viribus audcnt nova,» Jffifpaniam 
Siciliamquc exkggeratis pG^tdlunt yiSoriis ; 
Philippum Macedonem Pœnorumfocium bello 
provocant;, capm Syramfifl capmm Agri- 
^ntum ; capta CApua ; fiifus Afirubal f 
fubaSa penitàs Hifpanim ; duce junîori Sà^ 
piont 9 paurnam pmdmtiam ac fortitudmem 
ntintnu. h tranfgrej^us in Afncam comitî 
fortuna^ & in patriam reduSus Annîbal , 
cùmfrufirà coivijfem^ nikilquodexco^mre am 
adhibere pojfime eminentissimi dùces , cruen^ 
ùssimo apud Zamani cenamini infiBum rtr 
li^uM^ Pacis cofiditiones^ rtSore Scipione^ 
à Smatu Komano lata^ accepta à Pœno 
funu Intérim exçultis ad mores Romanîfjlu^ 
diaquc liberalia Grœcorum conftuiudine , où» 
cedit rei fcenica décorum & emendauo pcr 
Mnnium LiciniumqUe Tegulam & C^cUlum | 
quorum fabuUs tenetur , jam tum ludorum 
avidissima civieas. Nec defuêre exinde Plautus 
ac Terentius , qui ut faculô , ita ingénia dif- \ 
pares ; aleer quippe falibus , jocifque ac dic' \ 
teriis Arijtophamm y alter fermone candidif^ 
êimus y fententiis gravissimus^ viimque colon 
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formé k siège : peut-être en éroit-ce fait de 
la formidable puissance des Rûmaios» & leur 
nom même eût-il été enféveli sous tes ruines 
de leur Ville. Apres cette faute inconceva- 
ble dans un si grand Capitaine, les Romains 
refpirent , ils reprennent leurs forces & fe mon- 
trent plus terribles que jamais. Leurs viôoires 
multipliées étonnent rEfpagne & la Sicile ; 
ils déclarent la guerre à Philippe , allié de Car- 
thage; prennent Syracufe, Agrigente & Ca- 
poue; battent Afdrubal^ Îl soumettent entiè- 
rement rEfpagne fous la conduite du jeune 
Scipion ^ héritier de la fageffe & de la valeur 
de (on père. Ce général paffe en Afrique , il 
y eft fuivi de fa fortune ; fes fuccès. font 
rappeler AnniiM* L'entrevue de ces deux 
grands Généraux n'empécbe point la fànglame 
bataille de Zama , où ils déploient à Tenvî 
toutes fcs reflburces de Fart de la guerre. Scipion 
h gagne a & te SéQat romain diâe les çondi* 
tions de h paix à celui de Carthage , Le com- 
merce des Grecs polit les mœurs, des Romaiçs 9 
& les confirme dans le goût des lettrés. £«- 
nius , lÀcinius , TéguU & CécUius donnent i^e 
forme plus décente & phis régulière à l*art 
dramatique , & la représentatioii de leurs pie- 
ces enchante leurs concitoyens, déjà paftion- 
nés pour le fpeftacle. On vit enfuite paroître 
en divers tems PUute & Térence , poètes d'un 
génie différent. L'un égaya les fpeâateurs> 
comme Ariflophane , par le sel de fes bons 
mots , la vivacité de ses pointes & Tâcreté de 
fes faillies; Tautre les charma, comme Mé* 
nandn , par la pureté de son ftyle , la gra- 
vité de fes fentences & le naturel de fes 

C iv 
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Jîncerlffimus Mcnandrumretulit. Tum repressi 
dt novo Gain , 6* quosjugi tadthat , Etrufci 
ftrvL Facla juris fui ^ qua ftft P. R. Phi' 
lippi metu dedidtrant^ urbcs Gracia; ifqut 
mulSatus qui adverjus renipublicam dtbcUatis 
tantummodo hofiibus foliiam ignofcen , fa' 
vijftt Annibali, Quo fupcrbientis copiarum 
fuarum duu^ Antiochi magni^ càm quem^ 
qm finitimum faun fuum intendent , contufa 
ferocia efl. Scipio cui Africano cognomeny 
càm sibi a Tribunis , ad oppugnationem op* 
tîmi fummique cujuflibet viri ( quod inter 
perniciofiffima ttipublica reputaverim ) jure 
fuo ad impotentiam utentibus \ diffus dies 
ejjet j appellat fuas^ proque rejponfo funif 
viSorias^ cumqtu caufa miniml refrieefcem ^ 
procul db ingratijpmd patriâ yitdfuncbirus 
fccêdii exul voluntarius. 



Secutum deînde bellum ^ rege Perfeo ^ Ma* 
udonicum. • «f •## 
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peintures, 'a Les Gaulois & lesEfclaves cl*E-^ 
trurie, jaloux de s'affranchir de la fervitude, 
font également réprimés. On rend la liberté 
aux Villes de la Grèce qui s'étoient donnée» 
aux Romains 5 pour fe prémunir contre les 
entreprifes ambitieufes de Philippe. Ce princç 
eft puni d'avoir pfé fe déclarer pour Jnnibal^ 
contre une République, qui avoir pour maxime 
fondamentale de vaincre fes ennemis, avant 
de leur pardonner. On humilie Torgueil à' An' 
tîochus le Grand, qui, fier d'avoir le malheureux 
Annibal à fon fervice , prétendoit affervir tous 
fes voisins. Les Tribuns , qui , par un abus 
funefte , fe fervoient infolemment de leur 
puiffance pour opprimer tout ce qu'il y avoît 
de plus grands & de meilleurs citoyens daps 
la République , ofent citer Scîpion V Africain 
à leur tribunal. Ce Héros ne répond à leurs 
accufarîons que par le récit de fes vidbires; 
& comme ils persiftoieAt à le pourfuivre, il 
s'exile volontairement^ & va finir fes jour$ . 
loin des murs de fon ingrate patrie. 

On fait enfuièe la guerre à Perséc , Roi de 
Macédoine...... 

{a) M. de Marmonttl a tracé admirablement bien le ca- 
raûfre de ces deux comiques dans Tencyclopédie ( ars* 
ccmidU ], Je le place ici à titre d'omemenc « Tlaute èft 
>» plus vif, plus gai, plus fort, plus varié j Têrence plus 
» fin , plus vrai , plus pur , plus élégant : Pun a l'avantage 
» que donne Timagination qui n*eil captivée ni par les 
» règles de Tart , ni par celles des moeurs , fur le talent 
» affuletti à toutes ces règles j l'autre â le mérite 4*avoiF 
» concilié l'agrément & la décence, la politeiTe 5c la plai« 
« lanterie , rexaôitudc & la facilité : Plaute toujours va- 
» rié n'a pas toujours l'art de plaire *, Tértnce , trop scm- 
» blable â lui-même , a le don de paroîtrc toujours nouveau : 
» on fouhaiteroit à PLauu Tamc de Térence , à Térencé 
» rèfpiit de Plaïue. 

^^ r I 
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Les amateurs de THiftoire ne peuTcàt qnt ' 
regretter infiniment d'être prives d'un morceau , 
aussi considérable & aussi intéreflant j écrit pari 
VclUius Paterculus. Quelle perte fur- tout que] 
celle du récit des guerres Puniques l La dé- 
couverte à'Heeculanum avoit fait briller une! 
lueur d'efpérance à tous les Sa vans» Ils fe 
fiattoient que de laborieufes & d'exaâes re- 
cherches nous rendroieint quelqu'un de ces 
précieux livres de l'Antiquité que le tems 
nous à ravis. Quel nouveau trésor , par exem- 
ple , n'auroit-ç6 pas été pour la littérature, 
que les livres de la République de Cicéron, fa 
traduâion éiAratus Sa des deux plus belles ha- 
rangues de Démofthene , & fon poëme de Marins I 
dont il nous refte un ^ beau fragment » fu* 
périeurement rendu par le pinceau brillant' 
de l'auteur de la Henriade (j) ; le Poëme de | 
Varias ({Vt Horace \b appelle V Aigle de rEpth 
pée, & fon Thyefie que QuintUien [c- compare 
aux chefs-d'œuvre du Théâtre grec ; les grands 
morceaux qui manquent aux Hiftoires de. Titf 
^ Livt & de Tacite^ & celles que Paterculus pro- 
met si fouvent dans fon Abrégé , &c. Il eft 
bien trifle fans doute que tant de mauvais ou- 
vrages aient t^sifté au tems & aux fréquen- 
tes irruptions des Barbares fous le bas-empire, 
tandis que ces deux causes nous en ont fait 
perdre une foule d'excellens en tout genre. 

Quoiqu'il foit abfolument impossible à un 
moderne de fuppléer entièrement un ancien 
Auteur , fur - tout dans une langue morte, oa 

(a) Préf. de Rome fauve e, 
{h Od. lib.I.Od. VI. 
(c) Inftitut. oral, liv, 
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auroit néanmoins une obKgation eflentielle à 
la main habile qui entr^rendoit un fupplé- 
tnent en forme de Paterculus , comme Tonc 
fait Fninshtmius pour Tiu^Uvi & Qui/iti^Curct , 
& le fameux P. Broùer pour Taciti. Celui que 
M. DoHJat nous en a donné en firançois» ne 
vaut guère mieux que fa traduâion ; on y 
chercheroît en vain la manière 9l le génie de 
fon Auteur; il ne paroit pas même qu'il ait 
eu deffein de Timiter. Dans ce que )*ai bazardé 
moi-même» je n'as aflurément prétendu d<Hiner 
qu'une foible efquifle de fupplément , qui 
pût feulement lèrvir i Ker Faterculus, Si à 
former une chaîne continue d*événemens 9 
depuis l'enlèvement des Sabines jusqu'à la guer- 
re de Ptrsée. Je nWerois me déterminer à tracer 




JTin du Difiours prilimnéùrim 
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VELLEII PATERCULI 

H I STO RliE 
L I B E R P R 1 M U S. 

CAPUT PRIMUM, 

Graecorum Ducum ex ever(| Trojâ naviga- 
tio. Agamemnonis Pyrrhîque exitus. Tyr- 
rhenî emigrantes in Italiâconfidunt. Oref 

• tis interhus ac fucceflbres. 



(ji)JlLpevS temptjlate dijlractus à Duce 
Juo Nejlore ^ Metapontum condidit. Teucer 
non Ttupîûs à patrt Tclamonc ^ ob ftgnitiam 
non vifidicata fratris injuria , Cyprum ap^ 
.pulfus ^ cognominem pairia fua Salamîna 
confiituit, Pyrrhus ^ A chillis filius ^ Epirum 
occupavit ; PhidippUs Ephyram in Thefpro-- 
$ia. At Rtx Regum Âgamemnon umpcjlatc 

{a) Cette première lacune ne me paroît pasf considéra- 
ble. C'eft prendre les chofes d afTez haut que de remonter 
jufqu'au siège de Troye , comme je préfume que Ta fait 
ytUeius y n'ayant pu trouver au-delà que les faits merveil- 
leux & romanefques des temps héroïques ... Les Hiftorieos 
ne font point d'accord sur le nom .du fondateur de Meta- 
ponte \ je me fuis décidé pour ropinion de Lipjt > qui 
' 4'après, Juflin , le nommé Epeus» 
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ABRÈGE 

DE 

VELLEIUS PATERCULUS- 

LIVRE PREMIER. 

CHAPITRE PREMIER. 

Retour des Rois Grecs après la ruine de 

Troye, Sort dP Agamemnon & de Pyrrhus. 

Emigration des Thyrrhéniens , 6* leur éta* 

: Hijfemem en Italie. Mort £OreJle : fes 

fùccejfeurs. 



XLpeus , que la tempête fépara de Neflor, fon 
Chef, bâtît Métapônte. Teucer, à qui fon père 
Télamonfermz Tentrée de fes états, pour avoir 
laiiTé fans vengeance ^ Toutrage fait à fon 
frère jéjax^ aborde à Tlfle de Chypre, où il 
fonde une nouvelle Calamine. Pyrrhus, ûlsd'A' 
ehîUe, s'établit en.Epire; Phidippe à Ephyre 
dans la Thefprotie. Pour Agamemnon , Chci de 
tous ces Rois 4 il bâtit dans Tlfle de Crète « où la 

(a) On fait qu'W;;^*: lui enleva les atmcià'AeidtU. 
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in Cmam infitlam rc/eSus ^ très ibi urhe$ 
JiamU; duas à patritt nomine , unam à viSo'- 
ri(B mcmoriâ^ Myccnas , Tegeam , Pergamum. 
Idtm mox fuUrc pairuelis fraerh JEgiJihi , 
htrcditarium exerccntls in tum odium ^ & 
facinorc uxoris oppnjfus ^ occiditur. R^gni 
potitur jEgiJihus per annos Vil. Hune Oref- 
tes , matnmquc , fociâ consilloru/n omnium 
forort ElcSrdy virilis animifœmind^oitrun* 
. €ai. FaBum ejus à Diis compfohamm ^fpaiio 
*vu(t & fdlcitau ïmpmi apparuii. Quippc 
vixit annis XC. ngnavit LXX. Qui fi eeiam 
à Pyrrho , Achillis filîo » virtuu vindîcavit. 
Nam quod pa3a eJus , Mtnclai oiquc HeU* 
fl<B filia Éfermionts nuptias occupavtrat ^ 
Delphis tum inttrficit, 

Per h^c ttmpora^ Lydus & Tyrrhtnus 
fratrts , càm ngnannt in Lydiâ y Jierilitait 
frugum compulsi , fortitifunt , uttr cum parte 
multitudiids patrid decederec Sors Tyrrhemem 
cvnt^: PtrvéOus in Italiam , & loco , & 
incoHs , & mari nobiU uCpetpttuum àfe no* 
mtn dédit. 

Pofi Orejtis interltum y filii ejus^ PeriAi* 
lus & Tifa menus , regnaventriennio. 
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tempête le jetta^ Mycenes & Tégée, du nom 
de deux Villes du Péloponnefe , fa patrie , & 
Pergame, en mémoire de la deftruâion de 
Troye. Peu de tems après il eft affaffiné par 
Ton inceftueufe Epoufe (a) & par Effftht^ (on 
couHn germain , héritier de la haine de Thytftê 
contre les Atrides, L'un & l'autre, après fept 
ans de règne , font immolés à leur tour par 
OtÉfit^ aidé de fa fœur EUBn^ femme qu'un 
courage au-deiTus de fon fexe, rendoît capa* 
ble d'entrer dans tous ses defleins. Le Ciel 
parut approuver {k) cette aâion » en lui ac* 
cordant une longue vie» & un règne heureux. 
Il vécut 90 ans, & en régna 70. Son courage 
ie venge encore de Pyrrhus , fils à' Achille, II 
le tue à Delphes pour avoir épousé Htrmione » 
fille A'Hélent & de Minélas^ qui lui aveit été 
promife. 

En ce même tems les deux frères , Lydur 
& Tyrrhenc ^ qui gouvemoient enfemble la 
Lydie , contraints par la dîfette des vivres 
de tirer au fort celui qui fortiroit du pays 
avec une partie du peuple» Tyrrkcne part» &. 
porté en Italie , il illuftre à jamais cette con- 
trée. Tes habitans & fâ mer» en leur donnant 
fon nom. 

Â Onfle fuccedent PenthiU & Tifamèm ^ 
fes fils, dont le 'règne fut de 3 ans. 

(a) Clitcmneflre* 

(6 Les Polîtes pnt feint cependant qui! fut pourfuivii: 
par les Furies 
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C A P U T II. 

Pelapîdae ab Heraclidis expulsi. Solutas îtn- 
perio Regum Athenae. Codrus morte ce» 
kberrimus. Creantur Archonters. Condkur 
Klegara. Navales Tyriorum opes Colo- 
îùxque. Oreftis Uberorum exaôio ac 
fortuna. n . ^ 

Ji VM ^ feri anno LXXX pofi Trojam 
captamiy CXX quant Hercules ad Dcos ex^ 
cejjerat , Pelopis pro^enïes , qua omni hoc 
umpOTC , pulsis Heraclidis , Pdoponnesi im-^ 
perium obdnuerat , ab Herculis progenie tX" 
peUitur. Duces recuptrandi imperii fuérc , 
Temenus ^ CrefphontcSy Arijîodcmus , quorum 
dbavusfueraL 

Eodcm firè tempore , Âthena fub Regi'^ 
bus tfft dtsiirunu Qtiarum ultimus Rex fuit 
Codrus , Mêlant hi filius , vîr non prmereun* 
dus. Quîppc y càm Lacedamonii gravi beila 
Atticos prcmerent , refpondijfttque Pythius , 
quorum dux ab Hofte effet occifus , eps fu- 
tures fuperiores ; depositâ vcjle regid , pafio" 
ialerri cultum induit ; immijlufqtu cajlris 
hojlium , de indujirid rixam ctens , impru» 
denter interemptus efi. Codrum cum mprtc 
mtrna gloria ^ Athénien fes fecuta viBoria efi^ 
Quis cum non mirctur , qui ils artibus mor* 
tem quctsierit , quibus ab ignavis vita queeri 

(d" Il y avoic neuf Archontes : V Archonte proprement 
4ic > le Roi , efpece de fuccclTeiu des Mooar4ues précé- 
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,11, I — — p— ■ 

CHAPITRE IL 

Les Pélopides chaffïs du trône par Us Hi* 
raclidcs. ExtinHïon de la Monarchie dans 
Athènes* ^ Belle mort de Codrus. Création 
des Archontes. Fondation de Mégare. Puifi 
fan ce maritime de Tyr , & fes Colonies. 
Expulsion &fort des Enfans ^Orefle. 

XInvuion 80 ans après la ruine de Trôye, 
& 120 depuis Tapothéofe A^ Hercule y les def- 
cendans de Ptlops , qui, après Texpulsion des 
Héraclides, s'étoient maintenus durant tout 
ce tems dans la poiTession du Péloponefe , en 
font chaffés à leur tour par Temenc , Creff honte 
& Aripodeme , arrière petit- fils A^ Hercule. 

On peut fixer à ce tems^là Textinâion du 
gouvernemeot monarchique dans Athènes» 
Codrus^ fiis de Mélanihe^ & Ton dernier Roi, 
eft digne d'une mémoire éternelle. Les Athé- 
niens prêts à fuccpmber fous les forces des 
Spartiates , avoient eu réponfe de l'oracle • que 
la viBoirt fe diclareroit pour ceux dont le^ Chef 
feroît tué par le parti contraire. Codrus , déguifant 
fa dignité fous un habit de berger , fe mêle 
dans le camp des ennemis , y excite à deflein 
une querelle , & fe fait tuer fans être connu ; 
fin qui lui valut rimmôrtàlité « & la viâoire 
aux Athéniens. Peut* on ne le pas admi- 
rer- d'avoir cherché la mort par les mêmes 
moyens dont le lâche fe fert pour l'éviter?- Mi* 
<foii , fôn fils » eft le premier a Archonte d'A« 

deot ; le Polimûrqut ou Général des Armées , & six Thtf^ > 
mof^ci OD Lé^iiUceurs* 
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folet ? Hujus filius Medon primns Archon 
Athenis fuit. Ab hoc poftcri apud Atticos 
dlHi Medontida. Sed ii , infeqmnufque Ar- 
chontes ufque ad Charopcnif dumvivcrcnt^ 
cum honortm ufurpabant. 

Pcloponnejii digndicntcs finibus Attîcis 9 
Megaram , mediam Coiintho Athcnifque ut^ 
hem , condidtn. Eâ ttmptfiatc • & Tyria 
classis , plurimàm pollens mari , in ulcimù 
Hifpanice tracbi , in extremo nojiri (a) orbis 
termina , infulam circumfufam Oceano y 
perexiguo à continenti divifam freto , Gadcs 
condidit. Ab iifdem pojl paucos annos_ ta 
Africâ Utica condita ^Jt* 

. Exclujiab Heraclidis Orefiis llbtri f /a3a* 
tique cùm variis cafibus , tumfavitid maris ^ 
quintodecimo annq fedem cepêrc circa Lef* 
bum infulam. 

C A P U T I I I. 

Emîgrant alîô, ac novas fedes occupant 
Grxca* quasdam Nationes. Uade nomeo 
Theffaliaî. 

jC VM Gracia maxîmis concujfa ejl motibus. 
Achai ex Laconii pulfi p tas octupavere 
fedes quas nunc obtinent, Pelafgi Aihenas 
commigravire ; acerque btlli juvenis , nomine 
Tkejfalus^ nauonc Thefproùus ^ cum magna 

* {cl) CondnentUM ' - ' 
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thenes. Ses fuccefleurs^ qui de Ton nom furent 
appelés Médontides , jouirent de cet honneur 
toute leur vie jusqa'k Càarops , exclusivement. 



Les Pétoponnésiens fortant de TAttique» bâ« 
tifientMégare, à une égale diftance de Corinthe 
& d'Athènes. Ceft alors que les Tyriens» 
peuple puiflant par Tes flottes , pénétrent juf« 
qu'aux extrémités de rEfpagiîe & de notre 
continent » & fondent Cadix , fur une ile de 
rOcéan , féparée de la terre ferme par un pe* 
tit détroit. Quelques années après , ils bâtiffeof 
Utique en Afrique. 

Les enfiins à*Or€flc, chafles par Us Héra« 
çlîdes , après quinze ans de traverfes , & une 
navigation difficile « fe fixent aux environs 
de Lesbos. 



CHAPITRE III. 

Tranfmigratîon & nouveaux etabltjptmens Je 
quelques Nations Grecques. Eclaircijfement 
fur le nom de Thejfalie* 



B. 



Bientôt après ilfe fait de grands mouve- 
mens dans la Grèce. Les Achéens , forcés d'à* 
bandonner la Laconte , s'emparent a) des lieux 
qu'Us occupent encore de nos jours. Les Pé* 
lafgiéns vont <ê fixer à Athènes. Thrjfalus » 
jeune Thefprotien » d'un caraâere, bouillant âe 

'{a) Le Péioponnef*. v 
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68 Velleïus Paterculus. 
civium manu cam reglonem armis occupavtt i 
qua nunc ab ejus nomine Theffalia appella^ 
tur^ antea Myrmidonum vocitata civîtas, Quo 
nomine , mirari convenu eos qui Iliaca com* 
ponentes tempora , de câ regione ut Thejfa/id 
commémorant, Quod cùm aliifaciant , Tra* 
ff,ci frequtntijjimi faciunt ; quibus minime id 
conccdendum efi ;nihil enim txptrfonâ Poî* 
t(Z 9 fed omnid fub torum , qui illo ttmpon 
vixtrunt , dixtrunt, Quod si quis à Theffah ^ 
HtrcuUsfiUo , cas apptUatos Theffalds dicet ^ 
reddsnda erît ci ratio , cur numquam ante 
hune infcqucntem Thtffalum ta gens id no^ 
minis ufurpavcrit. 

Paidb ante Aletes , f ex tus ab Hercule 9 
Hippotis filius 9 Corinthum y qu<E antea fuerat 
Ephyre , clauflraPeloponneficontinentan , in 
IJlhmo condidit. Neque efl quod miremur ab 
Homero nominari Corinthum. Nam ex pet- 
fond PQÏtct & hanc urbem^ €• quafdam /^ 
num Coloniàs iis nominibus appellat , quîbus 
vocabantur œtate ejus ^ muUb poft Jliutn 
captum conditce* 



CAP U T I V. 

Condiintur urbes plurimae , întèr quas ma- 
xime Cumae, NeapolisL, Smyrna, 6?c. 

jH^THEf^i ENS ES in EnbotdChalcida & 
Erethriam Colonis occupavêre\ Lacedcemonii 
in Afid Magnefiam. Nec multb pojl Chalci* 
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guerrier, à la tête d'un grand nombre de fes 
concitoyens , envahit Tancien pays des Myr- 
midoos , qui. depuis feulement a été nommé 
TheJfalU, Il eft surprenant que les Auteurs en 
parlent fous ce nom , dans le récit de la guerre 
de Troye. Ce défaut d'exaftitude eft fur-tout 
fréquent chez les Poètes tragiques, & un tel 
anachronifme ne doit point kur être pardon- 
né, puifque ce n'eft pas en Poètes qu'ils s'ex- 
priment, mais en interprètes des Héros de 
ce temslà. Si l'on rapporte l'origine de cette 
dénomination à Jhcjfalus^ 6\s i'HercuUy pour- 
quoi donc la Thefialie n'a-t-4Ie été ainsi nom- 
mée qu'après Tiovasion du second Thejfalusî 

Un peu auparavant , Aletes , fils SHippotts , 
& le sixième des Héraclides, bâtit dans Tlfthme 
Corinthe , qui s'appelîoit autrefois Ephyre » 
barrière du Péloponefe. Il eft naturel qu'//o« 
mtrt désigne cette Yille par fon dernier nom. 
Ceft comme Poète qu'il appelle encore quel- 
ques Colonies loniénes, du nom -qu'elles por- 
toient de fon tems , n'ayant été fondées que 
long-tems après la prise de Troye. 

L ■ ' ' ', ,' ' ■ ■ , !• 

CHAPITRE. IV. 

Fondanon (Tun grand nombrt de Villes , & 
en particulier de Cumes , de Naples , dû 
Smyrney &c. 



L 



£S Athéniens envoient des Colonies à 
Chalcis , & à Eréthri dans llle d'Eubée, & 
les Lacédémontens à Magnésie dans l'Asie mi« 
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denfts , àni , ut pradiximus , Atticls , Hip* 

pocU & Mega/îhene ducîbus^ Cumas in Italiâ 

condidtrunt. Hujus daffîs curfum cffc dinc^ 

tum y alil Columba anuudmtis volatufcrunty 

alii nôclurno aris Jbno ^ qualis Ctrcalibus 

facris citri foUt. Pars horum civîum magno 

pofi inurvallo NcapoUm eondidit. Utriufquc 

urbis tximia fttnptr in Romanos fidts facit 

tas nobilieau y atquc ammnitau fuâ dignif- 

Jimas* Szd aliis diligennor ritus patrii man^ 

fit cujlodia : Cumanos Ofca mutavii vicinia» 

Vires autcm vttercs tarurn ufbium , hodicquc 

magnitudo oficniat moenium* 



Subfcqutnti tcmpon , magna vis Graca 
/uventutis y abundantid .virium ftdcs qiUEri- 
tans y m Afiam fi effiidit. Nam & Ion<s y 
duce lont y profiBi, Athenis , nobilijfïmam 
partem re^ionis maritimœ occupavcrc , quce 
Aodieque appdlatur lonia; urbtjque confii^ 
tuêrc y Epkcfum y MlUtum , Colophona , Pw- 
neny Lcbcduniy Myuntem^ ErythrarUy ClU'^ 
Ipmcnas , Phocaam ; multafqut in jEgco ^ 
talque Jcario ocçupavére injulas y Samum » 
Chium y Andrum y Tenum yPharum y De* 
lum y aliafque ignobiles. Et^ mox jEùIH 
eddcm profeSi Gracia , longiffimifque a3i 
erroribus , non minus illujlres obtinuerunt lo* 
cos ;^ clarajque urbes conaidcrunt y Smyrnum , 
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fleure. A quelques tems de-Ià, les peuples de 
Chalcis, fortis de TAttique, fous la conduite 
à^HippocU & de Mégafihene , bâtiffent Cumes 
en Italie. Le vol d'une Colombe , fuivant 
quelques-uns , pu félon d'autres , le fon d'un 
ir.ftrument d'airain , pareil à celui qu'on en* 
tend aux fêtes de Cérès, fervit de guide à leur 
flotte pendant la nuit. Long-tems après > une 
portion de cette Colonie bâtit la ville de Na- 
ples. Ces deux Villes , par leur fidélité invio- 
lable envers les Romains , méritent la haute 
réputation dont elles joùiffent , & leur agréable 
situation. Mais Naples a plus religieufement 
confervé les mœurs & les ufages de fes fon- 
dateurs ; au lieu que le voisinage des (^i) Ofques 
a été funefle à Cumes & l'en a fait dégénérer. 
Au refte, à en juger par la hauteur aâuelle 
de leurs murailles , ces Villes étoient autre- 
fois très-fortes. 

Une jeunefle guerrière & riombreufe, dont 
la Grèce étoit furchargée» fe cherche enfuité 
de nouvelles habitations, & inonde l'Asie. Les 
Ioniens, partis d'Athènes fous la conduite d'/c^/z,. 
s'établiiTent dans cette belle partie des pays 
maritimes, qu'on appelle aujourd'hui Vlonie^ 
& y bâtiffent Ephèfe , Milet , Colophone , 
Prîene , Lébede » Myunte , Erythre , Cla-r 
zomene , & Phocée« Ils s'emparent aussi de 
plusieurs iles dans les mers Egée & Icarienne^t 
comme de Samo^ ^ Chio , Andros , Ténos « 
Pharos, Délos, & autres moins connues. Les 
Pollens fuivent bientôt cet exemple; ils par* 
tent de la Grèce , & après avoir long-tems erré , 
ils fe fixent dans des terres non moins célèbres , 
(a) Anciens peuples d'Italie 9 fameux par leur corruption* 
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'Cymtn , Larijfam , NLyrinam , Mityltnem* 
que y & alias urbes quafuntin Lt^bo infuld, 

C A P U T V. 

Homerus. 

X^LARISSIMUM deîndc ffomeriUluxU in» 
gcnium , fine txemplo maximum ; qui ma;' 
gnitudine opcrum , & fulgore carminum folus 
appdlari Poîta mtruiu In quo hoc maximum 
tfi {a) , qubd nequ£ ante illum , qutm ilU 
imitaretur^ neque pofi illum , qui tum imitari 
poffet , invent us eft, Neque quemquam alium , 
cujus optris primus auclor fuerit , in eo per- 
fictijfimum , prater Homtrum & Archilochum 
reperiemus. Hic longiàs à temporibus belU ^ 
quod compofuit , Troîci , quam quidam nn- 
tur , abfuit, Nam ferme anà annos DCCCCL* 
fioruity intrà mille (^) natus efi. Quo no^ 
mine / non «/? mirandum quod fçepï illui 
ufurpet : oïbi vvv ^^oloi èi(Ji. Hoc en! m ut hO' 
minum , ita fœculorum notatur diff<rentia* 
Quemfi quis cacum geniium putat , omnibus 
fenfibus orbus efi. 

{a) Il y a eu des Polftes avant Homère : mais il eft le 
père de U Pob'sie épique. 

ib) Oa ne connoît point la patrie d*f/omcr€. Sept Villes 
de la Grèce fe difputereot la gloire de Tavoir vu naître ; 
Swyrna , Rhodos , Colopkon, Salamis y Chios « Argos , Athetut» 

ou 
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ils batiflent les belles Villes de Smyrne i 
mes, LariiTe, Myrine, .Mytilene, & quel- 
les autres dans Tlfle de Lesbos. 



L 



CHAPITRE V. 
Homère. 



c tems qui fuit eft illuftré par la gloire 
'Homère , |;inie incomparable » Teul digne du 
om de Poëte par l'étendue de fes ouvrages, 
omme par l'éclat & le feu de fa poéfie , & 
e qui en donne la plus haute idée , n'ayant 
u ni modèle, ni imitateur. Archilo^iu feul 
lartage avec lui l'honneur d'avoir tout à la 
bis créé & perfeétionné fon genre. Queir 
[ti^s Ecrivains ont placé fa naiffance trop près 
le la guerre de Troye, fujet d'un de feis 
?oëmeSy puifqu'il floriiToit il y a enviroa 
>5o ans 9 & qu'il eft né environ depuis mille, 
\mSi ne faut-il pas s'étonner qu'il ramené 6 
ouvent cette expreffion ; Tels que font les 
\ommes d'aujourd'hui^ marquant aiofi par la 
liiFéreace des hommes.» celle des fiécles où 
Is ont vécu. Au refte , il n'y auroit pas le 
tm commun à penfer qu'il naquit aveugle^ 



^\V 
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C A p u T .V L 

imperium Aiia5? ab AiTyriis ad Medos necato 
Sardanapalo , tranfpofitutn. Lycurgus.j 
Struda Carthago. Initia regni Macedonici. 

JiNSEQUENTl tcmpore Imperium AJzaticum 1 
ab Ajfyriis^ qui id obunnerant annis mille \ 
X>CC , tranjlatum eji ad Medos , abhinc annos 
fermé DCCCÇIV. Quippe Sardanâpalum eoA 
rum regem ^ molUtiis jlnentem , & nimiùml 
felicem malo fuo ^ tertio & trigejimo loco ah 
Jffino é* Semiramide^ qui Babylona candi- 
derant^ natum ita ut femper fuccejfor r$gni 
pàtefni foret filial , Arbaçes M^dus Imperio 
ùtâqm pnvdVît^ 

Eâ atau clarijjimus Graii nominîs Ly» 
turgus Lacedamonius , vir generis Regii^ 
fuit ftvefifjîmarum jufiijfimarumque^ legûm 
auSor , & difciplince convenientiffîma viris; 
cujus quamdiu S parla diUgcns fait , exccl* 
Jpjfiml fioruit. 

Hoc traBu temporum anti annos K Sf r Jf , 
quàm urbs Romana conderetur , ab {d) EUfà^ 
Tyrid » quam quidam Dido autumant , C7flr-| 
thago conditur, Circa quod tempus Caranus^l 
vir generis RegHt undecimus ab Hercule ^ 
profeHus ^rgis^ regnum Macedonia ocçupaviti 
{fi) Sqeqr de Pygmalion, Roi dç Tyr, 
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CHAPITRE V I. 

Tranflatian de V Empire (T A fit des À [fy riens 
aux Medes par' la niûrt de Sardànapàle. 
Lycurgue. Fondation de Carthage. Com,'* 
mencement du Royaume de Macédùinc* 

CiNsuiTC, c'eftàdire, environ depuis 904 
ins , TEmpire de T Afie , dont les Aflyriens 
1 voient été en pofTeilion pendant 1700 ans* 
)affe {a) aux Médes, par la mort de Sarda 
lapaUy Prince plongé dans les délices d'une* 
^ie molle & efféminée , & malheureux par 
*excés mêipe'de fon bonheur: Arbace^ Mede 
!e nation , le priva de la couronne & de la 
/ie. Il étoit par fucceifîon de père en fils , le 
rente-troifieme Roi ifTu de Ninus & de Sémi- 
amis , fondateur de Babylone. 

Lycurgue , l'honneur de la Grèce , né à 
îparte (Jf) du fang royal , trace pour fa patrie 
m Code de Loix ^uftes & rigides j avec le 
)lan d*une éducation vraiment propre à former 
les hommes. Tant que Sparte en fuivit exaâe* 
nent Tefprit ,.elle fe maintint au plus haut 
)oint de fa puiflance & de fâ gloire. 

EUfe de Tyr^que quelques-un^ croient être 
a même que D/Va/i, jette les^fondemens de 
:!arthage, environ 65 ans avant la fondation 
[e Rome. Caranut ^ d*une naiflance royale 
k l'onzième des Héraclides, part d'Argos 
nvahit la Macédoine^ & l'érigé en Royaume 

(a) Ninus le trànsf^^a à Ninive. Selon la plus commune 
f>inion> , il Hura 1 300 ans. 

(b) U defccndoic de Proclis 9 Roi de Sparte. 

D ij 
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j6 Velletus Paterculus. 
^ quo Magniis AUxander càmfutritfeptU 
mus decimfis , ,/urc maurni gt^neris Achilît 
auSorc , paurni H^rcuU gloriatus fji. 

• jEmitius Sara de annis Populi Romanï*. 
» Ajjyrii principes omnium gentium , nrum 
•♦ poiiti funt ; deindcM^di^ poficà (^a) Ptf' 
» yÎE , deinde Macedonçs* Exindç duobrn 
i» Regibus {y) , Philippo & Amiochù , qtà 
« à Mdcedonibus oriundi erant , haud multh 
^ pojl Cankaginem fuba^am ^ deviSiSyfim* 
>> ma Imptrii ad Poputum Romanum ptryt- 
» nït >>, Inter hoc tempus & initiunt Nird 
Jiegis Ajyriorumy qui Princeps rerum poû* 
$us , inter funt anni milU DCCCÇXCF* 



C A P U T VIL 

Hefiodus. Capua , Noiaque conditœ, 

X±UJU9 temporis aqualis fuit Hefiodus 
circà CJCX annos difiinSus ab Homeri ata? 
t^ , vir pueUgamis ingenii , 6* mollifjîmi 
dulcedint c^rminum memorabilis y otii quit» 
tifque tUpidiffimus , ut tempore tanto v'm 
ita operis auQoritaïe proxîmus. Qui vitavit 
ne in id , quod Homerus^ incideret ^patriam* 
que , Ç^ parentes ie^t^tus éfi yfed patrianzy quU 

{û) Sous Cyrus. 

(b) Philippe fut le cîei-nîer Roi de Macédoine , & avec 
ç« Aotiochiw, quinzième de çç nom , foi^. Je Rçyauma 
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Ce(l par lui qu'Akxandre le Grande le dlx-Teptîe* 
me de fes defcendans , rapponoit fon origine à 
Hercule , coinine du côté de fa mère Ofympias , 
il la rapportoit à Achille. 

« Les AfTyriens , dit {a) ^milîus Sura dans 
y> Tes Annales Romaines, furent le premier 
)> peuple dominateur. Aux Affyriens fuccéde- 
» rent les Medes; à ceux-ci les Perfes, qui 
n firent place aux Macédoniens ; & enfin uni 
9 peu après la deftruâion de Carthage , lorf<* 
» que Philippe & Antiochus ^ iiTus des Rois 
3> de Macédoine , furent vaincus & fournis i 
n Rome refta feule en poffei&on de la mo« 
» narçhie univerfelle ». Entre cette dernière 
époque & les commencemens du règne de 
Nlnus^ il s^écoula 1995 ans. 

CHAPITRE VII. 
Eijiodc. Fondation de Capom & de NoUt 

V^ET âge poftérieur d'environ xao ans à 
celui à^ Homère , vit fleurir Héfiode , Poëte né 
avec routes les grâces de refprit & avec le 
talent d'une vérification douce & facile : le 
plus approchant SHomere par la célébrité de 
fes ouvrages , comme par le tems oit il a vécu. 
Pour éviter le fort de ce Poëte , il n*a laiffé 
ignorer à' la poftérité ni fes parens ni fa pa- 
trie , à laquelle il prodigue les injures , pour 
fe venger des mauvais traitemens qu'il en avoit 

(4) On ne connotc ni cet Autrut ni fofl Ouvrage. Quel/ 
ques critiques prétendent que ce fragment avoit eré ajouté 
au tcx'e par d^anciens copiées , & que les Editeurs de K^ 
teius Vy ènt laiâlE y mais ce n*eU-U ^u^one conicOure* 

D iij 

Digitizedby Google 



7* Velleiùs Paterculus. ' | 
muUatus ab U tràt (a) ^ contumtUoJiffimh. \ 

Dum in txttfnis moror , incidi in nm \ 

domtfiicam y.maximiquc crrorisy & multum , 

difcnpanum AuSorum àpinionibus. Nam ! 

quidam | hujus ttmporis traclu , aiunt à | 

Tufcis Capuam^ NoUmque conditam, anu 

annosftrï DCCCXXX : quitus equidcm ^ffj^^' 

firim. Sed Mardis Cato quantum diffcn? 

Qui dicaty Capuam ab tijfdcm Tufcis con* 

dium y ac fubindc Nolam ;fictijfe àutem Ca^ 

puàm antcquam à Romanis capentur y annis 

circittT CCLX* Quod fi ita efi , cùm fini a 

Capuâ capta anni CCLX ; ut condita efty 

anni funt ftrï D. Ego ( pace diligentia Ca^ 

. tonis dixcrim ) vix crcdiderim tam mature 

tantam urbern cnvijfe , fioruijjc , toncidiffc , 

nfumxijft. 

mmmamamÊÊmmmmmmmmÊmmmÊmÊmÊÊimmÊmimmmmmmÊÊ^mmmm 

C A P U T VIII. 

Renovata Olympia. Immutata Athenarum 
adminiftratio. 

X^LAKlSSlfdUM dtindt omnium ludicrum 
ccrtamcn ; & ad exercitcndam corpôris ani^ 

(a) Voici comment il s*ezprime fur fa jpacrie « au Ijy. 
ti. des (Bhvus & des Jours : 

'HôamCIt ^ ay^ E'MxMvof» ôïfvpi^ ht nmurf 

C>ft*â dire d vint ( Ton père ) demeurer prés de l^Héltcon^ 
4 Afcrét, m'firable KiHage^ où U froid de t hiver ^ & an 
ekaUurs de Vête font également infupportahUs & oé il ^ 
smpoUibU de fe trouver jamais biau 
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reçus, {a) Cétoiti au refte, un homme in- , 
dolent , & aimant pai&onnément fon repos. 

Mais tandis que je .m'occupe d'objets étran<- 
gers.^ j'oubliois un fait qui a rapport à notre 
iiiftoire, & fur lequel il y a eu bien des opi- 
nions d'ifFé rentes & de grandes erreurs. Le; 
uns fixent à ce tems«là , éloigné de celui-ci 
à-peu-près de 830 ans, la fondation de Ca- 
poue & de Noie par tes Tofcans; & je me 
rangerois volontiers à oe fentiment; Mais (k) 
Oaton , par une opinion toute contraire > en 
convenant que les Tofcans ont fondé Capoue 
& enfuite Noie , prétend que la premier^ n'a- 
voit que 260 ans d'ancienneté, quand elle 
fut prife par les Romains. En ce cas fa fon- 
dation ne remonteroit pas au-delà de joo ans j 
puîfqu'on n'en compte qu^ 1^40 depuis fa prife. 
Mais de cpielque poids que doive être l'auto- 
rité d'un Auteur auffi exaâ que Caton^ il ne 
me paroît pas naturel de renfermer dans tm 
efpace de tems fi limité^ TaccrotiTement, l'é- 
lévation , la chute & le rétabliflement d'une 
ville auffi confidérabîe. 

CHAPITRE VIII. 

Ritabliffement des Jeux Oympiques. Chan» 
gemmas dans la Conjlitution politique d^A* 
thenes. 



H. 



Luit cens quatre 'ans avant votre Confu- 
lat , ilJuftre Vihicius , Iphitus , Roi d'Elide , 

(a) J'ai cru devoir tranfporicr Ce H^rmcr trait du caiàûex^ 
à*Hdfiodey parce qu'il m'a paru mal placé dans le latin, 
•ù U dépare le portrait de ce Poifte. , 
\h) Catêti U ceafcur. il «voit écrit avec beaucoup â*i% 

D iv 
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mique virtiuem efficacijprnum^y Olympiûrum 
initium habuit , & auSorcm Iphitum ELium. h 
€os ludos (a) mtrcatumqm rejlituity ami ait" 
nos f quàm tu M. Finici^ confulamm inircs^ 
DCCCiV. Hoc facrum eodem toco inflituiffc 
^ertur^4ibhinc annosfermimilU CCL yAtrtus , 
cùm Pdopi patri funthrcs ludos faunt. Quo 
^uidcm in ludicro omnis generh artaminum 
U^rcuUs vicier extiiit. 

Tum Athenis perpuui Archontes effe de* 
ficrunt^ cum fuijfei ultimus Alemœon ^ c(Bpè^ 
runtqut in denos annos crtaiw Quce conJiiC' 
tudo in annos LXX manjît ; ac deîndc annuis 
commijpt tfl Magifiratibus Refpubtica. Ex 
lis qui dénis annis prœfuerunt , primus fuit 
C^arops y ultimus Eryxiasi ex annuis ^pri» 
nius Creon. 

' , . S 

C A P U T X I. 

Roma Condita. 

^EXTA Olympiade , pcfi duos & vîginti 
annos , quam prima conjlituta fucfat , Ro^ 
mulus y Martis filius y ùltus injurias avij 
Romam Urbem Palilibus in Palatio condidit, 
A quo tempore oÀvos^ConfuleSy anm funt 
PCCLXXII. Id aUum pofi Trojam captam 
annis CDXXXH. id gejjit Romulus adjutus 

{û^ Mercatus^ qui veut dire comunément Foire» Mdh^ 
thé , fignific ici VAJertiblée des Grecs à Oly mpie. 
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rétablit les aflemblées & les feux {a) d'OIym* 
pie « jeux ft fameux , & fi propres à élever le 
courage » & à nourrir la force du corps. Oo 
en attribue l'inditution à Atrce^ qui célébra »' 
il y a envTFbn 1250 ans, dans le même lieu ^ 
des jeux funèbres en Thonneur de Pélops ; 
fon père, oh Hercule remporta tous les prit 
des dîSérens combats. 

(h) Alor$ les Athéniens bornèrent 4 dtoat» 
Tauronré des Archontes , qui jiiiqu*à Akmmtm 
avait éxé perpétuelle. Cet u&ge, quicpmqiea- 
jça 4ans. la .perfonne de (har^ps^, &(, qiji iv;iît ^ 
Eryxias g dura Teiface de 70 ans ; après quoi 
radmintftratîon de la République fût -confite 
à des magifirats annuels « dont le premier 
fut Créon. • ' 

. CHAPITRE XL 

Fondation de Rome. 



V, 



iNGT-deux ans après le rétabliflement des 
jeux olympiques, & dans la fixieme Olympia^ 
de; 77t avant votre Confulat aâuel , illufire^ 
Virricius & Longinus; 431 ans après la pri(jp 
de Troye; au tems confacré aux fêtes de P«(* 
lés; Romulus, fils de Mars, après avoir vengé 

rudicîon fur 1 origiac des Villct du L-ttuon, C'cft Ce qu'on 
appelle les origines de Caton, ie cems nous a cnrié c«c 
ouvrage. , 

(a) Cette première Olympiade dJphitus tÇk une époque 
/ameufe pour U Chronologie de l'Hifloirc Anciebne , qui 
ne commence. qa*alors i aycnr de la certitude. 

{b Quelques années après. Car ce ne fut qu'à ta fin <U 
•U cinquième Olympiade que Us Aichootcs cciTercnt à^itsfi 
perpétuels. ,» 

D T 
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Ugionibus Latinîy avifui ; Ubtnter cmm ih; 
quiJia prodidcrunt^ acctjftrim ^ ckm aliter 
firmart Urbem novam^tam vicinis VcUnr 
tibus , aliifque EtrufciSy ac Sablnis , cum 
imbilU & Pajlorali manu vix potmrit : quant' 
quam jam afylo fkSo inttr duos lucos^ 
auxit. Hic ccntum hbmincs eleSos apptUo' 
tofque Paires, infiar habuit Confilii publia. 
Hant ùriginem nomtn Pa$riciorum habct. 
Raptat Sabinarum^ (a) .••••• 



C A P U T X. 

frofligatus Perfeî cxercitus.Triumphant Pau- 
lu$ iEmilius , Oâavius & Anicius. 

Xf ERSEVS Populo Romano gravior ^ quam 
timutrat , hofiis extitit. Nam bitnnio adeà 
varia fonund cum confulibus conflixtrat , 
ut pUrumquc fuptrior font , & parttm Gra^ 
tîct infocittattmfuam ptrduccret. Quin Rho^ 
dii quoqut , fidtlijfimi, amea Rêmanis , ttim 

{û) Nous avons perdu de l'Abrégé de VtlUius tout ce 
•^i regardoû les Rois, les premiers Confuls , les TriboQS 
^ilÎMires^ &c. jufqu'â i*an de Rome 581. M. Doujat a 
rempli cette lacune ^ mais Tes fupp'Jmens , auffî défeâueuz 
-que fa traduélion , ne nous confolent point de la perte de 
ce grand morceau. Ce genre de travail qu'il sVft impoft, 
préfente des <lif!iculgés peut -être înfurmontables. Je n'ai 
«u garde de Tentreprendre; & je me fuis contenté de &ire 
un précis de ce qui manque d;ins ydUiui y quant à Thif- 
totrc Romaine. Vo/.le Difcours j^rUwu 
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(tf) Nmiior , fon ayeul, bâtît U VilTc de 
Rome fur le moijt Palatin. Je crois aifément 
avec, quelques Hiftoriens, que les foldats de 
Numitor favoriferent Tentreprife. Car il n'eft 
pas vraifemblablc qu'avec une poignée de ber- 
gers timides , quoique multipliés enfuite par le 
moyen d'une afylc , qu'il établit entre deux bois 
fiicrés, il eût pu élever & fortifier une ville 
nouvelle fur 1er frcyntieres des ^bins» des 
Veieas & des autres nations Etrufques* Roœu<* 
lus ayant fait choiiç de cent hommes qu'il 
appella Pères ^cm formate Confcil public. Telle 
eft l'origine du nom de PatrkUns & du Sénat» 
Uenlévement des Sabines,. 



G H A P I T R E X. ^ 

Dé/aiu i$ P^ffic. Triomphes de Paul Emile , 
(fVctavius & (TAnicius* 

JtvoME trouva dans {h) Perfée un ennemi 
plus redoutable qu'elle n'a voit cru. Les deux 
premières arinèes de îa guerre furent favora* 
blés a ce Prince. Malgré quelques défavanta» 
ges ^ il conferva une fupériorité marquée fur 
les Confuls (c)^ & attira dans fon alliance une 
partie de la Grèce. L'es Rhodiens même , dont 
la fidélité s'éroit toujours foutenue, attentifs 
aux événeAiens , furent ébranlés par les fuc- 
ces de ce Monarque > & parurent pancher de 

(«) u tua AmuLius im\ avoic ôté la coaroooe à Numitor ^ 
& rétablie celui-ci fur le trône. 
(b) Dernier Roi de MtcéHoine, 
(cj Licimux Criijfus , & Aj^piuA CUttdUu, 

D vj 
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dtibiâfidt yfptcutaiifortunam , pronîorts /&• 
gis partibus fuîjjc vifi funu Et Rtx Eume» 
ncs in eo bèllo médius fuie anima ^ ntque 
frdtris iniiiis p ncquc fuà rtfpondit confut* 
iudini. 

. Tum Senaeus Populufquc Komanus Lu* 
cîum jEmilium Paulum y qui & Pmtor^ & 
Conful triumphavêrat , Virum in ianeutn lau* 
dandum , in quantum imeUigi virtus pottfl^ 
ConfuUm creavit^ fitium ejus Pàu&y qui ad 
Cannas quàm tergivcrfantet pemiciofam Rti'^ 
publica pugnath inierat , tàm fortittr in ta 
mofttm ohitratl h Ptrjeum ingenti prœliô 
kpud Urbim hominè Pydnam in Macedonid , 
fufum fugatumqut cajlris cxuit ; dtlttifqut 
ejus copiis , dtjiitutum omnifpe çoigit è Ma* 
ctdoniâ projugere : quam illt linqucns , in 
iufulam Samothraciam profugit^^ Ttmpliqut 
fc n^gionî fuppUccm credidit* Ad tum Cnaus 
OSavius Pmtor y qui clajji prctttat ^ ptrvf 
mt ; & ratione magis , quàm vi perfuafit 9 
utft Romanorum fidei committeret. ha Paulus 
maximum nobiliffimumque Rtgcm in trium^ 
fho duxit. 

Que anno & Octavii Pratoris , navaiisi 
& Anicii , Rtgem lllyriorum Gehtium ami 
currum agcntis iriumphi fuêre alebres. Quàm 
fit ajjîdua eminentis fortunm comts invidia , 
altijjîmifque adhartat \ ètiam hoc colligi po* 
ttjly quod y cùm Anicii y OSàviique ' trium* 
phum- nemo interpellant %.fuirt qui Pauli 
impcdire obnitereneur. Cujus utHtàm prions 
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ion côté ; le Roi Eununts , déinennint les pre- 
mieres démarches de Ton frère Anale, te («) 
l'ancienne amitié qui le lioit lui-même aux Ro* 
qaains , ne prit aucun parti. 

Le Sénat & le peuple créèrent alors Conful 
Lttcius JÈmiiius Paulus , homme digne de tous 
les éloges qui font dûs à la vertu la plus con- 
fommée, & dont la Préture & le premier 
Çonfulat avoient été illuftrés par deux triomi^ 
phes. II étoit fils de ce Paulus qui mourut en 
héros à la malheureu/e journée de Cannes, 
où Taôion. s'étoit engagée malgré lui. Une 
grande bataille donnée près de Pydna , déci- 
da du fort de Perféc. Il fut vaincu , mis en dé- 
route , obligé d'abandonner fon camp & forcé 
de fortir de la Macédoine fans armée & fans 
èfpérance, il fe fauva dans la Samothrace; 
& fe réfugia dans le Temple de cette ifle 
comme dans un afyle inviolable. Le Préteur 
O&avius , Commandant de la flotte , fe rendit 
auprès de lui, & l'ayant plutôt perfuadé que 
forcé de s'abandonner à la foi du Peuple Ro« 
main , Paul-'EmiU triompha du plus grand fi^ 
du plus illuftre Roi qui fût alors. 

Cette année fut encore célèbre par le triom- 
phe naval du Préteur OSavius , & par celui 
A'Anicius , qui fit marcher devant fon char 
Gentîus , Roi d'IUyrie. Anicius & OHavius 
triomphèrent fans oppofition ; mais comme 
Tenvie eft la compagne ordinaire du mérite 
fupérieur & de la grande élévation , les hon- 
neurs de Paul-Emile i h furent traverfés , 

(«) Il ivotc fourni aav RomaÎAS des crottpes aoxiUairef. 
(h) JEmilàu Se Galba i'accuferc&c d^orgueU Se d*avaric«« 

Digitizedby Google 



86 Velleios Pàterculus. 

exceffitf Vil magnitudint Régis Parfti^ vel 
fpccU Jimulacrorum y vtl modo pecuniœ^ ut 
bis mUlies cen^ies fefitrtiûm arario coniuU" 
rit j & omnium ancca3orum comparaUon^m 
amplitudinc victrit. _' , 



C A P U T X I. 

Antiochas Epiphanes juiTus à Romanîs Ale- 
V xandriamobiidioneliberare. Quàm tnfelix 
P. iEmîIius, Fulvîus Flaccus ac Pofthu- 
mius Albinus cenfores arperrimi. 

JT B R idem tempus , çùm (a) Jlntîochus 
Epiphanes ^ qui Athenis Olympicum inchoa- 
yit , tum Rex Syria , Ptolameum putrum 
Alexandrie ohfideret^ mijfus efi ad tum 
Legatus Marcus Popilius Lcenas , qui jubtrtt 
incepto dejîflere , mandataque expofuit ; & 
Regem dellberaturum fe dicentem circum* 
fcfipfit virgulâ , jujfitqut priùs rérponfum 
reddere, quàm egrederenir finifo arenae cir- 
culo. Sic cogiiaeionem Regiam Romana disjt» 
lit conftantia , obeditumque imperio. 

Lucie autem Paulo magnce vi&oria com^ 
poti quatuor fiUi fuêre. Ex iis duos natu 
majores , unum PubUo Scipioni , Publii Afti^ 
cani filio , riihil ex patemd majefiatc pr(tur 

{a) Ce Prînc^ avoît dérrdné Ptolémét Philometor. Il f« 
préparoit â la conquête de i* Egypte , torfque les £gyptienj 
clioifircnc pour leur Roi PtoUmét Evergctft , frère de Phé» 
iùm^tor. Il forma le iîége 4* Alexandrie , où ce Dpuveaa 
J^iOi $*étoic renfenné. 
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4iioiqtt*ea vzin. Son.trtooîphe effaça tous les 
précédens, par le grand nom de Pir/éti par 
les images qui reptéfentoient Tes \iâoires,8e 
par l^s deux cent dix millions de feAerces« 
ûx millions d'or , & crois ceiu mille écu$ qu^il 
mit dans le trèfor public. 

C H A P I T R E X L 

Ântiochus Epiphanis Uvc lejiege (TjiUKan^ 
drit par or du des Romains. Malheurs de 
Paul- Emile. Ctnfurt rigide de Fulvius 
Flaccus ^& de Pofihumius Alhinus. 

JC^K ce même tems Anûechus Epipianis l 
Rot de Syrie » quijetta les fondemens du Tem- 
ple du Jupiter Olympien à Athènes, affiégeoit 
dans Alexandrie le jeune PtoUmie. Rome lui 
fit dèfenfe par Marcus PgpiliusLaaa» fon Am* 
baflad^^ur , de perfifter dans fon entreprife t 
à quoi ce Prince ayant répondu qti'i/ y pcn* 
ferait , (a) Popilius , qui tenoit iiné baguette 
à la main', l'enferme dans un cercle tracé fur 
le fable, & lui ordoRn& écfe décider avant ^ut 
d'en fortir, La fermeté Romaine fubjugua l'im- 
périeux Monarque , 8i Rome fut obéie. 

Paul Emile 9 après fa viôoire , fe trou voit 
quatre enfai^s; il avoir fait adopter a"- les 
deux aînés, l'un par Fabius- Maximum ^ l'autre 
par Scipion , fils de l'Africain , qui n'dvoic 
liérité de la grandeur de fon père , que l'éclat 

ftf) Quelle preuve de cet afcendant que la ppliciquc 
Komaine - avoit Tu prendre <'ur les Souverains ? 

{h I Un Citoyen adopté prenoit le nom & les droits de 
b lamiUedahs laquelle il enciQÎt par cette voie, 

Digitizedby Google 



88 Vf. L L E IV s P A T ER.fi U L US. 

fp€cum rtomînis^ vigoremquc doquenim n^* 
iimnû^ in adoptionem dcd€rat\ aUemm Fa» 
bio Maximo : Duos minores natu ; prmeex'^ 
tatos , quo ttmport viSoriam adeptus eft f 
nabuit. Is càrh in concione extra Urbcm^' 
more Majornm , ante triumpki dittn , ordi^ 
hem aclorum faornm çommemoraret y deos 
immortales precacus eji : Ut fi quis/eorum 
invrderct operibus, ac fortuns fuje, io ipfuoi 
potiùs faevirenty quàm in Rempublicam*; 
^ua vox veluti oraculo emiffà > magna parte 
ëum fpoUavit fanguinis fui, Nam alterurri ex 
iis , quos in familid retinuerat , libefis , ant^ 
paucos triumpki y alterum poji paûciorcs ami* 
fitdies. 

Afpera àrca kac tempora Censur-a Fulvii 

Flacçi , & Pofihumi Àlbini fuit* Quippc 

Fulvii cenforis frater & quidem confors , 

Cnaus Fulvius Senatu motus efl ab iis Cen» 

Joribus. 



C A PUT X II- 

De Quinto Metello Pfçudo * Philîppî & 
Achacorum^domitore. 

JToST vi3um captumque Perfeum^ qui qua* 
drîennio pofi in libéra cujîodiâ Albct ieceffu ^ 
Pfeudo^Philippus , à mtndacio fimulatce otU 
ginis appetlatus , qui fe Phïlippum , regiaquc 
Jiirpis fer^bat ^ cum effet ultima^ 'armii oc- 
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de foo nom 8l fa mâle éloquedce. lÀû deux 
autres n'avoient pas encore dîx-fept ans au 
tems de fa. viâoire fur Perfée. Dans le diicours 
qu'il fit au peuple afiemblée hors de la Ville p 
avant le jour de (on triomphe , pour lui rendre 
compte» félon, l'ufage» de tout ce qu*il avoit 
fait pendant la guerre ; Si quelqu^un der im" 
mortels ^ dit îlj'voit d*un ml ennemi mes aâions 
& ma fortune p quil épargne la République^ t^ ^ 
ne févljfe que contre moi* Cette parole fut 
comme un oracle qui priva ce malheureux 
père de la moitié de fon fang , ayant perdu 
{es deux jeunes fils > Tun un peu avant, Tauire 
un peu après fon triomphe. 

Ce fut environ alors que Fulvius Flaccus^ 
& Poflhumius Albinus exercèrent une cenfure 
mémorable par fa rigidité, puifqu'ils la por- 
tèrent jufqu'à chafTer du Sénat Cnnus Fulvius 
frère du premier^ & qui vivoit fous le même 
toit avec lui. 

CHAPITRE Xlt 

'Détails fur Quirrtus Metellus , vainqueur 
du Faux- Philippe & des A chiens. 

jf\pAks la défaîte & la prife de Perfêe, mort 
quatre ans après à Albe, où on lui laiffoil 
une honnête liberté , parut le {a) Faux - Phi^ 
lippe.. Cet aventtkrier ians naiflance , fe donne 

{a" Ce Faux Philippe, ou Andrîjetis avolt mis clans fci 
înterécs les Macédoniens 9 & qoelqucs peuples de la Tbrace.' 
11 avotc vaincu Juventius^ Prcceor de Macédoine. Il fuc enfin, 
mis à mort, après Jiv«ir bit neiié ca uiompbc par Q. 

^ici^. . • . • ; 
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cupatâ Maeedonidy affumptîs regni inftgriibus^ 
irevi eemerhatis-poinas dédit. Qitippe Qtnntus 
MetsUus PmtOT , cui ex virtute Macedonici 
nomen inditum , préclarâ viSoriàipfum gerz^ 
temque juperavît ^ & immani etiam Achaos 
rebellare incipiemes fudit acte. 



Hic efi Metellus Macédoniens^ qui Par'- 
tiens qua fuéricircumdata duabui cedibus 

fine infcriptione pojitis^ quce nunc OSavite 
Poriicibus ambiiintur], fecerat ; quique hanc 
turmam Statiiarum equejirium , quce frontem 
adium fpeBant , hodieque maximum orna-^ 

jnentum ejus loci ex Macedonîd detulit. Cujus 
turmœ hanc caufam referunt : Magnum Aie* 
xandrum impctrajfe à Lyjîppo ^ fingulari ta^ 
lium auSore operum , ut eorum Equitum 
qui ex ipjîus turmâ apud Granicumjlumert 
cecideranty expreffâ fimilitudint figuràrum , 

facçrct Sfatu4S , 6* ipjius quaque Us inter^ 
poneret. Hic idem primus omnium Roma 
adem ex marmore in iis ipfis monumentis 
mplitus j vel magnificentià , vel luxurix 
Princeps fuit. Fix ulltus gentis ^ atatis , or» 
dinis hominém inveneris ^ cujus felicitatem 
fortunœ Metelli compares. Nanr prceter ex» 
cel/entes triumphos , honore/que amplij^/rios y 
& principale in Republicâ fajligium , exten^ 
iumque vita fpatium , & acres innocentefqui 
pt9, Republicâ cuni inimicis contentioncs ^ 
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pour être iflu du fang royal , prend le nom 
de Philippe j entre à maîn armée dans la Ma- 
cédoine , & s*y revêt des marques de la 
royauté. Sa témérité ne refta pas long- tems im- 
punie. Le Préteur Quintus Mtttllus ^ à qui la 
valeur mérita le furnom de Macédonique , rem- 
porta fur lui & fur la Province une vidoire 
fignalée. Cette expédition fut fuivie de la 
défaite entière des Achéens dont il réprima 
la rébellion naiffante. 

C'eft ce Mtullus qui fit conftruîre des Por- 
tiques autour de a) ces deux Temples, fans 
infcriptton, qiïî font préfentement renfermés 
dans Tenceint^ des Poniques {b A^Oâiavie. 
Ceft lui auffi qui tranfporta de Macédoine 
ces Statues équeftres , qui font rangées en forme 
d'efcadron vis-à-vis la façade de ces Temples, 
& qui en font le princip&l ornement. Ces Sta- 
tues (ont Touvrage de c Lyfippe » le plus 
habile des Sculpteurs : Alexandre l'engagea , 
dit on à représenter de la forte ceux de fes 
Cavaliers qui furent tués au pafTage du Gra* 
nique ^ & à le placer lui-même parmi euir. 
Meullus donna encore à Renie rexa.iip!e 4^ 
la magnificence ou du luxe , en élevant 
un Temple de marbre dans ce lieu déjà cé« 
lebre par ces monumens. Jamais peut-être 
aucun peuple, aucun fiècle» aucune condition 
n'a produit un homme auffi heureux que ce 
Romain. Décoré des honneurs! du triomphe, 
revêtu des plus hautes dignités, aifis à la pre* 
miere place de la République, parvenu à une 

(tf) Lef Temples de Jupiter & de Junon. 

f^h') Sçtar d* Au^u/lt : elle eut le malheur d'époufer i^nroine. 
f) U fut «l^atocd JF*rger«Ok puis Fciatrc êi. tiifia Scvlpùiir*. 
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^x Vellexus PaterCulus- 
quatuor filios fujlulii^ omms adulta œtatis 
vidit , omnes rcliquit fuperJHus & honora* 
tijjîmos. Mortui ejus U3um pro Rojlrîs Juf* 
tuUrunt quatuor filii , unus Confularis & 
Ccnforius , alter Confularis ^ tertius Conful f 
quartus candidatus Confulatus , qucm hono* 
rem adeptus tfi. Hoc eji nimiràm magis j 
fdiciur de vitâ migrare , quâm mori. 



9 . 
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Rebellant denuo Achxî. Carthagînem ever« 
tit Scipio. Viri hujus indoles. 

CJyiVERSA dtindt ^ ut pradixîmus ^ inf» 
tinSa in hélium Ackaîa , cujus pars magna 
ejufdem Metelli Maudonici virrutt armifqui 
fraBa erdt , maximi Corinthiis in arma ^ 
c'utn gravihui etïam in Romanos contumtliis » 
in[U]:>antîhus ; dejlinams ci belle gertndo Con^ 
fui Mummius. 

Et fub idem tempus^ magis quia volebant 
Romani quidquid de Carthaginienfibus dicc» 
retur , credere , quâm quia credenda afferC'» 
bantur, (a) fiatuit Senatus Cdrthaginem ex^ 
eidere. ha codem teinpon Puhlius Scipio 
J^milianus , vir avitis Publii Africam\ pa* 

{a\ La cause de la rroifieme guerre Punioue, fut que 
les Carthaginois avoient repoulH MiffiniJ/a .allié du Peuple 
âonufo y. 9ui éwit cotre «a jarmes dans i«iir payt. 
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extréflie vieilleffe , & ayant fignalé fon atta« 
cheiDent à TEtat par d'éclatans démêlés avec 
fes ennemis^ le comble de fon bonheur 6st 
d*ay0ir quatre 61s, qu*il vit tous hommes faits» 
& qu^il laifla dans le fein des honneurs. En 
effet y lorfqu*après fa mort ils portèrent eux*: 
mêmes' fon cercueil dans la place aux Haran»- 
gues, Tun étoit Confulaire & Ex-Cenfeur, 
l'autre Confulaire» le troifieme Conful^ & Iç 
dernier qui demandoit à l'être , le fut en effet. 
Avouons qu'une fin pareille eft moins une 
mort qu'un heureux départ de la vie. 

CHAPITRE XIII. 

Nouvelle révolte dts AchUns. DcfiruBion d$ 
Çarlhagc par Scipion, Portrait 4t çc^rand 
hotrtrn^» 

J. OUTE l'Acbaïe , quoique beaucoup affoi- 
blie par la valeur & les armes de Mtullus /# 
Macédoniqut y tQmjii^ de nouvç.au, à la follici- 
tation de Corimhe , qui avoir reçu les Am- 
baffadeursde Rome d'une manière outrageante» 
pn envojra pour la châtier le Conful Afiim* 
mlus. * 

(tf Vers le même tems» la difpofitton des 
Romains à croire tout x:e qu'on dîfoit de Car«. 
thage , pliitôt que la vraifemblancç des rap<» 
ports, fit prendrç au Sénat la résolution . de 
la détruire. On créa donc Conful , quoiqu'il 
ne briguât que l'Edilité, Publius Scipion JBmi- 
lien^ né de Paul-EmiU, adopté par le fils dé 
V Africain , héritier djps vertus de fon ayeul & 

(a) Enyirop 140 aw av^ni J. C. 
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urnifqut Lucii Pauli vinutibus jîmillimus ^ 
omnibus bcUi ac togadotïbns^ ingmiiquc àc 
Jludiorum tmimntijjîmusfaculifui^ qmnihil 
siri vitd niji laudandum autfecitj ont dixit 
acfenfit: qucm Paulo gtnitum^ adoptât um 
à Sçipione , Afriçani JUio , diximus y jEdi^ 
titatcTfi pttcns Conful crcatus efi. BtUurrt 
Cartkagini jam antc bîennium à prioribus 
Confulibus illatutn majori vi intidit ; cùm 
ante in Hifpania murali côrona^ in Africa 
objîdionali donatus iffet ; in Hifpania verb 
etiam ex provocatione , ipfe fhodicus virium , 
immanis magnitudinis hojltm intercmijfct, 
Eamquc urbem y magis invidid imptrii , quàm 
uUis ejus temporis noxis, invifam Romano 
nomini, funditùs fujlulit , ficitque fu(Z r/r- 
tutis monumcntum , quod futrat avi ejus 
clementiœ. Carthago diruta e/?, cùm fietijjet 
annis DCLXVii ; abhinc annos CLXXVll ^ 
Cnao Cornelio Lentulo , Lucio Mummio Coff. 
Hune finem habuU Romani imperii Canha* 
go jEmula; Cum qud bellare majores nojiri 
cçepêre Claudio & Fulvio. Coff. ante annos 
CCXCVl ^ quàm tUj Marce Vinidj Confu* 
huum inires. Ita per annos CXK , aut bellum 
imer eos populos » aut belli prœparatio y aut 
infida pax fuit. Neque fe Roma jam terra^ 
fum orbe fuperato , fecuram fperavit fore ^fi 
nomen ufquam Jlantis maneret CarthaginiSm 
Adeb odium certaminibus ortum ultra metum 
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defoa père, le premier homme de fofhfiècle 
par Theureux accord des vertus civiles & mi- 
litaires ^ comme par fon efprit & fes con- 
noifTances , & n'offrant dans fa vie qu'une 
fuite d*aâions , de difcours & de fentimens 
toujours louables. Sa valeur lui avoit déjà 
mérité en Afrique la couronne murale (lo) 
& robfidionale eh Efpagne, où malgré la dé- 
licateffe de fa complexion, il avoit tué dans 
un combat fmgulier un ennemi d*une taille 
gigantefque. Il attaqua Carthage avec plus de 
vigueur que les précédens Confuls , qui depuis 
deux ans avoient marché contre elle; & cette 
Ville , qui par fa> puiffance paffée plus que par 
fes fautes aâuelles s'éroit attiré la jaloufie 
& la haine des Romains , devint par (^ ruine 
entière' le monument de la valeur de ScipÎQn» 
JEàilitn , après Tavoir été de la clémence de 
fon ayeul. a Elle fut détruite fous le Con- 
fulac de Cn^us Cornélius Lentuius, Çc de Luciut 
Mummiusp la 667* année depuis fa fondation > 
il y a 177 ans. Tel fut le fort de cette rivale 
de Rome. Les gut^.rres Puniques avoient com- 
mencé (ousl^ ConfuhtAQClaudius 8c de FulviuSf 
296 ans avant le vôtre, illufire Vinicius; en 
forte que l'efpace de 1 1 5 ans n*avoit été rem* 
pli que par des hoftilités ouvertes, des pré- 
paratifs de guerre, ou des traités perfides» 
Rome , toute maitrefle du monde qu'elle étoit » 
crut ne pouvoir établir fon repos que fur la 
deftruâion entière de Carthage. Tant il ett 
vrai que la haine qui s*éleve entre deux.nar 
tions rivales furvit à la crainte , & fubfifte 

(a) Elle fuy confumée far le feu , & florus. Ut. u* 
^. 15» dit (]uc l'incendie dura 17 jours. 
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durât ^ & ne in vicios quîdtm 'dtponïiur , nt» 
que antc invifkm ejji dcjmity quàm effi dtfiiu 

CAPUTXIV, 

Catonis obitus. Corinthus diruiti|r«%Scîpîo 
Mummiufque çollatî, 

jn^i^TE tritnnium quàm Carûiago deUrctur. 
Marcus Cato , pcrpetùus (tf) diruenda ejus 
auBor^ Lucio Cenforino^- Marco Manlio Cojf. 
morttm obiit. 

Eodcm anno quo Carthago concidu y 

Lucius Mummius Corinthum ^ pofi annos 

toCCCtll 9 quant ah Aku , Hippotis filioy 

trai c&ndita , funditàs cruiu Uurque ImpC" 

rator divicla à fi gcntis nomine honoraws, 

alterAfricanus^alurappellatusefi Achaicus; 

nec quifquam ex {b) novis hominibus prior 

^Mummio cognomen virtuu partum vindicavÎL 

Divtrji Imptratoribus mores , di^trfafuêrt 

Jludia, Quippè Sclpio tjam elegans libtralium 

Jludiorum , omnifquc doSrina & AuSor & 

admirator fuit , ut Polybium » Pan(Rtium* 

^uc f prjcccelUntcs ingcnio viro$ , domi mili^ 

/iaque fccu/n habuirit. Neque enim quifquam 

' fwc Scipione cUgaritius inurvalla mgotiorum 

otio difpunxit ; femperquc AUt belfi^ autpo' 

(à) Toutes les fois qu*H opinotc /ur quelque aâTaire que 
ce Fûc, fa conckifîon etoic, voiU Wn avis^ & de piuSf 
y opine À U deflruQion de Carcfutff, 11 auroit dû plucôc 
i'y oppofer. 

• {h) On '.appcloit hommes nouveaux ^ ceax qui étoient 
les premiers de leur famille élevés aux charges publiques» 

même 
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ême après la viâoire. Pour que l'une cefle 
être odieufe à l'autre, il faut qu'elle ceffe d'être. 

C H A P I T R E X I V., 

ion de Caton. Ruim de Corinthe.ParalUU 
d& Scipion & de Mummius* 



Si- 



.Ancus Caton qui avoît toujours opiné à 
1 deftruûion de Cartilage , mourut trois ans 
luparavantj fous le Confulat de Lucius C^n* 
orinus , & de Marcus Manlius, 

La même année de la ruine de Carthage ^ 
irriva celle de Corinthe, que Mummius ren- 
ï^erfa 852 ans après fa fondation par AUus ^ 
fils à^Hippous. On honora les deux vainqueurs 
du nom de la nation vaincue :Sc//?io/i fut appelle 
V Africain f Mummius YAchaïque, Ce fut le pre- 
mier homme nouveau dont un furnpm glo- 
rieux récompenfa la valeur- 

Au refte , ces deux Généraux différoîent 
entiéreinent dé goût & de caraâere. Scipion , 
amateur éclairé, & même {a Ecrivain délicat, 
paiTionné pour les lettres & toutes les belles 
connoiffances , avoit toujours auprès de lui, 
fens les armées comme à Rome , deux génies 
frpérieurs, {b) Polybe & (c) Panétius, Jamais 
erfonne ne remplit plus agréablement le 
•ui^e des affaires. Tour à tour guerrier & 

^(«) On lui attribuoit , fcîon Qulntilien , les piccei de 

(i. ÉttcUcnt Hiftorien grec. II avoit écrit l'hiftoirc *dc| 
êtres Puniques en 40 livres , dont il n'en rc/le plus aue 4» 
{!>) Phiiorophc Scoïcien , né 4 Rhodes, 

■ . 6 
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cis fcrviit artibus ^ftmpcr inur arma atfiuiia 
Mcrfatus , aut corpus periculis , aut animum 
difciplinis^ txtrcuiu Mummius tant rudis fuit 
ut capta Corintho , càm maximorum artifi" 
cùm ptrjiBas manibus tabulas ac Statuas in 
Italiam portandas locaret , Juberet pradicl 
conduccntibus y Jî cas perdidijftnt ^ novas eos 
redJi turcs. Non tamen putodubites ^ f^inîci, 
quin magis pro Republic a fuerit mancrc ad'' 
hue mdem Corinthiorum intellcSurriy quant 
in tantùm ta inteiligi , & quin hâc pruden* 
tiâ illa imprudcntia dtcori publico fuerit con* 
vcnicntior. 



C A P U T XV. 

Recenfentur Coloniae Romanae, & Munî- 
cipia qux poft captam à Gallis Romam 
cxtitêre. 

C/ i/M facilius cujufque rei in unum con» 
traSa fpecits y quant divifa temporibus , ocu- 
lis animifque inhareat ; fiatui priorem hujus 
volumints ^ pofltri0remquc parttm non inutili 
rcrum notitiâ in arHum contraSd diflinguc- 
rt , atqut huic loco infercrc qua quoque tcm- 
port , pofi Romam à GalHs captam , deduSa 
fît Colonia jupt Stnatûs. Nam militarîum 
& caufa , & auclortSy & ipfarum prafulgtnt J 
ncmina. Huic rti ptr idtm ttmpus civitatts | 
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littérateur , il fa voit fe partager entre les exer- 
cices de la guerre > & les occupations de la 
paix, entre Tétude & les combats. Mummius 
au contraire étoit fi greffier & fi ignorant, 
que voulant , après la prife de Corinthe » faire 
tranfporter à Rome les chefs-d'œuvres des plus 
célèbres Peintres & Sculpteurs de ia Grèce » 
il fit déclarer à ceux qu'il en chargeoit > qu'en 
cas de naufrage, ils feroient obligés de les rem- 
placer par d'autres qu'ils feroient faire à leurs 
dépens. Vous en conviendrez pourtant, Vi- 
nicius ; une telle ignorance eût été plus utile 
à la République que notre raff nemerA ; & la 
vertu s'accommode moins de notre eoiit que 
de la fimplicité de nos pçres* 

C H A P I T R E X V. 

Lijle Jéê Colonies Jlomaines , depuis la prifc 
de Rome par les Gaulois , & des yUtes 
devenues Municipales^ 

JLes objets qu'on rapproche, & qu'on met 
fous un même point de vue, frappent plus 
les yeux , & fe gravent plus profondément 
dans Tefprit, ({ue ceux qu'on préfente ifolés 
& de loin en loin. Il ne fera donc pas inutile 
de tracer à la fin de cç premier Livre , un 
tableau raccourci des Colonies formées par l'or- - 
dredu Sentit, dépuis la prife de Rome(d) par 
les Gaulois., en indiquant l'époque deleuréta- 
bîiflement. Je ne dirai rien des Colonies mili- 
taires : on connoit affez leur nom , celui dç 

{jl) £|le fucprifc par Us Gaulois Tap y ^5 de fa fondatipn, 
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propagatas , auBumqut Romanum nomtn 
communionc juris^ haud inumpejlivi fubux» 
turi vidcmurm 

Pojl Vil. annos yquàm Galli Urbtmct- 

ptrunt ^ Sutrium dcduSa Colonia eji^ ^pofl 

annum Sctîa^ novcmqut interjeSis annis Nc" 

pe ; dcinde interpoptis XXXI l , Aricini in 

clvUaeer:' ncepti. Abhinc annos autem CCCL, 

Spurio Pojihumio , Feturio Cnlvino Coffl 

Campants data ejl civitas^ partiqut Samrû' 

tium fine fuffragio ; & eodcm anno Cales 

deduSa Colonia. Inurjeclo deinde tricnnio 

Fundani & Formiani in civitatem réceptif 

eo ipfo anno , quo AUxandria condita e/l^ 

Infequtntibufque Confulibus à Spurio Pofi* 

humio , Philo ne Publilio Cenforibus , Acerra' 

nis data civitas^ ; & pojl eriennium Tarracinam 

deduBa Colonia. Interpofitoque quadriennio^ 

Luceria; ac deinde^ interjcBo tricnnio ^ Suejfa 

Aurunca^ &Saticula^ Intcramnaque pojl bien" 

nium. X deinde hoc munere anni vacavc* 

runt. Tune Sora ^ atque Alba deduBa Co» 

lonice , & CarfeoU pofi, biennium. M 

Quinto Fabio quintàm ^ Decio Muré 
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lears fondateurs, & les caufes de lear origine. 
Il fera auili à propos de parler des Villes qui, 
en participant à nos privilèges, furent comme 
le$ rejetons de Rome , & femblerent la mul- 
tiplier. 

Sept ans après la prife de Rome par les 
Gaulois , Colonie envoyée à Sutrium. 

Un an après , Col. env. à Sétia. 

Neuf ans après » Col. env. à Népé. 

Trente -deux ans après, le droit de bour- 
geoifie accordé a ceux d^Aricie. 

Depuis 350 ans, fops le Confulat de Spuriiu 
Pojlhumius , & de Vtturlus Calvinus y- le droit 
de B. accordé aux peuples de la Campanie , * 
& à une partie des Samnites , mais fans a ) 
droit de fuflFrage. 

La même année , Col. env. à Cales. 

Trois ans après , & Tannée de la fondation 
d'Alexandrie > le droit de B. accordé à ceux 
de Fondi & de Formies. 

L'année fuivante, le droit de Br accordé 
à ceux d'Acerra » par les Cenfeurs Spurius 
PofUiumïus , & Philo Publilius* 

Trois ans après , Col. env. à Terracine. 

Quatre ans après « Col. env. à Lucérie. 

Trois ans ^près, CoL env. à Suefle^ chex 
les Aurunques. 

Deux ans après» Col. env. à Saticule, & à 
Interamne. , 

Les dix années fuivantes , nulle Colonie. 

Au bout de ces dix ans, CoL env. à Sore 
&àAIbe. 

(û) En forte qu'on pouvoit être Citoyen Romain , fani 
pouvoir cependant être Magiftrat, ni donner fa voix pour 
lu clcâions. 

£ iij 
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quanum Cojf. quo anno Pyrrhus regaare 
cœpity Sinutffam^ Minturnafque 'mijji Colù- 
fui pofi quadriennîum ^cnufiam ; interjec 
^oquc bUnnîo , Manio Curio , & Rufino Cor' 
ntlio Cojf. Sahinisfint fuffragio data civitas. 
Jd aSum ante annos fcrnà CCCXX. Ai 
Cofam , & Pajlum abhinc annos ftrmï CCC^ 
Fahio Dorforu y & Claudio Canina Cojf. 
InUrJeSo quinqucnnioy Sempronio Sopho & 
Appîo Cacifilio CoJf. Ariminum, Benevcn- 
tum Coloni miffî ; & fufragii fertndi jus 
Sabirtis datum. At inïtio primi btlli Punicï \ 
Firmum y & Cajlrum Colonîs occupata ; & 
pofi annum JEfcrnia^ pofiqut XXli annos \ 
Afculum , & Alfium , Frtgtllaqut pofi bien- 
nïum ; proximoque anno , Torquato y Scni' 
pronloquc Cojf. Brundijîum y-& pofi triennium 
Spolttiumy quo anno Floralium ludorum 
faclum çfi înitlum. Pofiquc bunnium dedu3a 
Valtntia y & fub adventum in Italiam An- 
nibalisi Cremonuy atque Placcntia. 

Deinde y nequc dum Annibal in Italid 
rnoraïur , neque proximis pofi exccffum ejus 
annisy vacavit Romanis Colonias conderei 
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Deux ans après , Col. env. à Carféoles. 

Sous le cinquième Confulat de Quintm Fof 
hlus , & le quatrième de Decius Mus , lorfque 
Pyrrhus monta fur le trône d'Epire , Col. env. 
à SinuefTe & à Minturnes. 

Quatre ans après, Col. env. à Venufe. 

Deux ans après, fous le Confulat de ^tf- 
nîus Curius 3 & de Rufinus Cornélius , le droit 
'de B. accordé aux Sabins, mais fans droit de 
fuffrage. Il y a environ ) 20 ans. 

Depuis environ 300 ans, fous le Coftfuiet 
de Fabius Dorfo » & de Claudius Canina , Col. 
env. i Cofa & à P^ftum. 

Cinq ans après, fous le Confulat' de Sem" 
promus Sophus , & SAppius , fils à^Appiiis 
Y Aveugle , CoL env. à Âriminum & à Bé*- 
nevent. 

La même année , le droit de fuffrage accor- 
dé aux Sabins. 

Au commencement de la première V guerre 
Punique, Col. env. à Firmum & à Caftrum. 

Un an après» Col. env. à ^fernia. 

Vingt-deux ans après , Col. env. à Afculum » 
à Alfium , & deux ans après à FrégelJes. 

L'année fuivante, fous le Confulat dé Tar- 
quatus & de Sempronius , Col. env. à Brindes ; 
& trois ans après à Spolette » la même année 
que les jeux Floraux furent inftitués. 

Deux ans après , Col. env. à Valence* 

Lors de l'arrivée à!Anrùbal en Italie 4 Col. 
env. à Crémone & à Placentia. 

Rome ne put former aucune Colonie , ni 
pendant te féjour ffAnnibal en Italie ^ ni dans 
les premières années qui fuivirent fa retraite ^ 

{a\ L*flo 49^. de la fondadon de Rome. 

E iv 
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cnm effet in bello conquîrendus potius miles j 
quàm diminenJus; & pojl bellum vires «• 
fovenda magis , quàmjpargenda. 



Cnao autem Maalio Volfone , & Marco 
Fulvio Noiiliore Coffl Bononia deduSa Co- 
lonia 9 abhinc annosfermh CCXVil. Ee pcfi 
^uadriènnium , Pifaurum , ac Potentia ; i/z- 
terjecioque triennio^ AquïUîa^ & Gravijca; 
& pofi quadriennium Luca. Eodem temporunt 
iraclu ( quamquam apud quofdam ambigi" 
tur^ PuteoloSy Salernumque^ & Buxenium 
miffî Coloni : Auximum autem in Picenum , 
abhinc annos fermï ClXXXVll , ante tnen- 
nium^ quàm Cajjius Cenfor à Lupercali in 
Palatium verfus theatrum facere injiituie f cui 
in moUendo eximia Civitatis feveritas ^ & 
Conful Capio rejlitêre : quod ego inter cla,'- 
rijjima publica voluntatis argumenta numc^ 
raverim. Caffio autem Longino ^ & Sextio 
Calvino {^qui Salies apud aquas^ quce ab to 
Sextiae appellantur^ devicit ) ConfuUbus^ Fa- 
brateria deducla ejl , abhinc annos ferme 
• CLVll ; & pojl annum Scylacium , Miner^ 
vium , Tarentum , Neptunla , Carthagoqnc 
in Africâ prima , ut pradiximus , extra ïta- 
liam y Colonia condita ejl. De Dertona am* 
bigitur. Narbo autem Martius in G allia , 
Marco Porcio , Quinto Marcio Coffl abhinc 
annos circiter ÇLlil , deduSa Colonia ejï. 
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Tant ^ue la guerre dura , la République dut 
plutôt penfer à faire des levées extraordinai- 
res.,^ qu*à congédier fes troupes; & quand elle 
fut en paix , elle dut fonger à rétablir fes 
forces, au lieu de lesafFoiblir en les difperfant. 

Sous le Cohfulat de Cnœus Manlius Volfo , , 
& de Marcus Fulvius Nobilior , dont il y a 
environ 217 ans. Col. env. à Boulogne. 

Quatre ans après , Col. env. à Pifaure & 
à Potentia. 

Trois ans après , Col. env. à Aquilée & 
à Gravifca ; & quatre ans après , à Luca.. 

Dans le méine temps, quoique quelques 
Hiftoriens en doutent. Col. env. à Puléoles, 
à Salërne & à Buxentum. 

Depuis 187 ans. Col. env. à Auxîme dans 
le Picenum. Ce fut trois ans avant que le 
Cenfeur Cajfius entreprit de conftruire entre 
le Lupercal & le mont Palatin, un théâtre 
de pierre, que le Peuplé & le Confùl Capion 
empêchèrent d'achever ; preuve bien évidente 
de rattachement que les Romains , entore 
fimples & rigides , confervoient alors pour 
les mœurs anciennes* 

Sous le Confulat de Longinusg & dé Stxtîus 
Calvinus , qui vainquit les Saliens a auprès 
des eaux qui de fon nom furent a])pelées 
Sextiennesy Col. env. à . Fabrateria , il y a, 
environ 157 ans. 

Un an après,, Col. env. à Scylacîum, à 
MineKium , à Tarente , à Neptunia & à Car* 
thage , première Colonie en Afrique. 

On ignore en quel tems on envoya une 
Colonie à Dertonne. Depuis 153 ans, fous le 

(a) Aix ca Provence* 
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Pojl XXIH annos in Vagiennis Eporadla^ 
Mario SexUs f^aUrioquc Flacco Coffl Ncquc 
facili memoria m^andaverim , qi/œ , ni/i mi- 
litaris y poji hoc tempus dtduàajiu 



C A P U T X V 1/ 

Digrellio ad Lîtteras pertînens. 

%• VU. hœcparticula operis velut formam prO' 
pojiti exceffirit ; quam^uam intcUigo mihi 
in hâc tant pmcipiti fejlinationc , quœ me 
(a) rota pronive gurgitis , ac vorticis modo , 
nu (quant patitur cànjifiijc^ pêne magfs ne- 
^ejfaria pratercunda , quant fupervacua am- 
pUclenda ; nequeo tamen umperare mihi , 
quin rem fœpe agîtatam animo meo^ neque 
ad liquidum rationc perduclam y Jignem Jfylo. 

Quis enim abundi mirarî potefi^ quod 
tminenti^îma tujufqut profejUîonis ingénia^ 
in tamdtm formant & in idem arSati temporis 
eongruerini fpatium ? 6* (^} quemadmodum 
ciaufa capfo aliove fepto diverji generis ani- 
malia , nihilominùs ^ feparata alienis , in 
unum quoique corpus congregantar ; ita^ cu^ 

(a) On yoit aCez pourquoi |*ai rendu par des ê^ivt* 
Uns ces compararToos urées de roue » de gouffre le de <»i<f> 
mant-iTeau. 

(&) Janviif comparatAw plus hsSc daos im fj|n pW» 
noble. 
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Confulat de Marcus Porcins , & de Quintûs 
Marcius , Col. env. à Narbonne , dite Marcicnnc^ 
dans la Gaule. 

Vingt-trois ans après , fous le Confulat ^a) 
de Marius, & fous celui de Valerius FUccus ^ 
Col. env. à Eporaedia , chez le^s Vagiennes- 

Je crois qu'on n'établit plus depuis ce tems- 
là que des Colonies militaires. 

CHAPITRE XV I. 

Digrtffion Littéraire» 

V-iE long détail de Colonies m'a, ce me femble, 
écarté de mon plan. Je fais que la marche de 
cet Abrégé , où je fuis entraîné comme un 
torrent par la rapidité des événemens qui fe 
fuccedent fous majplume^ me faifant une loi 
de ne m'arrêter nulle part , il feroit mieux 
en quelque forte d'omettre quelquefois le né*- 
ceffaire, que de donner place au fuperflu. 
Cependant je ne faurois m'empêcher d'infiAer 
un peu en cet endroit fur une chofe que j'ai 
fouvent roulée dans mon et^rit , & dont toutes 
mes réflexions n'ont jamais pu me fournir 
une explication fatisfaifante. 

N'eft on pas frappé d'étonnement , lorfqu'on 
confidereque les grands génies en tout genre fe 
rencontrent toujours dans la courte durée d'un 
même âge y & qu'ils fe féparent en quelque forte 
du refte de leurs contemporains, pour marcher à 
Ten vi & d'un pas égal à la perfeâion de leur art î 
Ainfi voit- on des animaux différens renfermée 
dans une même enceinte , s'écarter dé ceux qui 

Ijt] pendant foa (îiiemc* 

E vj 
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jufqut ctari operis capacia ingénia in fimi" 

iitudinem & umporum & profccluum Jimet* 

ipfa ab aliis feparavcrint ? Una y nequc 

multorum annorum f patio divifa , <ztas , ptr 

divini fpiritûs viros jEfchylum , Sophochm , 

Euripidcm , illujlravit Tragczdias. Una prifr 

catn illam & veurcmfub Cratino^ Arijlopha'- 

izCj & Eupolidc Comœdiam; ac novam co" 

tnicam Mtnandrus ^ aquaUfyueejus atat'is 

magis , quàm operis , PhiUmon ac Diphi- 

lus , & invenire imrà paucijjîmos annos , 

nequt imitanda reliquêre. Philofophorum quo- 

que ingénia Socratico ore defluentia y quanta 

pojl Platonis y Arifioulifque morUm fiorucre 

f patio ? Qîdd ante Ifocratem , quid pofi ejus 

auditores ^ torumqut difcipulos^ clarum in 

Oratorihus fuii\ Adch^ quidem arclatum an* 

gufiiis tempoTum , ut nemo mtmorià dïgnu^ ah 

ter ab aluro videri nequiverint. 

Neque hoc in Gracis , quam in Romanis 
tvenit magis. Nam , nifi afpera ac radia rc* 
petas j & inventi taudanda nomine , in Ac- 
cio , circaque eum Romana Tragcedia ejt\ 
dulcefqiu latini leporis facetia per Cœcilium^ 
Terentiumqttc & Afranium fuppari atatç ni- 
tuerunt, Hijioricos ^ (^ ut & Livium quoque 
priorum cetati adjlmas ^prater Catùnemy & 
fuofdam veteres & obfcuros^ minas LXXX 
annis circumdatttm avum tulit. t/t nec Poï* 
tarum in antiquius citcriufve procejjît ubertas, 
At Oratia ac visforenfis , perfictumque profa 
iioquentia decus ^ ut id<m feparetur Cato^ 
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ibnt d'une autre efpece , pour fe réunir à leurs 
femblables. En peu d'années , jEfchile ,^Sophocle 
& Euripide^ trois Poètes d'un efprit divin don- 
nèrent le plus grand luftre à la tragédie. En 
aufli peu de tems , Cratînus » Arljiophant , & 
Eupolis perfeâionnerent la vieille Colnédie. 
Après eux , Ménandre , avec PhiUmon & Z>i» 
phile fes contemporains, mais non (es égaux, 
créa la nouvelle , & s*y rendit inimitable. Les 
grands Pbilofophes fortîs de l'école de Socrate , 
furent-ils long -tems à paroître après Platon 
& jérîftote ? Avant Ifocrate , après^ fes Difci- 
ples & les Elevés qu*ils. formèrent ;. y eut -il 
quelque Orateur diftingué ? Et le fiécle qui 
produifit ces maîtres de Téloquence ne fut -il 
pas fi court, que les plus fameux d'entr'eux 
ont pu fe voir & converfer enfemble ? Voilà 
pour les Grecs. 

U en eft de même des Romains. Sans re- 
monter à des fiécles incultes & groffiers qui 
n'ont que le mérite de l'invention, on doit 
fixer l'époque de la vraie Tragédie parmi nous , 
aux pièces d'j4ccius & de Tes contemporains» 
Cécilius , Térenct & Afranius ont dans le même 
tems développé fur notre fcene comique le 
fel , la finefle & rurbajnité dé 1» mufe latine. 
.Quant aux Hiftoriens , plaça-t-on Tite-Live 
parmi les anciens, ils ont tous écrit dans Tef- 
pace de 80 ans, à l'exception de Caton & de 
quelques autres Annaliftes plus éloignés & 
fans nom. Le tems de nos grands Poètes » 
ne remonte gueres plus haut , & ne defcend 
gueres plus bas. Pour ce qui eft des Orateurs , 
exceptons encore Caton^ & dTifons hardiment , 
fans prétendre ofFenfer ni Puhlius Cràffus , nî 

(a) Tels ^uc Lucrect y Virgile, fforace , Ovide, &c» 

Digitiz^dbyC^OOgle 



iio Velleius Paterculus. 

(^pace Publii CraJJî^ Scipionifqiu , & Lœlîi^ 
& Gracckorum , & Fanni , & Sergii Galha 
dixerim ) ita univcrfa Jub principe operis 
fui erupit Tullio , ut dcUSari aniè eum pau^ 
' cijffimis , mirari verb nemihcm pojjis , niji 
aut âb illo vifum , aut qui iÛum vidtriu 
Hoc idem evemjfc GrammaticiSj PlafiiSy PiSô* 
ribus^ Sculptoribus^ quifjuis temporum infli-- 
terit notis , reperitt^ & tmintntia cujufquc ope* 
ris ar3iffimis umporum claujtris circumdata. 

/ 
Hujus trgo pmcedmtifquc fceculi ingenio* 
rum Jimilitudincs congreganns & in fludium 
par , & in cmolumcntum , {a) caïifas càm 
fempcr requiro , numquam rcperio , quas ejfc 
veras corifidam ^fcdfortafft vcriJîmiUs , inur 
quas has maxime : 

AHt amulatîo ingénia , & nunc invidia , 
nunc admiratio incitationtm accendit ; ma* 
turéque quod fummo Jludio petit um ejl ^ af" 

{a) L'éclaircifTcment de cet eniroît embarraiTc dépend 
de la coiiftrùdion fiiivante : Cùm requiro caufas cur hoc 
Tiberii pracedentefque Augu/îi fecnlum , quoad litterarum 
decus , tantopere d'tfcrtptnt , licet utrumque eongregaverit 
ingénia fim'Uia , pari accenfa fiudio , pari excitata lahorum 
emolumento ; cùm , inquam , requiro caufas , Mnfur difcrepati" 
M , &c, C'eft-à-dirc : lorfque je recherche les raifons pour- 
quoi les fiécles à*Augufte te de Tibère font fi diffcrcns, 
quant aax progrès des Lettres, quoique Tun Ce Tautre aient 
paiement raiTemblé de beaux génies , remplis de la même 
émulation , & excicés par les mêmes avantages ^ quand , 
<lis;je, je recherche les raifons d'une différence u mar- 
quée > êcc. Le feos de cette p^ra(è t&nCi rendu , jette U 
^us grande clarté dans le taifonnemeac d« l'Auteur, 
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Scipion ^ ni Lélius ni les Gracques^ ni Fan^ 
nius , ni Scrgius Galba , que Cicéron Ic maître 
de fon art, a porté fi loin Téloquence du Bar- 
reau , & la perfeâion du ftile oratoire , que 
nous ne goûtons qu'un très-petit nombre de 
fes devanciers , & que tous ceux qui peuvent 
prétendre à notre admiration , ont été fes 
contemporains. La même chofe eft arrivée à 
regard des Grammairiens y des Sculpteurs , des 
Peintres & des Graveurs ; enforte qu'en fai- 
fant attention aux tems , on verra que les 
chefs- d*œuvres dans chaque genre ont été le 
fruit de peu d'années. 

Le fiécie à'Augupe & le nôtre ont "été éga- 
lement fertiles en beaux génies , remplis de 
la même 'émulation & excités par les mêmes 
avantages. Pourquoi donc une telle différence 
entre ces deux fiécles ? Parmi bien des raifons 
qui ne m^ paroiâent pas décifives , peut être 
en ai-je trouvé de vraifemblables ; celles-ci 
fur-tout : 

L'émulation eft l'aliment des efprits ; jaloux , 
ou admirateurs » ils s'échauffent , ils fe paffion- 
nent, ils veulent à leur tour fe diftinguer, 
& les grands fuccès couronnent bientôt les 
grands efforts. Mais eft-on arrivé à la per* 
feftion ? il eft difficile de s'y arrêter ; & comme 
on ne fauroit aller au delà , il eft naturel qu'on 
retourne en arrière. D'abord on s'attache aux 
excellens modèles, & on s'efforce ou de les 
furpaffer ou de les égaler ; maïs bientôt l'ar- 
deur s'éteint par le défefpoir d'y réuffir. On 
ne fuit plus des guides qu'on ne peut atteindre. 
On abandonne une manière déjà perfeôion- 
née , & par laquelle on défefpcre d'exceller ,' 
pour eflayer fes forces d'une autre façon* 
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III Velleius Paterçulus. 
cendit in fummum : difficiUfquc in pcrféSo 
mora ejl , naturaliurquc quod procedere non 
poufl , rtccdit , & ut primb ad confequen-- 
dos i quos priorci ducimus^ accendimurj ita , 
ubi aiu praterlri auc, œquari eos poffè dcf* 
peravimus , Jtudium cum fpc fcnefcit , & 
qtiod affiqui non potejl , fcqui définit , 6r. 
velut occupatam rdinqucns matcriam , qucerii 
novam ; prœtcritpque to , in quo eminere non 
po/fumus^ aliquid in quo nitamur^^ conquis 
rimus ; fequiturque ut frequens ac mobilis 
tranjitus maximum pcrfiSi optris impcdi" 
mcntum fit. 

Tranjit admiratio à conditione tcmporum & 
ad urhium. Una urbs Attica plaribus annis 
eloquentid , quâm univerfa Gracia , optribus 
floruit ; (<î) adeh ut corpora gentis illius 
feparata fint in alias civitates ^ ingénia verà 
folis Atkenicnjium mûris claufa exiflimes, 
Neque ego^hoc ma gis miratus Jim ^ quàm ne* 
mimm Argivum , Thcbanuni^ Laccdamo* 
nium Oratorcm , aut dum vixlt , aucioritatt , 
aut poflmortem mtmoriâ di^num exiflimatum, 
Qf/i(e urbes 9 & muUce alics y talium fludla- 
rum fuêrefieriUs , nifi Thebas unum os Pin-- 
dari illuminaret. Nam Alcmana Lacofits falfo 
fibi vindicant. 

(a) Le texte porte : On croirait que Us corps de j cette 
nation font difperfés dans Us autres VilUs , & que tes ef" 
prits en font renfermés dans Us feules muraiUes d^ Athènes, 
Je ne crois pas qu'on puiife rendre littéralement en frai»' 
çois cette antithèfe : Texprelfion ne pourroic 'que <U%t»> 
rcr la pcnii^e. 

Libri prlmi finis» 
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Or, rien ne contribue plus à éloigner de la perfec- 
tion, que cette variation perpétuelle dans Te choix 
des routei qu'on prend pour y arriver {a). 

De la confidéraiion des tems , paffons à 
celle dés lieux & des climats. Athènes feule a 
produit plus de chefs - d'œuvres d*èloquence 
que toute la Grèce enfemble. Les Grecs ré- 
pandus en tant d'autres Villes, ne penfoient, 
ce femble , que dans celle-là. Qu'on ne foit 
pas furpris de lahardieffedecetteexpreflîon , 
puifqu'en effet 6n ne trouve à Thebes, à Sparte , 
ni à Argos aucun Orateur qui ait brillé pen- 
dant fa vie ou mérité de vivre après fa mort. 
C'eftqueles lettres n'étoient point cultivées 
dans ces yilles , comme dans bien d'autres. 
Exceptons feulement Thebes , Ville à jamai» 
ilîuftré par le génie dé Pîndare : car c'eft i 
tort que Sparte fe glorifie d'avoir vu naître 
j4lcman. 

(tf) Je ne crois pas que VtlUius ait affigné les yérîtablef 
caufcs de la décadence des efprits. M VAbbi du Bos , { Réfl. 
critiques fur la Poéfîe & fur la peinture, tom. II. p. 174. ) 
«c M. RaàntU fils { Réft. fur la Poefîe, tom. IV. p. 
1 j 5 ) ont traité cette queftion avec quelque étendue 5 mais 
le peu qu**en a dit M. de Voltaire eft le plus fatisfaîfant. 
Le goût y dit ce grand Ecrivain , peut fe gâter chez une 
Bation ! ce malheur arrive d'ordinaire après les fiédes de 
perfe^on. Les Artiftes craignant d être imitateurs , cher- 
chent des routes écartées : Ils s'éloignent de la belle nature 
que leurs prédécefTeurs ont fai^e : il y a du mérite dans 
leurs efforts } ce mérite couvre leurs défauts-, le public 
amoureux 6ies nouveautés court après eux. Il s'en dégoûte 
bientôt, & il en paroît d'autres qui font de nouveaux 
efforts pour plaire j ils s'éloignent de la nature encore plui 
que les premiers : le goût fe perd , on eft entonné de nou- 
veautés qui font rapidement effacées les unes par les autres : 
le public ne fait plus od il <n eft , 8c il regrette en vain 
le fiécle du bon goût , qui ne peut plus revenir : c'eft un 
dépôt que quelques bons efprits confervcnt alors loin de 
la foule. Encyclopédie y art. Coût. 

Fin du Premier Livre» 
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CAPUT PRIMQM. 

Quorfum evaferit luxus Romanorum. Vî- 
r'rathus , Numantinique bello petîtî. 

Jr OTENTI M. Romanorum prior Scîpîo 
viam aperuerat , luxuria pojicrior apcruiu 
Quippc remoto Cartkaginis mctu , fublatd- 
que imperii œmulâ , non gradu , fsd praci'- 
piti curfu à virtute defcïtum , ai vitia tranf- 
curfum ; vêtus difciplina defiria ^ nova 
induSa; in fomnum à vigiliis, ab armis ai 
voluptatis y à negotiis in onum canverfa 
civitas. 

Tum Sdpio Na/îca in Capitolio Porticus ^ 

mm , quas pradiximus , Metellus , tum in 

Circo Cnœus Oàavius multb amcenijfimum 

^ molitifunt ; publicamque magnificcntiam fi* 

cuta privata luxuria eji. 

Trijie deinde & contumeUofum btUum in 
Hifpanid , duce latronum {a) Viriatho , fe* 
cutum ffi ; quod ita varia fortunâ gefium 
cfi , utfcepïàs Romanorum geteretur adverfâ. 
Sid intercmpto Firiatho fraude magis , quàm 
virtute Servilii Cœpionis , Numantinum gra* 

(a) Cet homme qui fut d*ahord chaflcur , 8c enfuice 

chef de brigands te tyran de la Liincanie , ravagea i'£f* 

' P^^nc pendanc 40 ans , batcic deux Préteurs Romaini» 

yetîlius & Crt. PUncius , & périt enfin, trahi par fci 

Lieutcnaiis > «^ui le livrcrenc au Conful Strvilius àetpion» 
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CHAPITRE PREMIER, 

Luxe des Romains & fes fuites. Guerre con" 
ère yiriathus , & contre Numance. 

JLiE premier Scipîon a voit frayé la route à 
la puifTance des Rotnafns , le fécond Touvrit 
au luxe & à la mollefle. Rome fut a peine 
hors de crainte par la ruine de Garchage, 
qui lui difputoit Tempire , qu'elle pafla ra* 
pidement & tout-à-coup des vertus aux vi- 
ces : de nouvelles mœurs fuccéderent aux 
anciennes ^ & renonçant aux veilles, aux ar- 
mes & au travail , elle devint indolente , oi- 
iive & voluptueufe. 

Les portiques du Capitole qu'avoit élevés 
Scîpion Nafica , ceux de Metellus , dont nous 
avons déjà parlé» & enfin celui du Cirque, 
plus fomptueux encore, bâti par Cnaus Oéia* 
vius , en fignalant la magnificence de TEtat , 
intrôduifirent le luxe des particuliers. 

Rome porta enfuite^ les armes en Efpagne 
contre Vinathus , qui s'étoit mis à la tête d'une 
troupe de brigands. Peu de viâoires > plu- 
fieurs défaites y firent Ton malhpur & fa honte. 
Cependant Viriathus y périt, plutôt trahi que 
vaincu par Servilius L otpion. 

Bientôt après, la guerre de Numan ce s'al- 
luma avec plus de furie .encore. Soit férocité 
de courage de la part de fes habitans , foit 
incapacité de nos chefs , foit faveur de la 

. Digitizedby Google 



ii6 Velleius Paterculus. 

viiis exarfit. Hac urbs nunquàm piura quant 
dccem millia propria juvmtuns âfmavit. Sed 
vel fcrociâ ingenii , vU infcitiâ nojlrorum 
Ducum, vd fortuncz indulgentiâ^ cum dlios 
duces , tum Pompcium , magni nominis vi- 
rum , ad turpijjima deduxîi fœdcra^ ( hic 
primas l Pompdis Conful fuit ) ntc minus 
turpià ac dcteJlabîUa Mandnum Hojlilium 
CqnfuU'm. Sed Pompdum gratta impunitum 
habuit^ Mand'num vtrccundia ; quippe non 
recufando ptrduxit hue , ut ptr FedaUs nu^ 
'dus ac pofi tergum rdigatis manibus^ dcdt* 
rctur h(^ibus ; qutm ilU recipcre fe negavt* 
Tunt^ Jicut qiiondam caudinifecçrunt , diccn'^ , 
tes y publicam violationem fidei, non de- 
bere unius lui fanguine. 

I , I ■ : ,11" , ^ B 
C A PUT II. 

Quae Tib. Gracchî natura , quas confîlîa , 
quis fuerit exinis. Praeclarum Scipionis 
Nafîca faâum, 

X MMANEM dtditio Maftcini Civitatis movit 
dijfenfionem. Quippt Tiberius Gracchus , Tib», 
Gracchi , clarîjfimi atque eminentijjimi vin , 
filius , Publii Africani ex filid ntpos , quo 
Quaftore & auHore idfœdus iSum erat , nunc 
graviter fercns aliquid à fefaclum infirmari^ 
nuncJîmiUs veljudicii, velpœnametuens dif» 
crimen , Tribunus plebis creatus , vir alioqui 
vita innacemijjîffius ^ ingenio jloremijjitnus ^ 
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fortune, cette Ville, dont les forces ne mon- 
tèrent jamais à plus de dix mille combattans , 
força entr'autes Généraux Pompée , homme 
îlluftre & le premier Cônful de ce nom, & 
le Conful Mancinus Hoflilius , à faire avec elle 
les traités les plus odieux & les plus infâmes. 
(a Pompée eur affez de crédit pour fe fogf* 
fraire à une jufte punition ; {b Mancinus s'en 
garantit par ifon repentir , & par Thûmiliation 
à laquelle il fe fournit de lui-même. Les Fé* 
ciales l'offrirent aux ennemis , nud & les 
mains liées derrière le dos; mais ceux-ci» à 
l'exemple des Samnites , refuferent dé s'en 
faifir , difant que le fuppUce d'un feul ne 
fuffifoit pas pour expier la violation de la' foi 
publique. 

CHAPITRE II. 

Portrait de Tiberïus Gracchus : fcs dcf- 
feins : fa mort. Belle aclion de Scipion 
Najim. 

J^E traitement fait à Mancinus fut à Rome' 
l'occafion des plus grands troubles. Tiberius 
Gracchus , fils de Tib, Sempronius Gracphus , 
Citoyen îlluftre , élevé aux premières digni- 
tés, & petit' fils de Scipion V Africain^ a voit eu 
pendant fa Quefture la plus grande part' au 
traité de Numahce. Il foufFroit donc impa- 
tiemment qu'on .y donnât atteinte , ou peut- 

(11) Pompée fut même créé Cenfçur. 

{h) Mancinus fut exclus du Sénat, U livré aux enne- 
mis j mais ceux-ci i*ayaiii renvoyé • on Tadmic de nouveau 
parmi les Sénateurs. 
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propofito fan3i(fimus , tantis denique ador* 
natus virtutibus y quantas pcrfeSa & naturâ 
& indujlriâ mortalis conditio ncipit , Publia 
Mucio Scavolâ ,- Lucio Calpurnio Coff. ab* 
hinc annos CLXIL , defcivit à bonis ^ poU 
licitufqiu toti Italia Cïvitaum ^ Jimul ctiam 
promul^atis Agrariis Ugibus , omnibus Jlatum 
concupifuntibus ^fumma imis mifcuit , & in 
prœruptum atque anccps periculum adduxit 
Rcmpublicam , Octavio^uc Collège pro bono 
publico Jlanti , impcrium abrogavit \ Trium^ 
yiros Agris dividcndis , Colonifque deducendis 
creavitfe , focerumquefuum Confularcm Ap-- 
pium , & Gracchum fratnm admodum ju^ 
vcncm* 



Turri Publias Scipio Najîca , ejus qui 
optimus vir à Scnatu juditatus trat^ nepos ; 
tjuSy qui Cenfor Ponicus in Capitolio fccc 
rat 5 filins ; pronepos auum Cncù Scipionis^ 
ceUberrimi viri , Publii Africani patruus , 
privatufquc & (a) togatus ^ cùm ejfet confo-' 
brinus Jiberii Gracchi^ patriam cogna tioni 
jnaferens ,' & quidquid publiée falutare non 
tjfct , privatim alunum exiftimans , circum 
data lœvo brachio toga lacinid , exfuperiore 

(rt) Togatus, La toge , qui avoît été d'abord un }Ml 
4*ho)weur« deyicnc commune au peuple» 
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erre il craîgnoit d'être expofé à là même ac* 
cufation & aux mêmes peines que Mancinus, 
lorfqVil fut créé Tribun. Cet homme , d'ailleurs 
recommandable par Tinnocence de fes mœurs» 
la grandeur de fon génie, &la droiture même 
de fes intentions , pofTédant toutes les belles 
qualités dont Thomme peut être orné , quand 
au plus heureux naturel il a joint l'exercice & 
la pratique confiante de la vertu, fe perver- 
tit alors , fous le Confulat de Publias Mucîus 
Scavola^ & de Lucius Çalpurnius , il y a 162 
an^. Il promit le droit de bourgepifie à tous 
les Italiens , promulgua a les lois Agraires 
en faveur d'une foule de citoyens qui foupi- 
roient après un nouvel état, & par toutes ces 
innovations il jetta la République dans une 
confuHon qui penfa la perdre. Il dépofa Oda^ 
vius fon Collègue , homme déclaré pour le 
bien public, & commit à la difiribution des 
terres, & à l'établiffement des Colons le Con- 
fulaire Appius , fon beau -père, & fon jeune 
frère Gracchus , à la tête defquels ils fe mit 
lui'' même. 

Scipiçn Nafica , neveu de ce Scipion , à la 
pîété duquel le Sénat rendit un éclatant té» 
moîgnage , fils du Cenfeur qui fit conftruire 
les Portiques du Capitcle , arrière petit -fils 
du fameux Cnc^us Scipion , oncle paternel de 
Yjéfricain , & coufin germain de Tiberius Grac^ 
chus , préféra en cette occafion les intérêts de 
la patrie à ceux du fang, regardant comme 
étranger à fa perfonne tout ce qui n'alloitpas 

(^a) Spurlus Caffius Vrfcellinus voulant s'attirer la faveur 
du peuple, fur ic premicf .auteur dç ia loi 4$rairef 1*40 
4ç Kpmç ^68. 
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paru Capitolii fummis gradibus injîflens , 
hortatus ejlj qui falvam vellent Rempubli- 
cam , fe fequerentur. Tum Optimales , Sc^ 
natus , atque Equeflris ordinii pars mdior 
& major y & intacla pcrniciojis conjîliis pUbSj 
irruere in Gracchum flanttm ïn areâ cum 
caurvis fuis ^ & concientem pcnh totius ha* 
lia frequentiam, Is fugicns , dccurrtnfquc 
clivo Capitolino , fragmine fubfdlii iclus vi- 
tam , quam gloriojîjjimi degerc potuerat j 
immaiurâ morufinivic* 



Hoc initîum in urbe Romd civilis fangaU 
nis y gladiorumque impunitatis fuit. Inde jus 
vi obrutum , potentiorquc habitus priori dif 
cordiaque civium antea condinonibus fanari 
foUta , fcrro dijudicatce^^ bellaqm non caujîs 
inita , fcd prout eorum merccs fuit, Quod 
haud mirum ejl. Non enim ibî cônfijlunt 
exempta , unde cçeperunt ; fed quamlibet in 
tmuem recepta tramitcm 9 latiffim^ cvagandi 
Jîbi viamfaciunt; & ubifemel reSo deerratum 
ejl^ inpraceps pervenitur\ me quifquamfibi 
putat turpe , quod aliifuit fruBuofum. 
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au bien public. Quoique fimple particulier; 
s'érant placé fur le plus haut degré du Capi- 
tule y le pan de fa robe retrouffé fous fon bras 
gauche, il appella à lui tous ceux qui avoient 
à cœur U falut de la République. A fa voix, 
les Grands , les Sénateurs » la plus faine & la 
plus grande partie des Chevaliers, & ceux des 
Plébéiens qui n'étoient point entrés dans les 
pernicieux defleins du Tribun , fe jetterent avec 
fureur fur Gracchus. 11 étoit fur la place du 
Capttole , avec fes troupes fédiiieufes, d'où il 
fembloit vouloir foule ver toute Tltalie. Comme 
il defcendoit de la montagne à pas précipités^ 
il fut frappé de l'éclat d'un banc, & finit par 
cette mort prématurée une vie qu'il eût pu 
rendre infiniment glorieufe. 

Alors pour la première fois Rome vît couler 
e fang d'un citoyen ^ & courir impunément 
lux armes. De • là Iâ« juftice fuccpmbant fous 
ia violence, la force tenant lieu de loi^ le 
;laive, & non plus les conventions « termi- 
lant les diffenfions civiles, & l'intérêt non 
la raifoii , faifant entreprendre les guerres» 
L'exeirtpîe , en effet, ne s'arrête point à fa 
'ource, & quelqu'étroit que foit le fentier 
}ar où il fe glifle , il trouve toujours à s'é- 
endre, & à répandre au loin fa contagion. 
i'écarte-t-on de la bonne voie ? on aboutit ' 
t un précipice; on croit pouvoir faire hon* 
lêtement ce qi;*pH voit faire avec avantage. 

t 
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C A P U T III. 

Ariftonîcus, occupato Attali regno, viftus, 
necatuique. A Publ. Sciplone deleta Nu- 
mantia. Quid ille de caefo Tib. Graccho 
quaerentlbus refponderit, quamque mor- 
tem obierit. 

Xkterim^ dam hœc in Italid gtruntur^ 
j^rifioniciis , monuo Rege Attalo , à quoAJia 
i^opulo Romano hereditate relicia erat,Jzcut 
rUicla pofiea eji â Nicomede Bithyjiia , mcn^ 
titus ugia jlirpis origincm , armis eam oc* 
ciipat. Is viSus à Marco Pcrpennd^ duBufqut 
in triumpho , fcd Manio Aquilio , capitt 
pœnas dédit ^ cum yinitio belli Cràffiim Mu- 
cianum^ virumjuris fcicntijjîmum^ deccdcntem 
ex Ajiâ Proconfulcm interemljfat, 

Publius Scipio Africanus JSrnilianus, qui 
Carthaginem dcUverdt , pèjl tôt acceptai 
circa Numantiam cladcs, crcatus iterurn Con- 
fui y mijfufquc in Hifpaniam fortunce , v/>- 
tutiquc expcrtœ in Africd ref pondit in Hif' 
panïd , 6* intra annum ac trcs me^fcs , quàm 
tb vener^ty circumdatam optribus Numantîam^ 
excifamque aquavitfoto. Nec quifqùam ullius 
gtntis hominum antc eum clarion urbium 
cxcidio nomcn fuum ptrpuuœ, commtndavit 
mcmori(Z. Q^uippe cxc'ifâ Carthagine ^ ac Nu- 
mantidy ab alieriiis nos metu y altcrius vin* 
dicavit contumcliis» 



dby Google 



Livre IL iij 



CHAPITRE II L 

Défaite & more {T^rijionicus , vfurpateur 
des Eeats d^AteaU. Publius Scipion dé* 
truie Numanct. Sa réponfe fur U meurtre 
de Tiberius Gracchus , & fa more. 

X ANDis que ces chofes fe paflbient en Ita- 
lie, Ariflonicus^ fe difant fauiTement du fang royal 
à'Âttalc, s*einpara de TAfie , après la mort 
de ce. Prince , qui Tavoit léguée au Peuplé ' 
Romain , ainfi que fit Nicomede pour la Bithyn 
nie. Il fut vaincu par Marcus Perpenna^coti" 
duit en triomphe par Manias Aquilius , & 
enfin {a puni de mort, pour avoir tué au 
commencement de la guerre, le favanc Ju- 
rifconfulte Craffus Mucianus y à fon retour du 
(^)ProconfuIatd'Afie.. ^ 

Publius Scipion uEmilien , furnommé YÀfri^ 
cain , parce qu'il avoir renverfé Carthage , fut 
de nouveau créé ConfuI} & envoyé contre 
Numance» où nos armes avoient été fi fou- 
venc malheureufes. Sa fortune & fa valeur 
ordinaires l'y fui virent, & il fut tel en Ef- 
pagne qu'il avoir été en Afrique. Dans Tefpace 
de quinze mois , il afiiégea & rafa I^umance. ' 
Jamais Capitaine ne rendit fon nom immor- 
tel par de plus glorieufes deftruâions de villes ; 
la. ruine de Carthage mit fin à nos craintes; 
celle de Numance à nos affronts. 

ia^ Il fut étranglé en prifonpar ordre du Sénat. 
f h) Florus lui donne le nom de Préteur , c*eft que feloo 
Vojjius » PO difoif indifféremment Préteur & Proconful^ 
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Hic , eum inurrogante Tribuno Carbone^ 
quid de Tiberii Gracchi caede fentiret, «/• 
pondit : Si is occupandx Reipublicae animum 
habuifTec, jure caefum. Et càm omnis con- 
cio acclamajjit : Hoftium , inquit , armatorum 
toties clamore non territus , qui poffum veftro 
moverî , quorum noverca eft Italia ? Rt- 
vcrfus in urbcm\ intra brtve tcmpus^ Marco 
Jquilio , C Sempronià Coffl abhinc annoi 
CL , pojl duos Confulatus , duofquc trium' 
phos 9 & bis cxcifos tcrrorcs Reipubûca , 
manè in lectulo repertus eji mortuus, itaui 
quadam eUfarum faucium in cervice reptri- 
rentur nota. 'De tanti viri morte nulla k' 
bita ejl quajiio ; tjufqut corpus vclato capiu 
elatum ejly cujics optra fuptr totum terra- 
rum orbem Roma extulerat caput* Seufaïa- 
lem f ut plures^ feu conjLatam injîdiis ^ vt 
aliqui prodidére mcmoria^ mortcmobiit^vi* 
tam certi diffiijp,mam egit, qua nuUius d 
id tempoîis , praterquam avito , fulgort vin' 
ceretur. DcceJJît anno fcrmi LFI : de (fuQ 
R quis ambigety rccurrat ad priorem ConfuU* 
tum^ejus^ in quem creatus ejl anno XXXV^ 
ka duHtare dejinet. 
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Le Tribun '«) Carbon lui ayant demandé 
ce qu'il penfoit du meurtre de Tibcrius Crac^ 
chus : S'il afpiroit à la tyrannie^ repondit- il * 
on a dû le faire périr» Sur quoi toute raffeni- 
blée s'érant réeriée : J'ai bravé fi fouvent , dit- il , 
les cris &~Us armes des ennemis; enfans déna^- 
turés de la patrie^ ferai' je épouvanté de vos cl^ 
meurs? V^vi après fon retour à Rome, ce 
Scipion qui a voit joui deux fois des honneurs 
du Confulat & du triomphe, & détruit Car* 
thage & Numance, ces deux terreurs du nom 
Romain , fut un matin trouvé mort dans fon 
lit , fous le Confulat de M, Aquillus , & de 
C. Sempronius y il y a 1 50 ans. On ne fit au- 
cune recherche fur cette mort , & en tranl- 
portant fon corps , on voila la tête à ce grand 
homme, par qui Rome avoît élevé la fienne 
au-deffus de toutes les villes de l'univers. 
Quelques marques empreintes A^r fon col fi- 
rent foupçonner qu'il avoit été étranglé. Mais 
que fa mort ait été naturelle, comme ledifenc 
plufieurs HiiiorienSy ou avancée par la mé- 
chanceté de fes ennemis, ainfi que l'ont écrit 
quelques autres , il égala par la gloire de fa 
vie" tous les héros des fiécles paffés, à l'ex- 
ception de fon ayeul. 11 mourut âgé d'environ 
56 ans, date -qu'on ne fuipeftera point , fi Ton 
remonte au tems de fon premier Confulat,, 
où il étoit à fa 36^ année. 

(tf) C. Papèrius Carbon , quf pendant fon troifieme Con- 
fulat , fut tué en Sicile ça ordre de Pompée , parce qu'il 
écQÎc du parti de Marius» . 
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C A P U T I V. 

A. Brutus, Quintus Macedonicus, Fabiuf- 
que.iEmilianus in Hifpaniâ fâftis egregiis 
nobilitati. 

jtLnte tempus exci/a Numantiœ , prœclara 
in Hifpaniâ militia Auli Bruti fuit : qui , 
penetratis omnibus Hifpaniâ gentibus , i/i- 
gcnti vi homlnum , urbiumque potitus numéro , 
aditis quœ vix audita tram , Gallaeci ca- 
gnomen meruit. 

Et antc eum paucis annis tam fcverum 
ilUus Quintl Macedonici in his gcfitibus 
impcrium fuH , ut ^ càm urhem , Cvntrcbiam 
nomine , in Hifpaniâ oppugnarlt , pulfas 
pracipiti loco quinqut cohortes legionarias 
ebdem protinits fubirejubcret ; facuntibufqut 
omnibus in (.a) procinSu ttjtamtnta , * vtlut 
ad certam morttvi turidum fora , non dt^ 
urritus propofito , pcrfeverantia ducit , quem 
moriturum mi/eratj mi/item viSorem recepit. 
Tantum efficit mixtus timori pudor , fptfqut 
defpcratione quœfîta ! Hic virtute ^ ac fevè' 
ritatc facli ; at Fabius JEmilianus , Pauli 
'exemplo difcipUna in Hi/p^ffiâ fi^it cla-^ 
rifjîmus. 

(a) C'étoit Tufagc des foldats Romains de faire leur 
teftamenc de vive voix dans des occalîolis périlleufes , en 
déclarant leur dernière volunté en préfencc de leurs ca- 
marades. Ces ceftamens écoienc valides. 
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CHAPITRE IV. 

^ulus Brutus , Quintus le Macédonîque , 
& Fabius jEmilUn fc dijlingucnt en Ef^ 
pagnt. 

jnLvANT la deftruôiori de Niimance, Aulus 
Brutus s'étoit fignalé dans la guerre d'Efpagne. 
Il avoir pénétré dans toutes les parties de ce 
Royaume , même les plus inconnues , fait 
prifonniers une multitude d'ennemis , fournis 
un grand nombre de vrlles , & mérité le fur- 
nom de Galicien. 

Peu d'années avant lui , Quintus le Macédo' 
nique y avoit commandé les armées avec 
toute la rigueur de la difcipline militaire. Au 
ilége de Contrebia, cinq cohortes de légion- 
naires ayant été repoulTées d'un lieu très- 
efcarpé , il' leur commanda d'y remonter. 
Chaque foldat fe croyant expofé à une mort 
inévitable, faifoit fon teftament^ fur le point 
de marcher encore. Quintus perfiftà dans fes 
ordres, & fa fermeté valut la viôorre à des 
gea5 qui ne s'attendoient qu'à périr. Effet mer- 
veilleux d'une honte mêlée de crai{)te, & de 
Tefpérance née du défefpoir ! 

Fabius Mmilien s'acquit en Efpagne autant 
de réputation en difciplinant fes troupes à la 
manière de Paul-Emile , que Quintus s'en étoit 
fait par fon courage & fa fé vérité. 

F iv 
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Cœpta Caii Gracchi , ejufdemque interitus. 

UeCEM ddndi interpojîtîs annis ^ qui Ti" 
b&rium Gracckum, idem Càiumyfratrem cjm^ 
occupavit furor\ tamvirtutihus cjus omni' 
bus , quàm huic crrorijimikm , ihgenio etiam , 
tloqucmidque longi prœJlannonrn,,Qui , ciim 
funîmâ quietc animi civitatis Princeps ejfe 
pojfee^ vel vindicandâ fratema mortis gra- 
tid , vel prœtnuniendcz regalis potentice , ejuf' 
dem exempli Trihunatum ingrejfus , longi 
majora 6* acrior rtpeuns , dabat civitaitm 
omnibm Italicis ^ exundebat eam ptnh ufqm 
Alpes; dividcbat agros\ vetabat quemquam 
civem plus quingenùs jugeribus habcrc ( quod 
aliquando legc Licinid cautum erat) ; nova 
corrfiituebat portofià ; novis Coloniis replebat 
Pràvincias ; judicia à Senatu transfercbat ai 
Equités ; frumenmm plebi dare infiituerat; ni* 
hil immotum , nihil tran^uillum , nihil quietum 
déni que in eodem fiatu reilnquebat, Quin 
alterum etiam continuavit Tribunatum. 

Hune Lucius Opimius Conful y qui Pra- 
tôt Fregellas exciderat , perfecutus armis , 
unàque Fulvium Flaccum^ ConfuLirem^ ac 
triumphahm virum , aqui prava cupitmtm , 
quem Caius Gracchus in locum Tiberii fra» 
tris Triumvirum nominaverat , eumquefocium 
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CHAPITRE V. 

Entrtpnfcs & mort de Caîus Gracchus^ 



r>, 



IX ans après , Caîus Grâcchus fe porta 
aux mêmes excès que fon frère. Avec beau- 
coup plus d'erprît & d*éIoquence, it retraça 
toutes fes vertus « mais il imita fa conduite, 
& s'égara fur fes traces. S'il eût fu donner 
un frein à fon inquiétude ^ il eût pu devenir 
rhomme le plus confidérable de la Républi- 
que. Mais foit défir de venger la mort de fon 
frère > {bit deflein de fe frayer un chemin à la 
royauté , il ufa comme lui de la puiflance tri- < 
bunicienne. Il forma de plus grands defTeins 
encore, & les pouffa avec plus d'ardeur. Il 
étendit le droit de bourgeoise à toute Tltalie, 
& prefquejufqu'aux Alpes; partagea les terres ; 
borna les pofleffions de chaque citoyen à 500 
arpens , fuivant l'ancienne loi Licinia ; établit 
de nouveaux péages ; remplit les Provinces de 
nouvelles Colonies ; transféra les jugemens 
des Sénateurs aux Chevaliers ; voulut aire au 
peuple des diftributions de bled^ & jetta par- 
là le trouble & la confufion dans toutes les 
parties de l'Etat. Il fe prorogea même dans fa 
charge de Tribun. 

Le Conful Lucius Opîmius , qui , étant Pré- 
teur, avoit détruit Frégelles, le pourfuivit 
les armes à la main , lui & le Cbnfulaire FuU 
vius Flaccus, Celui-ci avoit été honoré du 
triomphe. Il étoit poffédé de l'ambitioa funefte 
du Tribun qui l'avoit nommé Triumvir à 
la place de Tikerius fon frère ^ & choifi pouf 
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, regalis ajpimpfcrat poientîa , moru afficit. 
Id unum nefarii ab Opïmio proditum , quod 
capitis , non dicam Graccki , fed Civis Ro^ 
mani , pntium fe daturum , idquc auro rc 
pcnfurum propofuit. FUccus in Avtntino 
armatos ad pugnam cîcns , cum fitio majore 
jugulatus ejl. Gracchus profugkns ^ \umjam 
comprefundcntursab lis y quos Opimius mi* 
fcrat , cerviccm Euporo firvo prœbuît , qui 
nonfcgniàs fc ipfc inuremit^ quàm Domino 
fuccurrcrat. Quo die Jîngularis Bomponii , 
Equitis Romani , in Grauhum fidcs fuit, 
qui^ mon Coclitis y fu/ientatis in ponte hojti^ 
bas y- e; us gladio fe transfixit. Ut Tiberii 
Graccki antea corpus y ita Cad y mira cru- 
delitate viSorum , in Tiberim dejeSum eji. 



C A P U T VI. 

Quîd Gracchorum necem. fubfçcutum fit. 
Vinum Opimianum. 

JlIunc Tiberii Graccki liberiy Publii Sci- 
pionis Africani nepotes , yivd adhuc matre 
Cornelid , Africani filiâ , viri optimis inge- 
niis mali ufiy vita mortifque habuêre exitum. 
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partager avec lui la puiffance royale. Le feul 
crime d'Opimius fut d'avoir mis à prix la tête, 
je ne dis pas de Gracchus , mais d'un {a Ci- 
toyen' Romain , & d*avoir promis de la payer 
au poids de l'or. Flaccus animoit les fiens au 
combat fur le mont Avenrin, lorfqu'il y fut 
égorgé avec fon fils aîné. Gracchus prit la 
fuite ; mais fe voyant fur le point d'être at- 
teint par les gens d'Opimius , il tendit h gorge 
3 fon efclave Eupore , qui fe tua enfuiteavec 
le même courage qu'il avoir obéi à fon maître* 
Pomponius , Chevalier Romain , donna auffi 
ce jour-là la plus belle preuve de fort atta- 
chement à Gracchus. Ce nouveau Codés ré- 
fifta feul fur un pont à la foule des ennemis 
du Tribun, & fe perça après de l'épée de fon 
ami. Le corps de Caïus , (m ^ comme celui de 
fon frère , jette dans le Tibre. Etrange & 
lâche cruauté dans Tes vainqueurs ! 

CHAPITRE V L 

Suites de la myrt des Gracques. Vïn 
Opimien^ 

X ELLES furent. la vie & la fin des deux 
Gracques , fils de Tib. Sempronius Gracchus , & 
petit-fils de Scipion V.jifricain par b) CornelU:^ 

'a C'étoit , dans Ics^ idées de< Bom.iins , iipe aAioo 
^gaiement indigne & cruelle , que de meure à prix la 
lêtc d*un Citoyen. 

(6) Séneaue nous à confervé un bel exemple de là cont- 
tance & de la grandeur d^ame de Cornelie, Oft yooloic 
la confoler d'avoir vu périr fe$ deux fils fous fe» yeux, 
& on partagcoit fon infortune t j'ai enfanté les Gracques, 
repondit-cUc , & voiK me trouvez nnalbcureufc ! De /« 
confoUtion , d Afarcia, 
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QidJiCiviUm dignitatis concupîjfentmodam^ 
quidquid turpultuando adipifci gtjiierunt ^ 
quitus obtulijjct Refpublica. ' 

H aie atrocUad ad/ecium fcelus unicum» 
Qjiippe jnvcnis Çptcit exctlltns , necdurn 
duodcvlgejîmum tranfgrejfus anrtum , immU' 
nifquc dcliSorum pattrnorum , Fulvii Flacci 
filius , quzm patcr lega(um de condinànibus 
miftrai^ ab Opimio inuremptus efl^ Qtitm 
ciim Arufpcx Tufcus , amictis , jUnum in 
vïncula duel vidiffet .•quin tu hoc potiùs, 
inquit , facis ? protïnufqut illifo capitt in 
ponttm lapideum janucz carccris , cffufoqut 
cerebro expîravit. Crudtltfqut mox quœfiio» 
nts in amicos clientcfquc Gracchorum kabi- 
tœfunt.fed Opimïum ^ virum alioqui fancium 
& gravent y damnatum pojlcà judicio^ me- 
morid infius favitice ^ nulla civUis perfecuta 
tfi mifmcordia. Eadem Rutllium , PopUium'^ 
que , qui Confules afpçrrimïin Tiberii Gratchï 
amicos favierant^ pofieà judiciorum publia 
corum meritb oppreffit invidia, 

Rei tanra parùm ad notitlam ptrtinens 
.ntirponetnr> Hic ejl Opimtus , à quo Confule 
teleberrimum {a) opîmîani vini nomen , quod 

(d) Tlinc. le Nacuralille, fak meocion de ce viny-liv. 
XIV. ch. 4. & 14. L. Opimio Confule^ die- il , ea^alifulfit 
temperus , quam codluram vocant , & qud opzima vina 
natA funty habentia nomen Confulis. Cet Aureur ajoute que 
de foi> terni il y avoit encore de ce vin \ mais comme Fth 
leîui y beaucoup plus ancien que lui, afTure qu'il nVxiftott 
déjà plus ioffq^il écrivait, il eft probable que les con- 
-tempor.iÛJi de Pline fe Tantoienc fàuflemcnc d*cn boire 
«iKore. 
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ùi fille , qui les vit périr tous les deux. Sx 
moins faâieux & moins turbulensi ils n'euffent 
afpiré qu'à Télevation à laquelle un Citoyen 
peut prétendre , la République les eût élevés 
d*elle-même aux premiers emplois ; mais l'é- 
trange abus qu'ils firent de leurs rares qua* 
lit es , caufa leur perte. 

A la cruauté qu*on exerça contre eux« on 
joignit une aôion atroce. Fw/v/kj flaccus zyoït 
envoyé fon fils pour parler d'accommodement. 
Ce jeune homme, âgé feulement de 18 ans» 
d'une rare beauté , & innocent des crimes 
de (on père, fut mie à mort par ordre d'O- 
pimius. Un Arufpice Tofcan^ fon ami, le voyant 
pleurer 9 tandis qu^on letraînoiten prifon: A^/ 
que ne m'imius-tu^ lur-dit-il? & auffi-tôt , s'é- 
tant précipité contre un pont de pierre, à 
l'entrée de^ la prifon , il fe fracaffa la tête , 
& expira fous le coup a)l Bientôt les amis 
& les créatures des Gracques furent en butte 
aux plus cruelles pourfuites. Opimius eut fon 
tour. Vertueux d'ailleurs, & jufqu'alors irré- 
prochable, il fubit une condamnation publi- 
que , & le fouvenir de fa cruauté ferma tous 
les'cœurs à la pitié. On blâmoit fa conduite 
à l'égard des Gracques, On croyoit qu'il étoît 
perfonnellement ulcéré contre Caîus^ & qu'en 
le faifant périr, il avoit moins cherché à ven- 
ger la patrie , qu'à fatisfaire fon reflentiment 
particulier Ruiitius & Popilius furent enfuite 
immolés à là vengeance publique , pour avoir 
cruellement févi dans leur Confulat contre 
les amis des Gracques. 
- Mêlons à ces objets importans , une remar- 

{lij Effujb ccrebroy la ccnrclle s*étanc ré^aadue, ayaxu rcjaillk 
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jani nullum ejje , fpatio dnnorum colligi po* 
tejl^ càm ab eo jfine ad re, Marce Vinici , 
ConfuUm , anni CLl. 

Faclum Opimii^ quod inimicitîarum quce^ 
Jita trat ultio , minor fccuta auSoritas ; & 
vifa ultîo , privato odio magis , quàm pU" 
blicœ vindiSa data. 



C A P U T VII. 

Colonîa Narbone çollocata. Acerbîtas ju- 
diciorum. Cimbrorum Teutonumque è 
finibus fuis irruptio. Duo Metelli ac Mi- 
nucius triumphum agentes. 

O^^BIKDE y Porcioj Marcioquc ^ Coffi de 
duSd Colonia , Narbo Martias* 

Mandetur deindc memorla feveritas jadi-' 
ciorum, Quippt Caïus Cato Confularis , Marci 
Caeonis nepos , Africani forons fitius , repe- 
tundarum ex Macedoniâ damnatus efl ^ càm 
Hs tjus IV millïbus czjlimarctur, Adeb illl 
virl magis voluntatem pucandi intutbantur , 
quàm modum , faclaquc ad conjilium diri- 
gebanty & quid^ non in quantum adm'ijfum 
font y œflimabant. 

Circa eadcm tempora , Marcus . & Caïus 
Metelli fratres uno die triumphaverunt. Non 
minus clarum eximplum^ & adhuc unicum Ful^ 
y a Flacci , ejus qui Capuam ctperat ^filiorum y 
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que d'ailleurs afTe^ peu intéreflante. C'eft du 
Confulat d'Opimius qu'a tiré Ton nom le fameux 
vin opimien. Ce vin n'exifte plus , y ayant 
151 ans i'Opimius à vous, lliuftre Vinicius. 



CHAPITRE VIL 

Colonie itablic à Narbonne. Sévérité des Ju' , 
gcmens. Excurjions des Cimbres & des 
Teutons, Triomphes des deux Metellus y 
& de Minucius. 

1 MMÉDiATEMENT après , fous le Confulat de 
Porcins & de Marcius , on envoya une Colo- 
nie à Narbonne, qu'on appella Martienne. 

Plaçons ici un exemple de la févérité des 
jugemens. I^e Confulaire Caïus Caton^ petit-fils 
de Marcus Caton , & par fa mère, de Scipion 
V Africain , fut condamné à une amende de 
<a 4000 fefterces, fomme équivalente à ce 
qu'il avoit piliédans fon gouvernement de Ma- 
cédoine. C'eft que ces premiers Romains infif- 
toient plus fur la volonté de faillir, que fur 
la mefure de la faute ; ils régloient Taftion 
fur l'intention , & regardoient plutôt en quoi> 
que jufqu'à quel point on avoit manqué. 

C'eft vers le même temps que les deux 
frères Marcus & Caïus Menllus obtinrent , le 
même jour^. les honneurs du triomphe. La 
difiinâion accordée aux fils de Fulvius Flac^ 

Cd' 4000 federccs , fefon Budie , faiToiem â peine alors 
ICO livres de nocre monnoic. 
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ftd alurius in adoptionem' dati ^ in coUcgia 
Confulum fuie. Adaptivus in Acïdini Manliî 
familiam datas. Nam Cenfura Mctellorum^ 
patrutlium , non germanorum fratrum fuit ; 
quod folis contigerat Scipionibus. 

Tum Cimbri & Teutoni tranfccndêrt Rht'^ 
num , muUis mox nojlris , fui/que çladibus 
nobileSé 

Per cadcm tempora^ clarus .tjus Minucii ,, 
qui Porticus , qua kodieq^e ctUbres font , 
moluus ejiy cx^cordifcis triumphus fuit^ 

C A PU T V I I I. 

Scriptores clariffimi. 

JttoDEM tracta temporum nitutrunt Ora» 

tores Scipio JEmilianus ^ Lueliufque , Sergîui 

Galba , duo Gracchi , Caîas Fannlus , Carbo 

Papirius.Nec prc^ereundus Maetlus Numi- 

dicu5, & Scaurus ^ & ante omncs Lucius 

CraffuSy & Marcus Antonius, Qiiorum œta^ 

ti ingeniifque fuccejférei Caîus Cœfar Strabo ^ 

Publias Sulpicius, Nam Qjuintus Muciiis 

Juris fcientid , quàm Eloqaentia nominc ^ 

ctUbrior fuit. 

Clara ttiam per idem œvi fpatiurn fuêre 

ingénia , in (^a) Togatïs Afranil^ in Trag^œdiis 

(a^ On appclloit Togata les Comédies latines , i cauf® 
de h togt que porcoient les Romains comme on appel - 
loic Palliata les Comâ<iies grecc^ues , du pallium qQC 
porcoicac les Grecs, 
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eus y celui qui avoit pris Capoue^ étoit auffi 
extraordinaire > & jufqu*alors unique, puifr 
qu'ils furent Confuls çnfemble. A la vérité, 
l'un deux avoit pafTé par Tadoption dans la 
fiamiiJe ô^Acïdinus Manlius, Les deux Metelluj , 
qui furent Cenfeurs en même tems, étoient 
cou/ins germains, & non pas frères. Cet hon- 
neur n*avoit été encore accordé qu'aux deux 
Scipions (^à) 

Les Cimbrés ^ tes Teutons paffentle Rhîn, 
& fe font bientôt connoitre par le grand nom- 
bre de leurs défaites & de leurs viôoires» 

Minueius, qui bâtit les Portiques que nous 
admirons encore de nos jours, triomphe glo* 
rieufeuîCAt des Sçûjçdilques. 

CHAPITRE VIII. 

Ecrivains ciUbrti. 

V^E fiécle donna naiiTance à de grands Ora« 
teurs. Tels furent Scïpion JEmilUn , Latins , 
Sergias Galàa, les deux Gracques^ Caïus Fan^ 
nius & Carbon Piipirius. N'omettons pas Metdlus 
le Sumidique^ Scaarus ^ & fur tout Lucius Craffus 
& Marc Antoine , qui tiennent le premier rang. 
Ils furent dignement remplacés par Caïus C«- 
far Strabon^ & par Publius Suipicius, Quant 
à Qiiintus Mucius , il étoit plus /urifconfulte 
qu'Orateur. 

A ces beaux génies s'en joignirent d'autres. 
Afranius excella en ce genre de Comédie 
dont le fujet eft pris dans nos mœurs; Pacu* 

{é] lucius Qc rublius <|ui fureat f;4iUs cofeinble, 

Digitizedby Google 



ijS Velleius Paterculus. 

Pacuvii, atque Accii ^ ufqut .in Grœcorum 
ingeniorum comparatïontm eveSi , magnum^ 
que intcr hos ipfos facientis optri fuo locum : 
adtb quidtm tu in illis limez ^ in hoc pcnh 
plus videatur fuijjh fanguinis. Célèbre & Lu- 
cilii nonun fuit , qui fub Publia Africano , 
Numantino bello , Eques milltaverat ; quo 
quidem tempore juvcnis adhuc Jugurtha , ac 
Marius , fub eodcm Africano militantes^ in 
iifdem caflris didicére^ qua pojleà in contra^ 
riis facerent, 

Hiftoriarum auclor jam tum^ (^) Sifenna 
erat juvenis , fed opus belli civilis Syllani 
pojl aliquot annos ab eo fenîore "editum eft^ 
Vetufiior Sifenna fuit Calius , œqualis Si" 
fennce Rutilius , Claudiufque Quadrigarius , 
& Valerius Antias, 

Sanh non ignoremus eâdem cetate fuifje 
Pomponium fenjibus celebrem , verbis rudem , 
& novitate inventi à Je operis commendabilem, 

C A P U T I X. 

Severiffimî Cenfores. Domitii , Fabiique 
viftoriae. Qaàai infîgnis honoribus Do- 
mitiprufi) domus. 

JterseqUAMUR notam feveritatem Cen* 
forum , Caffii Longini , Ccepionifque , qui 
abhinc annos CLV , Lepidiim ^milium Au^ 
gurem , quod VI miUibus cèdes conduxijfet , 

(a) Orateur poli & éloquent : il aroit écrit Thiftoire 
4es guerres de Marius Sc.de Sylla. Cet Ouvrage eft perdu. 
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ve & Acàus dans la Tragédie. Accius pouvoit 
étte comparé aux Grecs , & foutenir le pa«> 
rallele : s'ils ont fur lui l'avantage de la poli* 
teffe , il y a, je crois , fur eux celui de la force. 
Lucile fe ,fit de même un g^rand nom. Pendant 
la guerre de Numance , il avoir fervi dans 
la cavalerie de Publias Scipion V Africain , fous 
lequel Marins , & Ju^urtha jeune encore, 
cultivoient enfemble ces talens militaires qu'ils 
tournèrent depuis Tiin contre l'autre. 

Siftnna employoit déjà fa jeunefle à écrire 
rhiiloire de ces tems; mais il différa jufqu'à 
fes vieux jours la publication dts guerres ci- 
viles de Sylla, Il ne vint qu'après Calius , puif- 
qu'il étoit contemporain de Âutilius^ de Clau*» 
dius Quadrigarius , & de Valerius Antias. 

C'eft encore alors que vivoit Pomponius, 
Ecrivain peu agréable, mais judicieux & plein 
de fens , à qui nous devons l'invention d'une 
nouvelle efpece (a de Comédie. 



CHAPITRE IX. 

Cenfure rigide. Ficloires de Domitius & 
de Fabius, lllujlration de la famille du 
prtmier. 

V^iTONS un fécond exemple de la .fé vérité 
des Cènfeurs Cajfius . Longinus ^ &L Çœpion. Il y 
a 155 ans qu'ils firent comparoître à leur' 
tribunal l'Augure Lépidus jEmilius , pour avoir 

{a^ Ce font tes Aceîlants , Fabula Aceellana , ainfî 
nommées d'Aceila , ville de Campanie. Ces pièces écoienc 
tout k la fois décences & très comiques. 
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adcjft ju^crunt. At nunc Ji quis tanti ha^ 
bint j vix ut Scnator agnofcitur. Adeb mo' 
iuri à reSis in vitia , à vitiis in prava , 
pravis in pmcipitia pervcnitur. 

Eodem tra&u temporum , & Domïtii ex 
Arvcrnis ^ & Fabii ex Allobrogibus Victoria 
fuit nobi lis, Fa!no , Pauli nepoti^ ex viSo- 
rid cognomen Allobrogico inditum* Notctur 
Uomitiœ familKe peculiaris quadam ^ &^ ut 
clariffîma , ita arSata numéro felicitaSm Qua^ 
iuor antc hunc^ nobiliffimce JimpUcitatis ju* 
venein , Cnœum Domuium , fuért finguli 
omnino parentibus geniti ^fed omnes ad Con* 
fulatum y SacerJotiaque , ad triumphi atuem 
penè omnes pervenerunt infignia. 

C A P U T X. 

Bellum Jugurthinum. Indolés , ambîtîoque 
Marii. Quàm nobilitata Metellorum fâ- 

JjELLUM deinde Jugurthintim gejlum ejl 
per Quintum Metellum , nulli fecundum yi- 
culi fuL Hujus Legatus fuit Caïus Marias , 
quem prœdiximus ^ natus agrejiiloco, hirtus 
atquc horridus , vitdque fanSus , quantum 
bello optimus , tantùm pace peffimus ^ im 
modicus gloria , infatîabilis , impotens 
femperque inquictus. Hic per Pubticanos^ 
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loué une maifon 6000 Sefterces. Si aujourd'hui 
ua Sénaceiir fe logeoit à un prix û modique , 
à peine feroit-il reconnu pour tel. Tant la pente 
eft facile du bien au mal ^ du mal à la dépiava* 
tion 9 & de celle-ci à une corruption entière. 

En ces temsli , Domitius remporta une 
viaoîre fignalée fur les peuples d'Auvergne, 
& Fabius , petit - fils de Paul-Emile , fur les 
Allobroges, d'où il acquit le furnoni A'Âllo» 
hrogîque. Remarquons ici le bonheur attaché 
à la maifon Domina. Il fut extraordinaire , 
mais borné à un petit nombre de perfonnes, 
Cnaus Domitiui , jeune homme recommanda» 
ble par la noble (implicite de fes mœurs , eut 
quatre de ks ancêtres, qui « étant fils uniques » 
parvinrent tous aux honneurs du Confulat 
& du Sacerdoce, & prêfque tous à ceux da 
triomphe. 

CHAPITRE X. 

Guerre Jugurthine. Portrait & brigues de Ma* 
rius. lUujlration de la famille des Me* 
tellus. 

^^uiNTUs Metellus , Tun des premiers 
Généraux de fon fiécle, fit enfuite la guerre 
contre a) Jugurtha. Il âvoît pour Lieutenant 
ce Caïus Marins^ dont j'ai déjà parlé, homme 
fans naiffance , d'une figure hideufe & farou- 
che, irréprochable dans fes mœurs, maisauffi 
mauvais Citoyen pendant la paix « que grand 

{a\ Jugurtha ^ fils de Mana/lhabaU , avoit faic mourir 
NitmpfaL & Adherèal, fils de MUtpfa Roi de Numidic, 
\oy.SailuJl€,Jug. 
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aliofque in Africâ mgotianus , criminatus 
Metélli lentirudinem , trahentis jam'in ter- 
tiuîîi annum bellum, & naturalem nobili- 
tatls fuperbiam , morandique in imperiis 
cupidiratem, cffecie^ ut ^ cîun ^ commtatu 
pttito , Romam vmijjtt , Conful crcarC'' 
tur y bdlique pcnh patrati à Metello , qui 
bis Jugurtham acic fuderat^ fumma com^ 
mituretur Jibi* 



Mecelli tamen & triumphus fuit clarijji' 
mus , 6* meritum ; virtutiquc cognomen .Nu- 
midici indicùm. Ut paulb ,anth Domitiœ 
familia^ ita Cacilia notanda claritudo cjl, 
Quippc intrà XII ftrml annos hujus tempo- 
ris ConfuUs fuêrt Metelli, aut CtnfortSy 
aut triumphdrunt ampliàs Xll , ut apparent , 
quemadmodum Vrbium , Imperiorumque ^ ita 
Gentium nunc fiorere fortunam ^ nunc fe^ 
riefccre , nunc interire^ 
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capkaîne à la tête ies armées » avide de gloire , 
d'une ambition démefurée , violant & jamais 
tranquille. Auffi fut-il Vactufateur defon Gé- 
néral. Il fe fervit du miniflere des Publicains , 
& des autres Romains qui conimerçoient en 
Afrique, pour répandre des bruits injurieux 
à fa conduite ; Kaccufation de traîner par fa 
parejfc la guerre en longueur depuis trois ans , & 
de vouloir par un orgueil naturel aux nobles ^ fe 
perpétuer dans le commandement, A la faveur de 
ces infinuations, il difpofa û bien les chofes, 
qu'ayant obtenu la permifTion de venir à 
Rome 9 on lui déféra le Ccnfulat , & la conduite 
de la guerre, quoique Metellus Teût prefque 
entièrement terminée, par les deux viâoires 
qu'il avoit remportées iur Jt/guriha. 

Ce Général fut cependant recompenfé de 
fon mérite & de fa valeur, par le triomphe 
le plus éclatant, & par le furnom dcNumidi* 
que. Obfervons ici Tillurtration des Metellus , 
comme nous avons remarqué plus haut Celle 
des Domitius. A compter seulement depuis 
douze ans jufqu'à nos jours, il ont raflemblé 
plus de douze fois fur leurs létes les honneurs 
du Condulat, de la Cenfure & du triomphe. 
Ce qui prouve que les familles ont les mêmes 
périodes 'de grandeur que les Villes & les 
Empires : leur élévation, leur abaiHement $( 
leur décadence. 
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C A P U T XI. 

-Marîm ex Jugurthâ triumpha^t ; yié^oi^Us 
exaggerat ; Tribunes plebis refiasQa^. Lcx 
Domitiâ (le creaiidis âanûoibii^. 

,.2^1 r Caïus Marius Lucium S y liant ^ jm, 
tune ut pracaventibus fatis^ copulatum fibi 
Qitafiorcm kabuit % & per eum miffum ad 
Rcgem Bouhum^ Jugurthâ Rege , abhinc an» 
nos firmi c XXXV m , potitus tfi. Deji^ 
gnatufque ittrùm Conful^in urbcm reverfus ^ 
fccundi Confulatûs initio , Kalendis Janua-^ 
rUs , eum in triumpho duxit. 



Effiifa , ut pradixlmus , immanis vis 
Gtrmanarumgentium^ quitus nomen Cimbris 
ac Teutonis erat , cùm Cœpioncm , Man» 
liumqiu ConfuUm & iante Carbomm^ Sila» 
numquc fudijfent , fiigaffintque in Galliis , 
6* exuijffint cxercitu , Scaurumquc Aurtlium 
Confularem , & alios cclebcrrimi nominis 
viros trucidaffcnt ; Populus Romanus non 
àlium repcllendis tamis hofiibus magis ido» 
neum Imperatorem , quàm marium , cfi ratus. 
Tum multiplUati Confulati^ tjus. 

Tertius in apparatu bclli confumptus. Quo 
anno Cnœus Domitius^ Tribunus plebis ^ ie» 

CHAPITRE 

V! 
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C H A PI T R E X I. 

M^rki triomphe de Jtigunha : fis victoires % 
*li' répfÎHii Us Tribuns du peuple. Loi du 
Tribun Cflàtts Dùmiiius pour la création 
des Prêtres^ 

IVlAiiius choifit Lueitts Sylla pour fort 
Quefleur , comme fi les deAins , en formant 
cette Uaifori eatre eux , avoiem voulu pré- 
venir leur fatale difcorde. Il Tenvoya vers a) 
Bûcchus , qui lui livra Jugurtha , il y a environ 
138 ans. Déiigné Coniulpourla féconde fois, 
[1 revint à Rome , où il triompha du Roi Nu- 
mide, au commencement de foa fécond CpA-» 
fulat , & aux Calendes de Janvier. 

J'ai déjà parlé de llrruption des Cimbres 
8c des Teutons « ^nationr Germaniques. Ces 
barbares s'étant répandus comme un torrent 
ie la Germanie dans les Gaules , avoient mis 
en fuite > & taillé en pièces les armées de 
Caepion & du Conful Manlius , de Catbon & 
Silanus , & maf&cré le Confulaire Scaurus Au^ 
relius , & plufieurs autres Romains illuftres. 
En forte que le peuple ne voyant que dans 
Marins y un Général capable de repoujfTer des 
ennemis^! formidables, aç4:umula les Confu^ 
[ats fur fa tête. 

Il employa le trotfieme aux préparatifs d9 
la guerre. Ceft alors que le Tribun Cnstus 
pomitius jpprta une loi , par laquelle il accor* 
doit au peuple lé droit de nommer au Sacer« 

(a) Roi de Mauritanie , beau-pere de allié de Jugurshé^ 

G 
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gem tulit , ut Sacerdotes , quos anuà CoUc' 
ga fiijfficiebant j populus-creafet. 

Quarto , trans Alpes circa Aquas Scxtias 
,cum Tcutonis confiixit , ampliàs CL millibus 
hojlium , priore acpoficro diç ab co trucidatis , 
gcnfquc cxcifa Tcutoitum. 

Quinto , citra Alpct in campis y quitus 
nomen crat Raudiis , ipfc Conful , & PrO'» 
c on fui Quintus Lutatius Catulus fortund- 
vjjimp decertavêre pralio. Cafa aut capta 
ampliàs C millia hominumr Hâc viSorid 
videtur mtruijfc Marius , ne ejus nati Rem* 
publicam pœniteret , ac mala bonis repenfajjc» 

Sc'xtus Confulatus veluti pmmium ti iw^- 
ritorum datus. Non tamtn hujus Confulatus 
frauduur glorid;'quo S^rvilii Glaucia , Sa^ 
turniniquc Apuléifuronm^ continuatis hqno* 
ribus Rcmpublicam laurantiutn , 6* gladiis 
quoquc & cade Comitia difcuticntium ^ Con^ 
fui armis compcfcuit , homincfquc cxitiabiUs 
in Hojiilid curid morte mulSavit* 
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ioce , droit jufqu'alors réfervé au feul Collège 
les Prêtres. 

Marias^ dans fon quatrième Confulat, livra 
lux Teutons, au delà des Alpes., pr^s d*Aix 
:n Provence, une bataille qui dura deux 
ours; & leur ayant tué plus de {a) 150 
nille hommes, îl extermina entièrement cette 
îation. 

Pendant fon cinquième, fes armes & celles 
la Proconful Quintus Lutatius Catuius furent 
!galement heureufes dans la plaine de Vercéil , 
m-deçà des Alpes. Il y eut plus de 1 00 mille 
lommés tu^s ou pris. Marias par cette viâoire 
>arut mériter que la République fe confolât 
le fa naiffance, & compenfer par ce feul 
lienfait, tous les maux qu'il lui fit depuis, 

Son fixieme Confulat fut comme le prix de 
es fervices ; il ne fut pas cependant fans 
;loire. Il réprima & punit de mort dans la 
our Hoflilia^ Servilius Glaucia a) & Satur- 
inus ApuUius , Tribuns forcenés , qui déchi- 
oient la ^Républiques en^^e" maintenant dans 
e Tribunat par la force & la violence; ces 
urieux portotent leur excès jufqu'à enfan-. 
Janter & difperfer les Comices. 

(a) Florus dit 60 mille, & Eutrope 140 mille. 

(b) Ce Tribun voulant faire Conful TEx- Préteur Glau' 
tf, rua à coups de bâton dans les Comices Mcmm'ms 
)o Compétiteur. Cet attentat difiipa raffemblée. U ea 
it enfuite puni • ayant été maflacré ^ar le peuple f avec 
'laucia & LabUnus» 
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C A P U T X I L 

Marci Livii Druiî commendatio , molhio- 
nés > infîgneque diftum. 

JL/ ElNDE înterjtclis paucîs ànnis ^ Triiu' 
natum inïit Marcus Livius Drufus , vit 
nobiliffimus , cloquent ij[jimus {a) , JanSlJJi' 
mus ; meliort in omnia iagenio , animoquc , 
quàmfortunâ ufus. Qui cùm Scnatui prifcum 
rejîituire cupcret decus , & judicià ab Equiti- 
bus ad cum transferre ordlnern ( qiiippe eam 
poujldurn naSi^Equites Gracchanis IcgibuSy 
cùm în multos clarijffimos^ atque innocen" 
tiffimos viras favijent , tum Publium Ru' 
tUium , virum non faculi fui ^ fed omnis avi 
optimum , interrogatum Itge tepeturidarum , 
maxïmo cUm ganîtu Civitatis damnaverant ) 
in iis ipfis i quce pro Senatu molUbatur^ 
Stnatum habuit adverfarium , non inteUi" 
gentem , fi quo de plebis commodis ab co 
agerentur , vdutiinefcanda illiciendœque mul- 
titudinis caufâ fictif ut minonbus p^rccptis y 
majora permitter et. Deniqut eafortuna Dhifi 
fuit ^ ut maJcfaSa Collegarum ^ quàm tjus 
optimï ab ipfo cogitata , Senatus prohani 
magis ; & honorem^ qui ab ea defercbatur^ 
fptrneret ; injurias , qtiœ ab aliis intendeban 

{a) Aurtl'ms- Viaor raccufe d'orgueil Qc d'ambition *i 
mais j£ ae vois point par les Hiftoriens que ce reproche 
r«tt fondé. Ce Tribun, animé d*un autre efprlc que fei 
Collègues, n'cnvifageoic dans fes encrcftifet que le biei 
public. 
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CHAPITRE XI L 

Eloge & Jeffcins de Mjrcus Livius Dru fus. 
Paroles remarquables de ce Tribun. 

X EU d'années après, le Tribun Marcut LU 
vïus Drufus entra en charge. Cet homme ^très- 
diftingué par fa naiflance, fon éloquence & 
fes vertus , d'une fermeté éclairée , & à qui 
il ne manqua que d*érre heureux » entreprit 
de rétablir le Sénat dans fon ancienne majefié » 
& de lui rendre les jugemens. Les Chevaliers 
s'étoient fervi de ce pouvcnr, qu'ils tenoienc 
de la loi de Caîus Gracchus , pour traiter avec 
la dernière inhumanité un grand nombre de 
Citoyens illuftres & innocens. Us avoient 
même condamné » malgré les pleurs & les 
regrets de toute la ville , en Taccufànt de con- 
cuffion , Publius Rutilius^ le plus honnête hom* 
me, non-feulement de fon fiécle^mais qui ait 
jamais été. Cependant le Sénat s*oppofa à 
rexécucion des defleins de Drufus, ne démê- 
lant pas les vues de ce Tribun , qui ne lui 
faifoît certaines propofitiohs en faveur du 
peuple, que pour engager la multitude amorcée 
par Tacquiiition d'un petit avantage > à en 
accorder de plus grands à la noblefle. Tel .fut 
enfin fon fort , que les Sénateurs approuvèrent 
plutôt la conduite coupable de fes Collègues « 
qu'ils ne rendirent jufttce à la droiture de fes 
intentions ; ils dédaignèrent l'honneur qu'il 
leur o£Froit, & fupporterent patiemment les 
outrages des autres ^ il furent enfin jaloux 
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tufy aquo animo nciperet ; & hujiis fumm^ 
gloria invident , illorum modicamftrret. 

Tum converfus DruJianimuSf quando tenc 
capta malè cedcbant^ ad dandam civîtaum 
Italta. Quod. cîtm moliens , revertijjee ïjbro^ 
immtnfâ illd , & ihcognitd^ qutz tumfemptr 
comitabatur , cinctus multitudinc , in atrio 
domûs fua ctiltdlo pcrcnjjus , qui djfflxus 
latm tjus reliSus ejl , intrâ paucas horas 
d^uj[[it. Sed , cùm uitimum rcddcret Jpiri' 
tum , intutns circumfîantium , mœrentiumque 
frequmtiam ^%ffudit vocem convcnitntiffimam 
confcientîa fua : Ecquando , inquit , pro- 
pmqiji amicique, fimilem meî Civem ha- 
Isebit Refpublica ? Hanc finem clariffimus h 
juvenis yita habuit. 

Cujus moTurri minime omittatur argumtn-- ■ 
tum , cùm adificqrct domum in Palatio , in 
eo loco , ubi ejl qua quondam Ciceronis , 
mox Ctnforini fuit , nunc Statiîii Sifcnna 
ejl , promitteretque ei ^rchite&us ; îta fe eam 
aedificaturum, uti libéra à confpeftu, immu- 
nis ab omnibus arbîtris effet, neque quifquani 
in eam cjelpicere poffet : Tu verô, inquii^ 
(î qutd in te artis eft, îta compone domom 
meam , ut , quldquid agam , ab omnibus 
perfpîci poffir. 
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d*un grand homme, & en fouffriretK des 
médiocres. 

D/ufusy voyant les bons deffeîns avortés, 
forma celui de donner le droit dç bourgeoifie 
aux peuples d'Italie. II en méditoit l'exécu- 
tion 4 lorfque revenant de la place publique , 
environné d'une foule de gens inconnus qui 
le fuiv oient par-tout, il fut affaffiné à l'entrée 
de fa maifon. Le poignard reâa dans la plaie , 
qu'on lui avoit faite au côté,. & il expira en 
peu d'heures. Prêt à rendre le dernier foupir , 
il tourna les yeux fur les afRôans éplorés, 
& proféra ces paroles fi conformes à la jufte 
opinion qu'il avoit de fa vertu : O mes pa- 
rens & ma amis! la République aura t elle ja^ 
mais un Citoyen qui me fejffimhle ? Ainfi mou- 
rur^ à la fleur de fon âge, ce vertueux Ro* 
main. 

Citons ici un trait qui peint au naturel la 
noble candeur de fon ame. L'architeôe qui 
lui bâtiiToit une maifon fur le mont Palatin, 
là même où Ton voit encore celle, qui dp 
Cicéron & de Cenforinus , a paffé à Statilîu4\ 
^i/er/ï/ztf , lui ayant offert de la âifpojer de.fd'' 
Çon^ qu'il ne pût y être vu de perfonAè : fi vous 
(tes habile dans votre art^ lui dit-il ^ faites au cotim 
traire que chacun puiffe y voir toutes mes aSUons. 



G iv 

Digitizedby Google 



151 Velleius Paterculus. 



CAP UT XI II. 

Lex Catî Gracchi exîtîabilîs. Bellum fo- 
ciaie. Minatius Magius Velleii atavus. 
Sylla oriens, 

\ln Ugibus Gracchi inttr perniciofijfima nu* 
meraverim , quod extra Italiam Colonial 
pofuit. Id majores , càm vidèrent tanth po- 
tentiorem Tyro Cartha^inem , Majfiliam 
Phocced , Syracufas Corintho , Cy:^cum ac 
Byiantium Mileto , genitaii folo , diligenttr 
vitaverant , ut -cives Romanos ad cenfendum 
tx Provinciis in Italiam revocaverint» 

Prima autem extra Italiam Colonia Car" 
thago condita ejl. 

Mors Drufî^jamprtdem tumefcens bellum 
excitavit Italicum, Quippt Lucio Cœfare^ 
Publio Rutilio Coff. ahhinc annos CXX^ 
univerfa Italia^ càm idmalum abjlfculanis 
effet ( quippe Servium Prasorem , Fonteiuni' 
que Legatum occiderant ) ac deinde a Marfis 
txceptum y in omnes penetrâffet regiones , 
arma adverfus Romanos apit. Quorum ut 
fortuna ita caufa fuit ju^\Jjp,ma. Petebant 
tnim eam Civitatem^ cujus imperium armis 
tuebantur ; per omnes annos, atque omnia 
bella, duplicl numéro fe militum equltum- 
que fungi ^ neque in e)us Civitatis jus recipi^ 
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CHAPITRE XIII. 

Loi pernicieufe dt Çaîus Gracchus. Guerre 
fociale. Minatius Magius , ancêtre de VeU 
Uius. Commencimens de Sylla. 

kJ ne des loix les plus pernicieufes de Caïus 
Gracchus eft » félon moi , celle qui autorîfe 
rétabliiTement des Colonies hors de lltalie. 
La politique de nos pères étpit bien différente. 
Pour rappeler en Italie les Romains épars 
dans les Provinces, ils les citoient au a) 
cens. Ceft qu'ils voyoient la fupériorité des 
Colonies sur les Villes originaires ; que Car- 
thage étoit devenue plus puiflantjg que Tyr , 
Marfeille que Phoçée, Syracufe.que Corinthe^ 
Cyzique & Byzance que Milet. 

Carthage eft la première Ville étrangère 
qui ait reçu une Colonie Romaine. 

La mort de Drufus fit naître la guerre fo* 
cialty qui depuis long tems étoit prête à écla« 
ter. Les habitans d'Afculum en avoient donné 
le fignal par le mailacre du Préteur Scrvius^ 
& du Lieutenant Fonteius; les Marfes y étoieht 
entrés , toutes les Provinces avoient pris parti; 
& fous le Confulacde Lucius Ci far ^ & de Ruti^ 
liiii , il y a 1 20 ans , P.ome fe vit expofée à une 
ligue générale de Phalie. Les alliés ne furent 
pas cependant auffî heureux que leur caufe 
étoit jufte. Ils demandoient à être Citoyens 
d'une Ville , dont ils foutenoient la domination 
en lui fôurniffant annuellement & à chaque 

(a) Le cens ou récenftftunt da pcupj« & des bicDS «U 
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quae per cos în îd ipfutn perveniffèt fa&i^ 
gium, per quod homines ejurdem & genrîs 
& fanguinis, utexternos alienofque fafiidire 
poffet. Id bellum amplius CCC miltia ju- 
ventutîs Italien abfiulit. 

CUrlJJimi autem Imperatorts fuerunt Ro- 
mani €0 btllo ^ Cactus PomptîuSy Cncù 
Pomptii Magnipattr y Caïus Marias , Je qzixy 
pradiximus , Lucius Sylla , anno anu Pra-^ 
turdfunSus^ Quintus Metellus ^ îi\\mid\ci 
filius^ qui mtritum cognomtn Pii conftcutus 
état, Quippe txpulfum tivitatt à Lucio Sa* 
turnino Tribuno phbis , quod fohis in Uge$, 
tjus jurare nolutrat , pietate fuâ , aaSoritate 
Senatûs ; conftnfu Rcipublicà rejiuuitpatrcm^ 
Nec triumphis honoribufqut , quàm aut caufâ 
cxilii 9 aut ixîlio j auk^ reditu clarîor fuit 
îJumidicus. 

Italicorum autem fuerunt celeberrimi Du* 
as ; Silo Poptdius ; Nirnus Afinius , T. 
Vettim Cato , Catus Pontidius , Telefînus 
Pontius , Marias Egnatîus , Papius Mutilas. 

Ntque ego , vtrecundld ^ domejlici fangai* 
nis ffloria quiJquam , dum verum refero^ 
Jubtraham. Quippe multiim Minatii Magii^ 
avi mei , Afculanenfis y tribuendum ejl me- 
moria; qui nepos Decii Magii ^ Campano-» 
rum principis , celeberrimi & fidelijjimi viri ^ 
tantam hoc bello Romanis fidem prajlitit , ut 
cum legione , quam ipfe in Hirpinîs conftrij^^ 

/ 
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guerre le double d'infanterie & de Cavalerie^ 
& qui par leurs fecours étoit parvenue à un 
fi haut point de grandeur , qu'elle fe croyoit 
en état de pouvoir dédaigner & traiter en > 
étrangers , des peuples qui lui étoient unis 
par les liens du fang , & d'une commune ori- 
gine. Cette guerre coûta a l'Italie plus de 300 
mille hommes « la fleur de fa jeunefle. 

Les plus grands Généraux des Romains en 
ce tems-Ià, furent Cnctus Pompeius^ père du 
grand Pompée , Cahts Marius , dont j'ai déjà 
fait mention, Lucius Sylla qui fortoit de la 
Prérure , & Quîntas Metellus , fils de Mctellus 
le Numidique. C'eft celui qni mérita le furnom 
de Pitfj pour avoir ménagé par fa tendreffe, 
par l'autorité dû Sénat , & par le confentement 
unanime de la République , le retour de fon 
père , exilé par le Tribun: Lueius Saturninus^ 
auquel il avoit feul refufé de jurer robferva^ 
tion d'une loi injure qu'il avait portée. La 
caufe de fon exil, fon exil même & fon rappel 
ne .lui firent pas moins d'honneur, que le$ 
triomphes & les dignités dont il avoit été décoré. 

Lefs principaux Chefs des alliés étoient 5/^ 
PopidiUs , Hirnus Afinïus , T. Vettïus Cato , 
Caïus Pontidius , Tilefinus Pontius 9 Marius Egna» 
tius & Papius Matilus, 

Mhanus Magius ^ mon bifayeul , mérite 
qu'on fafie de lui une mention honorable. Hé 
pourquoi déroberoîs>}e quelque chofe àlagloîre 
de mon fang> & facrifierois-je la Vérité'à une 
modeftie déplacée ? Ce Mag'uts , petît-fils* de 
Décius' Magms ^ un àçs premiers Citoyens de 
Capoue, & très-attaché aux Romains ^lignala^ 
fa fidélité envers eux. U leva à fes dépens. 
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fcrat , Htfculaneum Jîmul cum Tito Didio 
capcret , Pcmpeiios cum Lucio Sylla oppu» 
gnaretj CofamqUc occupant. Cujus de vir^ 
tutU^us cùm alii^ tum maxinà y dilucidiquc 
Qtiimus Hortenjîus in Annalibus fuis rttulit^ 
Xùjus pitt'ati pltnam Populus Romanus gra^ 
tiam retulie^ ipfum viritim civîtate dohando^ 
ac duos filios ejus crcando P ratons ^ càm 
fcni adkuc cnanntuu 



Tarn varia atque atroxfonuna îtatïcîbdH 
fuit , ut ptr bitnnium continuum Romani 
Confulcs , Rutitius y ac dcindc Cato Porcins y 
ah hofiibus occidcnntur , excrcitus Pop. Ro* 
mani muliis in locis funicnntur , utqut ad 
(tf) faga iretur^ diuque in to habita thanc* 
retur. Caput imperii fui Corfinium legerant , 
quod appeltàrUnt ItaHciim. Paulatim dcindc 
ucipicndo in ciritatem qui arma , aue non 
ecperant ^ aut dcpofuerant maturiiis , vins 
ufStœ funt , Pompdù , Sy flaque & Mario 
ftutntcm , procufribcnumquc Retnpubticam 
rcjiitucntibus. 

Finito ex maximâ partc^ m ^ qui Notant 
JfclU mancbant reliquia , Italico bello , ( quo 
4Uiidcm Romani viHls affliSifque , ipfi exar* 
Wiati , quàm intcgris univerjîs civitattm dan 
malucrune ) Confulatum inierunt Quintus 

(m^ Habit rnititaire, ^ue tes fojdat» Roraaiiu.BKtwicm 
fai dcflTus la cuiraCe, 
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«ne légion dans le pais des Hiq>ins; prie 
Herculanum avec Titui Didius^ fit le fiége de 
Pompeii avec Lucitu Sylla , & fe rendit maître 
de Cofe. Son nom vit dans plufieurs de nos 
hiftoires y mais fur- tout dans les Annales de 
Quimus Horunfius , où 1 -éloge de fes vertus 
occupe une grande place. Son zèle fut magni- 
fiquement récompenfé. Les Romains lui ac-. 
cordèrent à lui feul le droit de bourgeoifie, 
& créèrent Préteurs fes deux fils lorfqne ces 
Magîftràts n'étoient encore qu'au nombre a) 
de fix. 

Deux Confuls , Rutllîus & Cdton Porcîus , 
tues par les ennemis > les armées Romaines 
battues^ en plufieurs rencontres» l'habit mili- 
taire pris & gardé long rems par les Citoyens, 
furent pendant deux ans confécutîfs les divers 
& triftes événemens de la guerre /i c/jie. Les 
alliés avoient choifi pour la capitale de leur 
empire la ville de Corfiniuiï», qu'ils appelîerent 
Italique, Mais Rome reprit peu-à peu (es forces, 
en recevant au nombre des Cuoyens ceux qui 
n^avoient point pris les armes , ou qui les 
avoient le plutôt quittés ; & Pompée , Sylla 
& Marias la foutinrent fur le penchant de 
fa ruine. 

La feule ville de Noie étoît encore en ar- 
més; & la guerre étoit prefque finie par le 
parti qu*avoient pris les Romains, dans Té- 

(«) Le nombre des Prfreurf varia beaucoup. Il n*y erf 
jfot d'abord qu'un , nommé Prmtor Urbanus : fa fonûion 
princfpaVc étoit de rendre ta fulHce rfans la ville. On en 
créa enfuire un autre qu*on appcila , PrMor P.tfâgrinus ^ il 
étoit chargé des affaires <ïes étrangers. Après la ruine de. 
Carchage, on en fit encore quaue, & peu aptes > lent 
nombre foc augtnemé» 
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Pompe'ius^ & Lucius Cornélius Sylla^ vir 
qui nccfuc adfimm vi3ori(zfati$ laudarty ne<lut 
paft viHoriam ahundè vuuperad potefi. Hie 
natus fdmïliâ nabili fixtus à Corndio Ru" 
jino , qui bdlo Pyrrhl inrer cdeberrimos fuerat 
Duces^ cùn famîlia tjus daritudo (tf) z/»- 
termiffii effet ^ diu ica fe geffit^ ut nullam 
pcundi Confutatum cogitationem habcre i^ 
deretur. Ddnde pojl Prmuram illujlratus bdtà 
ttaliCù , & anu in Gallid Legatione fub 
Mario ^ quâ eminenti(jîmo$ Duces kofilum 
fuderai , ex fucUjJu anlmum fumpjit ; pt^ 
tenfque Confulatum , ptnï omnium dvium 
fi^ffraglts naSus c(l. Sed eum honorem unde* 
quînquage(tmo atatîs fua anno ajjecutus tjl. 

C A P U T X I V. 

Mithriclateç. Sylla Tribunqm PubU Sufpî- 
cium fibi infeftum ulcifcitur. Fortuna 
Marii* 

Jtf S'K ea tempora , Mïthridates , Ponticus 
Rex , vir neque Jilendus , neque dtcendusjine 
dire , bdto acerrimus , virtuu eximîus ati^ 
quando fortuna y femper anima maximus^ 

{a) Ses premiers ancêtres avolent été Confaîs & Difta» 
teurs; mais fon père , fon aycul & fon bifaycul ïCvrowat 
hk èlevét à aucuac œagîftratiire. 
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Suirement oii ils fe voyoient réduits, d^accor-» 
er [e droit de Citoyens , plutôt à des peu- 
ples défaits & abattus , que réunis & puiflaots. 
On créa alors Confuls Quintus Pompée ^ & 
Lttcius Sylla^ homme dont on ne peut aflex 
louer les exploits militaires » ni aflez détefter 
l'abus qu'il fit depuis de la viôoire. Il étoit 
le ûxieaie deicendant de Cornélius Rufinus , l'un 
des grands Généraux que Rome avoit oppofés 
à Pyrrhus , fit par conféquent d*une famille 
illuftre, ma*s qui avoit dégénéré de fon an« 
cienne fplendeur. 11 fit croire long tems par 
fa conduite a), qu'il ne portoit point fes vues 
jufqu'au Confulat ; mais enhardi par fes fuccès » 
& par le grand nom qu'il s'étoit fait dans la 
guerre faciale ^ apVès fa Préture» & dans les 
Gaules , où en qualité de Lieutenant de Marius ^ 
il avait battu les plus fameux Capitaines» il bri- 
gua cette charge, & t'obtint à Tàge de 49 ans > 
par. le concours prefque unanime des fuffrages. 

CHAPITRE XIV. 
Mîthridate.Taclion du Tribun Pubtius Sut" 
picitts contre Sylla* f^engeancc Je ce der* 
nier. Sort de Marius* 

V^E fiécîe vît paroîrre Mitkrîdate » Roi de 
Pont , Prince que l'hîftoire doit non feulement 
ne pas pafTer fous filence> mais peindre avec 
le plus grand foin ; H) guerrier d'une valeur 

fa) Sa ieuneffc avok été rrds-corfompue» 
h) La Rom-iins qui n'^votenc employé que 4 >ns âyaincr# 
Pyrrhus, & 17 connre Anmhal , ne vinrent â bout de Aft- 
thridaie qu^aptès 49 ans d'une guerre très-opiniâtre* JF/oriu ^ 
ItT.IIl. eh. I» ^ ,-. 
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conjiliis Dux , miles manu , odio in Roma* 
nos Annibal^ occupât â .JJiâ j ntcatifqu€ in 
ta omnibus civibus Romanis ^ ^uos quidtm^ 
tâdtm dit atqut horâ , rtdditis civitatibus 
litteris , ingcnti cum pollicitaMnt pretmiorum 
inttrimi jujftràt, Qtio ttmport ntqut forùtu-- 
dint adverfùs Mithridatcm , ntqut fidt in 
Romanos quifqaam Rhodiis par fuîu Horum 
fidtm Mitylenaorum perfidia illuminavit , qui 
Manium Aquilium^ aliofqut Miihtidati vinc^ 
tos tradidirunt , quibus libcrtas , in unîus 
(a) Theophanis gratiam poficà à Pompci0 
rtjlituta ejt* 

Ciim ttrribilis Italiœ, quoqut vidtntur im^ 
mintrt ; font oivenii Syllct AJia provincia. 
Js tgreffiis urbt , cires Nplam morabatur\ 
( quippt ta urbs ptninaciffimh arma rttint" 
batj txtrcituqut Romano obfidebatur ^ vtlut 
pctnittrtt tjus fidci ^ quam omnium fanSiffi* 
mam btllo prafiittrat Punico ). Publius SuU 
picius Tribunus pltbis , diftrtus , actr\ opibus^ 
gratid^ amicitiis ^ vigort ingenii atqut animi 
itltbtrrimus j cùm anttà^ reSiJJîmd voluntatt^ 
apud poputum maximam quctjîjfct dignita^' 
stm^ quaji pigtrtt tum vîrtutum fuarum 3 & 
btnt confulta ti mail cedertnt^ fubifd pra^ 
TUS & prœceps , Caio Mario pojl LXX an* 

(«) 7A&»j^A«iickoitJl'Hifioriograplie- fie l'ami àtFom]^ 
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héroïque, quelquefois grand par fa fortune > 
& toujours grand par fon courage ; fage ca- 
pitaine, brave ioldat, & nouvel Annibal par 
la haine implacable du nom Romain. Après 
avoir envahi TÂfie » il avbit engagé par Tes 
lettres , & par des magnifiques promefTes , les 
différentes villes, à égorger {a) tous les Ro- 
mains qui' s'y trouvoient ; ce qui fut exécuté 
le même jour & à la même heure. Rhodes en 
cette occafion fut la ville qui réfifla le plus 
à ce Monarque, & qui fe montra la plus fi- 
delle aux Romains. Son zèle brilla davantage 
par le contrafte de la perfide Mitylene^ qui 
livra à M'iihridate Manius JquUîus, & plufieurs 
autres Romains chargés de chaînes, Pom/^ee ne 
rendit depuis la liberté ^à cette ville, qu'en 
confidération de Théoph^ne,- 

Mithridatc femant par tout la terreur de fon 
nom , femblpit menacer l'Italie même, lorf- 
que le gouvernement de TAfie échut à Sylla^ 
qui fe trouvoit alors auprès de Noie. Car 
cette ville , fe repentant en quelque forte de 
l'inviolable fidélité qu'elle avoit gardée aux 
Romains pendant les guerres Puniques, s*o* 
piniâtroit , quoiqu'ailiégée , à ne pas quitter 
les armes. Sylla fut traverfé par le tribun 
Publius Sulpicius y homme difert, ardent, & 
riche, ayant beaucoup de crédit^ un grand 
nombre d'amis . de Tefprit & du courage. Ce 
Tribun qui avoit joui autrefois de la réputa- 
tion d'un Magiftrat intègre, s'étoit dégoûté, 
pour ainii dire, de fa vertu; & comme fi ùl 

(tf ) SaivaDt Mcmnon êe Vtdere Maxime • le nombre des 
Citoyens Romaim nuiTacréfi monte à 80 miUe. Vlutar^ut 
& Appifin le font monter i j o milU. 
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num ; omnia imperla & omnes provincias 
concupifccnti addixit , Ifgcmquc ad populum 
tulit , quâ Sylla imperium. abrogarefur ^ Caio 
Mario bcllum dcccrncretur Miihridaticum ; 
aliaf^ue leges perniciofas & exitiabilts , ne* 
que toUrandas libéra Civitati tulit. Quia 
etiam Quinti Pompeii Confulis ^ium eum^ 
iemqut Syllœ generumper emijfarios fa3ionis 
fuce interfecit. 



Tum Sytla , contracio eoçefcitu , ad urhem 

ndiit , eamque nrmis occupavit ; XII fuSores 

novarum pejjîmarumqïu rerum^ inter quos 

Marium ^cumfiUo , & Publia $ulpicio , urht 

txturbavitj ac lege latâ exules fecit, Sulpi^ 

cium ajfecuti équités in Laurentihis pé^ludibtis 

jugulavêre , caputque ejus ereHum , & ofien^ 

tatum pro Roflris , velut omen immîntntis 

profcriptionis fuit, Marius pojifextum Con- 

fulatum^ annoque tXX ^ nudus y ac limo 

obrutuSy oculis tantummodb au naribus emi^ 

nemibus , extraclus arundineto , circà palu'" 

dzm Marica , in quam/e ^fugiens confeSantes 

Sylla équités j abdiderat , in/eSo in coUum 

loro , in carcenm Mintmnenfium juffu Duum-^ 

viri perduUus ejl. Ad quem interficiendum 

mijfus curh gladio fervus publîcus , natione 

Germanus , qui fora ab imper atore eo ^ beïlo 

,Digitizedby Google 



Livre IL 16} 

droiture 81 fa prudence euffent été pour lui 
des qualités inutiles, il devint tout- à -coup 
méchant & emporté. Il fe déclara pour Matius , 
qui à rage de plus de (fixante & dix ans« 
afFeaoit encore toutes les charges & tous les 
gouvernemens ; & par une loi qu'il publia 
dans une afiemblée du peuple > il lui commit, 
au préjudice de Sylla^ la conduite de la guerre 
qu*on préparoit contre Mlthridate. U porta 
encore d'autres loix pernicieufes , & intolé- 
rables à des Républicains , & fit même tuer 
par les émiflaires de fon parti le fils du €on- 
ful Quintus Pompée y qui étoit aufli a) gendre 
de Sylla. 

Sylla y raflemble alors une armée , retourne 
à Rome > s'en rend maître , profcrit & con- 
damne à l'exil par une loi les douze princi* 
paux auteurs des nouveautés & de troubles » 
parmi lefquels étoiênt les deux Marius & le 
Tribun Sulpicius. Ce dernier tombant entre 
les mains des cavaliers de Sylla ^ éft égorgé 
dans les marais de Laurente, & fa tête ex- 
pofée au haut des Roftres , eft le fignal dé 
la profcription dont on étoit menacé. Marius 
après 'fix Confulats ^ & à l'âge de 70 ans , • 
forcé de fe plonger tout nud , jufqu'au-deflus 
du menton , dans la bourbe du marais de 
Marica, pour échapper à la pourfuite de fes 
ennemis » en . eft arraché , & conduit à Min- 
turnes . où le {b) Ouumvir le fait emprifonner ^ 
la corde au col. On envoie pour le tuer un 

(tf) Il avott époufé fa fiUe Cornelie. 

{b) Lct Duumvirs ^ouvcrnoïent let Villes dépendanttt 
de Rome. On ne )es créoic que jpour un remi U edron-^ 
Tenc fait mention d« cet Ma^iûrau fiir les médaillei d«i 
Golomci. 
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Çimbrico^ captas crat^ ut agnovlt Marium^ 
magno ejulatu expronunti indignationcm 
cafâs tanti viri , abjtclo gladio profugit h 
carccre, Tum cives , ab hojit mifcrtri paidb 
antt principis viriy.docli ^ injiructum cum 
viatico , collât dqui vejle , in navtm impo^ 
fucrum. Al ilU affecutus circà Mnariam p 
lium , curfum in .-ifricam direxit , inopcmqut 
vitam in tugurio ruinarum Carthaginitnjium 
toUravit : (a) cum Marias afpiciens Cartha» 
gin^m , illa intuens Marium , altcr altiii 
pojfcnt cjjcfolatio, 

C A P U T X V. 

Pompeîi Strabonîs exitus. Incœpta Cinna; 
Pîurlmorum.Civium nobilium trucidatio. 

xi oc primàm anno , fanguine Confulîs 
Romani ^ militis imbut<zm4nus funu Quippt 
Pompeius , ColUga Sylla , ab cxercitu Cncù 
Pompci Proconfulis , feditionc , fid quant 
Dux cnavtrat^ interfcBus tfi. 

Non trat Mario , Sulpicioqut Cinna tcm* 
peration Itaque cùm ita civitas Italiœ data 

(4) Cette peni^e extrdmemenc raffinée dant une hiftoirey 
revient à- peu- près à celle de tucain : 

Solatîafati . 
Canhago, Marîufqut tulit , pariurque jacentes 
Ignovire Deis, 
Canhaee & Marins ft eonfolerent l'un t.autrt de Itur maU 
heureufe dcflinie , £* pardonnèrent aux Dieux, J*aiine mieux 
le tour de Plutarque. Comme le Gouverneur de la Lybic 
faifoit faire défenfe à M^rius d'entrer dans fa province , 
celui ci répondit i fou député : .Rapporte d toA ntattrt 
que tu as vu Marius affis fur Us ruines de Ol^sfu^^, Çt 
mot cft fubUmf • 
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efclave public, Giermain de nation, qui s'é- 
toit trouvé au nombre de Tes prifonniefrs dans 
la guerre des Cimbres; mais il reconnoît à 
peine Marins , qu'il poufTe un cri d'indignation 
contre le fort d'un (i grand homme, jette . 
fon épée, & s'enfuit. I.es Minturnois, appre- 
nant d'un ennemi même à avoir de la corn* 
paflion pour un homme qui étoit naguère à 
la tête de la République» lui fourniflent de l'ar- 
gent ^ des habits , & un vaijflTeau. Marius re- 
joint fon fils près d'^naria , fait voile vers 
l'Afrique , & va traîner une vie pauvre 
& miférable dans une chaumière , fur les 
Tuines de Carthage. Carthage regardant Ma- 
rius , Marias regardant Carthage pouvoienc 
fe confoler mutuellement de leur infortune. 



CHAPITREXV. 

Mort de Pompée Strabon. Entreprifes de Cin* 
na, Maffacre de plujîiurs Romains iUuJîres. 

V^ETTE année Pompée Strabon^ Collègue de 
Sylla, fut tué dans un tumulte militaire, ex* 
cité par le Proconsul Cnaus Pompeius. C'eft 
le premier ConfuI Romain maflacré par des 
foldats. 

En accordant le droit de bourgeoifie i tous 
les peuples d'Italie, 'on les avoit relégués dans 
les huit dernières tribus 9 de peur que la mul- 
titude & la force de ces nouveaux citoyens 
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effet , ut in o3o tribus contribucrentur novi 
cives y ne potentia eorum & multitude vete^ 
rum civium digaitatem fiangeret , plufquc 
pojfent rtctpti in btneficium , quàm au3o^ 
us beneficii ; Cinna in omnibus tribubus 
tos fi dijlributurum poUicitus efl. Quo 
nomine ingcntem totius Italia frcqutntiam 
in urbem acciverat. E quâ puîfui CoUegà 
Opîimatiumque viribus , càm in Campaniam 
tenderet , ex aucloritate Senatûs , Confulatus 
ci abrogatus eji , fuffeHufque in ejus tocum 
Lucius Cornélius Merula , Jlamen Dialis. 
Hœc in/uria homine , quàm txemplo dignior 
fuit. Tum Cinna , corruptis prima Centurion 
nibus , ac Tribunis » mox etiam , fpe lar* 
gitionis , militibus , nb eo exercitu qui circà 
Nolam erat , receptus efi. Is càm univerfus 
in vtrba ejui jurâffet^ retinens infîgnia Con^ 
fulatûs patrict bellum intulit , fretus ingenti 
numéro novorum civium ^ ï quorum deU3u 
CCC amplius cohortes confcripjferat ^ ac XXX 
legionum injiar impleverat. Opus erat par^ 
tibus y auBoritate , gratiâ ; . cujus augendx ^ 
Cdium Marium cum filio de exilio revoeavit^ 
quique cum iis puijîerant. 

Dum bellum autem infirt patria Cinna , 
Cnœus Pompeius y Magni pater(^cujus prœ^ 
clard opéra y bello Marjico^ pracipui circà 
Picenum Agrum y ut pretfcripfimus y ufa erat 
Refpublica y qûique Afculum ceperat , circà 
quam urbem , dm in multis aliis regionibus 
xercitus difperji fonru , LXXV Civium Ro* 
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n'avilit la dignité des anciens, & que des 
gens favorifés ne devîniTent plus puifTants 
que les auteurs mêmes de la faveur. Cinna , 
Confulauifi emporté que Marius & que le 
Tribun Sulpicius , leur ayant promis de les 
incorporer dans toutes les tribus, en attira à 
Rome un très- grand nombre. Chaffé par fon 
ia CoUegvie & par lés Grands, & prenant 
le chemin de la Campanie , II fut dépofé par 
le Sénat , qui lui fubflitua Lucius Cornélius 
MernUy Prêtre de Jupiter. Cet affront étoit 
pour Cïnna une punition méritée , mais d'un 
.exemple dangereux. Il fe rendit à Noie , y. 
corrompit d'abord les Centurions, & les Tri- 
buns, & enfuite les foldats eux-mêmes par 
l'efpérance de fes largeffes , reçut le ferment . 
de toute l'armée, retint les ornemens confu- 
laires , & porta la gui^rre contre fa patrie. 
U fondoit fon efpoir fur la multitude des nou- 
veaux citoyens, dont il avoir levé plus de 
300 cohortes, & formé à peu-près 30 légions. 
Pour donner plus de crédit & d'autorité au 
parti qu'il avoir befoin de former, il rappella 
les deux Marius ^ & les autres exilés. 



Tandis que Clnna marchoît Contre fa patrie» 
Cnaus Pompeius^ père du Grand Pompée, per- 
dant Tefpérance d'un -fécond Confulat, tenoit 
à l'égard des deux partis une conduire équi- 
voque & indécife , ne réglant fes mouvemens 
que fur fon intérêt & épiant des clrconftan- 
ces, prêt à fe ranger avec fon armée du côté 

(a) C/î. OÛavius . furnommé Ntpos» 
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manorurh , amplihs LX millia Italicorum 
unâ du c 'iflixcrant ) frujlratus fpc con^ 
tinuandi Cinfulatùs^^ itafe dubium mediumquc 
partibus pra/iuu , ut omnia txpropnoufu age^ 
ut , tiimporibufqiu infidiari vidtraur , 6* hue 
atqui illuc y unde fpes major affulfijfet po-» 
untiœ , fc éxùcitumqut difitHtra ; Jhd , ad 
uUimurn , magno atrocique prœlio cum Cinni 
conflixit. Cujus commifji patratiqut fub ipjis 
mœnibus , ocuUfque urbis Rcmanay pugnan* 
tibus fptclantibufque quàm fuerit cventus 
exitiabilis , vix vcrbis exprimi pot^Ji^ 

Poji hoc , cùm utrumque cxercitum , velut 
parum bzllo cxhaujlum , laurartt pèfilhnda , 
Chenus Pompeius dcccffit. Cujus interir/is 
voluptas , amijjorum aut gladio aut mùrbo 
civium penè damno npcnfata cji ; Populuf- 
que Romanus quant vivo iracundiam dtbiu* 
rat y in corpus mortui contuUt, S eu duce ^ftu 
très Pompeiorum fuére famiUay primus tjus 
nominis ante annos CLXf^lXi , Qjiintus 
Pompeius cum Cnceo Servilio Confulfuit. 

Cinna & Marius haud incrtuntis utrimqut 
certaminibus editis ^ Urbem cccupaverunt. 
Sed prior ingrejjiis Cinna de recipiendo Ma* 
rio legem. tulit. Mox Cdius Marius ^ pejlifero 
^ivibus fuis reditu , imravit mœnia. Nihd 
UI4 viciorid fuijjçt crudelius , niji mox Syl- 
lana effet fcçuta. Neque Ucentid in médio- 
cres favitum ^ fed exceljijjlmi quique eminen' 
tij^^<^ Civitatis vin variis fuppliciorum 
generibus affiSi^ In ils Conful OSavius ^ vir 

où 
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où il efpéroit plus de puiflance. II finit ce* 
pendant par en venir aux mains avec Cinna , 
fous les murailles méioçs de Rome. La bataille 
fut fanglanre, & il feroit difficile de dire à qui 
elle fut plus funefte, des combattans ou des 
fpeâateurs. 

La pefte ajoutant (es ravages à ceux du fer» 
achevoit de ruiner les deux armées, lorfque 
Cnatu Pompeius mourut. Pendant la guerre des 
Alliés, il avoit rendu de grands fervlces i la 
République » par fa conduite dans le Picenum » 
& par la prife de la ville d*AfcuIum, aux en- 
virons de laquelle, la difperfion des armées 
a'avott pas empêché qu*il ne fe livrât dans un ^ 
feul jour une bataille entre plus de 75 mille 
Romains , & plus de 60 mille Italiens. La joie 
que cau£a fa mort fut prefque étouffée par la 
perte des citoyens que les maladies ou la 
guerre avoient enlevés. Le Peuple Romain 
après fa mort« afibuvit fur fon cadavre la jufte 
haine qu*il lui portoit durant fa vie. Au refte , 
qu'il y ait eu ou non » deux ou trois familles 
de Pompées , il n'eft pas moins certain que 
Quintm , Collègue de Cnaus SeryUius , a été 
le premier Conful de ce nom , il y a 168 ans, 
Cinna Si M^rius , «près d^s batailles fan- 
glantes, fe rendirent maîtres de la ville. Cinna 
y entra le prem>er, & ordonna par une loi 
la réception de Marias , dont le retour fut fi 
funefte à fes concitoyens. Jamais viâoire n*eiif 
été plus cruelle, fi celle de Sylla ne feût bien- 
tôt fuivie. Ce ne fut pas fur des têtes vul* 
]^aires » mais fur les premiers citoyens de la 
[.Capitale d]^ monde » que ces barbares vain- 
fjuçurs déployèrent leur férocité. Le Conful 

H 

DigitizedbyC^OOgle 



170 Velleius Paterculus. 

UniJJîmi animiy jujju Cinnti interfeSus tfi. 

Mcrulà autem qui fc fub advtntum Cinnz 

Confulatu ahdicayerat , incifis venis , fupcr- 
fufoqut altaribus fanguinc , quos faph pro 
falutt Riipublicafiamen Dialis prtcatus trot 

Deos , €os in exccranonem Cinna parùum-^ 
que ejus tum prtcatus , optimh de Reputlicd 
meritum fpiritùm reddidiu {a) Marcus Anto^ 
nius y princeps civitatis atqiit eloquemia^ 
gladiis militum quos ipfos facundiâ fud mo- 
mtus erat^ j^^jjii Marii Cinnaque conjojfus 
e/i. Quintus Catulus^ & aliorum.vinuium , 
& bcUi Cimbrici glorid^quailli cum Mario 
communis futrat ^ celebenimUs ^ cùm ad mot'' 
itm conquireretur ,' conclujît fe loco nuptr 
cdlce arendque perpolito , iUatoque igni^ qvi 
vint odoris cxcitaret ^Jîmul exitiali haufiofpL 
ritu y fimul ïnclufo fuo , mortem magis voto ^ 
qtiàm arbitrio inimicorum , obiit. 



C A P U T X V L 

Roma perturbata. Obîtus Marii. BelKca 
Syllas facinora. 

\iJMNlA erant prœcipitia in Republica; 

nec lamen adhuc quif quant inveniebatur ^ qui 
bona civis Romani aut donare audcrct ^ oui 

(a) Mare Antoine ^ ayeui du TritttnTlr* CSeIrfK cxalcf 

fôiivcat Ton éloc^ucace* 
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OSavlus^ homme d'un caraôere doux & hu^ 
main, fut mis à mort par l'ordre de Cinna, 
Mérula , qui avoit prévenu fon arrivée par 
l'abdication du Confulat , fe fit ouvrir les veines^ 
arrofa Tautel de fon fang, & termina une vie 
confacrée au bien public, en invoquant cont^ 
Cinna & fes partifans la malédiâion .de ces 
mêmes Dieux « que fes prières avoient fi fou- 
vent intér^fles^ au falut de la patrie. Marc An^ 
toine^ le premier des citoyens & des Orateurs 
de fon cems , £ut , au commandement de Cinna. 
& d^ Marias, maffacré par des foldats que 
la force de fon éloquence avoit défarmés^ . 
Quintus Catulusy qui outre Téclat de fes autres 
vertus , partageoit avec Marias la gloire d'a- 
voir vaincu l^s Cimbres , fentant qu'on en 
vouloit à fa vie, s'enferma dans un apparte- 
ment fraîchement blanchi avec de la chauc 
& du f^ble , & y ayant allun^é du feu pour 
en renforcer l'odeur , il y mourut , foit en ref- 
pirant cet air infeâé, foit faute d'une libre 
refpiration. Sa mort, en contentant fes enne* 
mis , les priva cepend^int 4u plaifir d*eii déteiv 
miner Tefpece. 



CHAPITRE XV L 

Difordres de Rome, Mort dt Marias. 
Exploits de Sylla. 



M, 



Ato.SLé l'état <léplorisible où Rpme fe 
voyait aloi« réduite , perfonne n'ofoit encore 
xii livrer, ni demander les biens d'un citoyen. 
Ç^'ç;^ cepçnd^nt çiç'qui ar|:iv^ dans la fuitç, l^ 
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pture fuftinent, Pojlea id quqquc acceffze ; 
ut favitia caufam avaritia prceberet , & mo* 
dus culpœ ex pecunice modo conflit ueretur , 
& qui fuij/et locupUs , ficret nocens , fui 
qui/que periculi menés foret ; nec quidquam 
videretur turpe , quod ejfet quajluofum. 

Secundum deinde Confulatum Cinna^ & 
feptimum Marius , in priorum dedecus^ iniii. 
Cujus initio^ morbo opprejfus ^ decejfit : vit 
in hello hojlibus , in otio civibus infefliffi' 
mus , quietifque impatlentijpmus. In hujus 
locùm fuffiUus f^alerius Fïaccus , turpijfima 
legis auclor y quâ creditoribus quadrantem 
folvi juiTerat ; cujus facH mérita eum pœna 
intra biennium conftcuta eji. 

Dominante in Italia Cinna , major pars 
Nobilitatis ad Syllam in Achaîam , ac dcindt 
poft in A/iam perfugit. S y lia intérim cum . 
Mithridatis PrafeSis circa Atkenas, Bœo' 
tiamque & Macedoniam ita dimicavit , ut 
& Athenas reciperetj & plurimo circa muU 
tiplices Pirei portas munitiones labore ex* 
plcto y arnplius ducenta millia hojlium inter* 
ficeret , nec minus multa caperet. Si quis , 
hoc rebelïandi tèmpus , quo Athtnoe oppug' ' 
nata à Sylia funt , imputât Athenienjlbus , i 
nimirum veri , v^tufiatifque ignarus eji. Adeb 
enim certa Athehienjîum in Romanos {a) \ 
fides fuit ^ ut ftmper & in omrïi rèi *quid» 
quid fincérâ fide géreretiir, id Romani Ât- 

■ f4> Tac'm ail contraire appelle les Atb^oÛAS les Mh 
4£ MUhridût9 Kéiurt SylU, >. 
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cupidité devint cruelle & barbare; la mefure 
des biens fit celle des crimes ; tout riche fut 
coupable ; chacun étoit lui-même le prix de 
fon danger ; & aux yeux Be l'avidité , l'utile 
paflTa pour honnête. 

Marins^ toujours inquiet. & agité, & auffi 
redoutable à Tes- concitoyens pendant la paix, 
qu'aux ennemis durant la guerre , mourut de 
maladie au commencement du fécond Con- 
fulat Ai Cinna^ & de fon feptième ^ qui dés- 
honora les précédens. On nomma pour fon 
faccefTëur ce VaUrius Flaccus^ qui par la loi 
la plus indigne^ déclara les débiteurs quittes 
de leurs dettes, en en payant feulement le 
quart. Avant deux ans révolus, (4 il en port;a 
juftement la peine. ~ 

La puiiTance abfolue de Cinna en Italie, en- 
gagea la plupart des Grands à fe réfugier vers 
Sylla, d'abord en Achaïe^ & puis en Afie. 
Sylla \ par les viÔoires qu'il avoit remportées 
fur les Généraux de Mithridau aux environs 
de l'Attique , de la Béotie » & de la Macé- 
doine , avoit repris Athènes, ruiné à force 
de travail b) les grandes fortifications du Pirée, 
tué ou pris plus de 400 mille fhommes. Ce fe- 
roit, au refte, ignorer l'hiftoire de ce temps- 
là , que d'imputer à une révolte d'Athènes le 
fiége qu'il en fit , puifque l'attachement invio- 
lable de cette, ville au parti des Romains, 
avoit fait pafferen proverbe chex eux, qu*agir 
de bonne foi y c' étoit agir à l^Attique, Sa Ctua- 

(a) II fut taé par Fimhria , un des plus furieux parti- 
fans cie Cinna, 

{b'S Ce port d'Athènes avoit été fortifié par ArchtUiti , 
un des Généraux de Miihridûiei 

H iij 
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ticâ ficri praMcareni. Cœterùm eum opprtjjî 
Mithridatis armis ^ homines mifcrrima con- 
ditionis , cum ab inîmtcis tcncrcntur , op^ 
pugnabantur ab amicis ; & animas extra 
mœnia , corpora /icccjjitan firvuntes , intra 
muTOs habtbam. 

Tranfgrejfus deindein Afiam Sylla , pa-^ 
rtnum in omnia^ fupplicemque Mithridatcm 
invenit ; quem mulclatum ptcuniâ , ac paru 
navium^ Afiâ^ omnibufquc aliis Provincih 
quas armis occupavtrat , decederc coegit ; cap^ 
tivos reccpit \ in pcrfugas , noxiofque ani* 
tnadvenie ; pattrnis ^ id cjl^ Pondcisfinibus 
contentum tjjt juffit. 

CAPUTXVII. 

Interîtus Caiî Flavii Fimbriae. Publ. Laenas 
Trib. pK in Collegas fuos feveriffimus. 
SylU repetit Italiam. Citina peremptus. 

\/AlUS Flavius Fimbria , qui PrafcSus 
equitum , ante advtnium SyÙa , VaUrium 
Flaccum , Confularem virum , inttrfiurat ; 
txercituque occupato^ Imperator apptllatus^ 
forti Mitkndattm ptpuUrat pralio , fub ad* 
vtntum Sylla fe ipft inunmit : adoUJccns , 
qu<t ptjfimï uufus trot , fonittr exécutas. 



Eodem annoy Pubiius Lœnas y Tribunus 
pUbis Stxtum Lucinum y qui priore anno 
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tioii en effet étoit déplorable : elle fe voyoit 
occupée par les ttoupes de M'uhridatt , & affié- 
gée par fes amis ; en forte que fes habicans 
étoient retenus dans fes murs par néceflité , 
tandis que leur cœur étoit au-dehors. 

Sylla, paffant enfuîte en Afie, trouva Af/- 
thrîdate fournis, & implorant la paix. Il le con- 
traignit à lui livrer une partie de fes tréfors 
& de fes vaîffeaux , à fe défaifir de TAfie , 
& de fes autres conquêtes, & à fe renfermer 
dans le royaume du Pont , Théritage de fes 
ancêtres , I! fe fit encore rendre les priion- 
niers, & châtia les transfuges & les criminels. 



CHAPITRE XVII. 

Mort de Caîus Flavius Flmbria. Sivinti du 
Tribun Publius Lœnas à Pigard de fes 
Collègues. Retour Je Sy lia en Italie. Mort 
Je Cinna* 

L ANOis que Sylla approchoit de TAfie, 
Caïus Flavius Fimhria fe tua de fa propre main. 
Ce jeune homme y commandoît alors la ca- 
valerie. Après avoir affaffiné le Confulaire 
Valeritts Flaccus^ il a voit obtenu lé comman- 
dement de l'armée , & le nom A^lmptrator , pour 
avoir obligé par hazard Mithridate à prendre 
la fuite. Il exécuta en homme de Cœur les 
aâions d'un lâche & d'un fcélérat. 

Cette même année • Puhlius Lanaf , Tribun 
du peuple » fit précipiter du Roc Tarpeten 

H iy 
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Tribunus pUbïs futrat , faxo Tarpeïo dtjé^ 
cit ; & càm Coliegœ ejus , quïbus dUm di-- 
xtrat ^ m$tu ad Sy liant profug'ijfent j aqUd 
ignique lis intirdixit. 

Tum Syllay compojîtis tranfmartnis re* 
bus , éàm ad tum , primum omnium Rama-- 
norum , Legan Panhcrum venijfcnt , & in 
Us quidam Magi ex notis corporis refpon^ 
dijfenty cœleftem ejus vitam & meinorîam 
futuram , reveSus. in Italiàm , haud plura 
quàm XXX armçtorum millia adverfum CC 
millia amplius hojlium » expofuit Brundijîi. 
Vix-quidquam in Sylla optnhus clariàs du- 
xerim , quàm quod , cum pçr tfUnnium Cin^ 
n<^ y Marianaque partes Italiam vb/idercnt y 
neque illaturum Jï bdlum iis dlfjimulavit^ 
nec quod crat in manibus omijity exijlima- 
vitque arite frangendum hojîcm , ^fuàm ul- 
cifundum civem , npulfoqut exurno metu , 
ubi quod alunum ejfet , vicijf^t , fuperaret 
quod erat domefticum. 

Anu adventum Lucii Sylla , Cinna , fc- 
dieione on a, ab exercitu interemptus ejl ; vir 
dignior qui arbitrio viSorum monrctw , quàm 
iracundid militum. De quo veri dici potefij 
aufum tum "^ua nemo auderet bonus; per- 
fecijfe quœ à nullo , niji forti£îmo , perfici 
pojjent ; & fuijfe tum in confultando temt» 
rarium , in exfequendo virum* Carbo , nullo 
fuffeSo Collega y folus toto anno Conful 
fuit. 
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Sixtus Luclus fon prédécefleur, & bannît fcs 
Collègues que la crainte de rajournenient avoit 
fait paffer chez Sylla. 

Ce Général avoit mis ordre aux affaires des 
Provinces d'au delà les mers. Par un honneur 
jufqu'alors inoui, il avoit reçu une ambafTade 
du Roi des Parthes. Des Mages qui étotent 
du nombre des envoyés , & grands phyfio- 
nomiftes, lui avoient prédit que la gloire de 
fon nom feroit immortelle. En retournant en 
Italie, i] ne débarqua à Brindes qu'environ 
30 mille hommes, quoiqu'il dût en avoir en 
tête plus de 200 mille. Ce qui me paroit le 
plus beau trait de fa vie » c'eft de n'avoir, 
pendant les trois ans que l'Italie fut en proie 
aux partis de Cinna & de Marius , ni caché 
le deffein de les combattre, ni fufpendu Tes 
affaires préfentes, jugeant plus à propos de 
ne tirer vengeance de fes concitoyens, qu'a- 
près rentière défaite des ennemis, & de ne 
diffiper les faftions domeftiques , qu'après avoir 
mis rét ranger hors d'état de fe faire craindre. 

Avant (on arrivée, Cinna avoit été tué dans 
une fédition militaire. Il eûtf û périr par Tor-^ 
dre de fes vainqueurs, plutôt, que par la fu- 
reur de fes foldats On peut dire de lui qu*il 
exécuta en héros -es projets Indignes d'un ci- 
toyen , &: que fon courage égala fa témérité. 
Carhon reffa feul Conful jufqu'à la fin de Tannée. 



Digitizedby Google 



178 Veilïius Patercvlus. 

C A P U T XVI IL 

Sylla prslio fuperior. Marius junior. Turbae 
civiles. Herois morte Caipumia. 

Jr u T A RES Syllam vznifft in haliam . 

/ non befli vindicent ^ fed pacis aiictorem ^ tantâ 

cum quicu cxercîtum ptr Calabriam , Apti-^ 

liamqtUy cum fingulari curafmgum^ agro* 

rum , homïnum , urhium , perduxie in Cam* 

paniam ; untavit jujlis Ugibus , & œquis 

conditlonibus betlum comporiere; fed iis ^ 

quibu^ & pejjtma & immodica cupiditas trat , 

non poterat pax plactrc. Crefcebat intérim in 

dUs Syllœ exercitus , conflue ntibus ad cum op* 

timo quoque & fanljjîmo. Felici ddndc circa 

Capuam eventu Scipionem Iforbanumque Con* 

fuUs fuperai; quorum Norbanus acic vichts ^ 

Scipio ab exercitu fuo deftrtus ac proditus , 

inviolatus à Sylla dîmijfiis efl. Adto cnim 

Sylla dijjîmitls fuit bcllator ^ ac vi3or^ ut 

dum vincie , mit/JJimo ac juftîffimo Imior , 

poft viSoriàm dudito fuerit crudetior^ Nam 

& Confulem ^ ut pradiximus , cxarmatum , 

atquc Strtorium ( proh , quanti mox belli {a) 

(a) Sermtu^ excita une guerre horrible en Eipagne ^ 
cotnme en le verra plus bas. 
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CHAPITRE XVIIL 

Avantagea remportés par Sylla. Le jeune Ma^ 
rius. Défordres Je Rome. More héroïque 
de Calpurnie. 

J\, EN Juger par la marche paîfible de SylU 
au travers de la Calabre, & de TApulie juf- 
ques dans la Campanie, & par fon attention 
à ne porter aucun dommage ni aux villes ni 
aux campagnes • on Tauroit plutôt regardé 
comme le pacificateur, que comme le vengeur 
des troubles. Il travailla à terminer la guerre , 
en propofant les plus juftes conditions. Mais 
Texceffive & funefte ambition de quelques* 
uns étoit un obftacle infurmontable à la paix. 
Cependant fon armée grofliffoit de" jour en 
jour, par. le concours de ce qu*il y avoit de 
meilleurs « & de plus fages citoyens. U battit 
auprès de Capoue les Confuls Scipion & «) 
Horhanus. Celui-ci fut défait en bataille ran- 
gée ; l'autre , livré au pouvoir de fon enne- 
mi par la défertion & la trabifon de fes fol- 
dats, en fut renvoyé fain & fauf. Tant il y 
avoit de différence entre Sylla combattant ,.& 
Syila viâorieux / Dans Taâion, c'étoit Tbomme 
du monde le plus doux & le plus modéré ; âc 
après la viâoîre, le plus inhumain. Outre le 
Conful Scipion , il relâcha , après l'avojr feu* 
lement défarmé ^ ce Strtorius qui fût bientôt 

I 
(«) C ^roit nn Vil Plébéïea » éleré jurqu'au Co^fiiUt 
fit la hù^n de Mari^^ 

H vj 
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facern ! ) 6* multos altos <, potitus eorum ^ 
dimijit incolumes : credo , ut in eodem ho-- 
mine duplicis ac dîverfiJlîmi animi confpi» 
ceretur txemplum. Pofi viSorlam qud defceri' 
dzns monum Tifjta cum Cuîp Norbano con- 
currerat Sylla ; gratis Diana , ca/us numini 
regio il! a ficrata efi ^ folvit ; aquas falubri" 
ta te y mcdtndifque corporius 'nobiUs^ agroS" 
que omnes addixit Dea. Hu/us gratce reti" 
gion'S memoriam & infcriptio Templi affixa 
pojli hodicqut, & tabula tefiatur arca intra 
mdem. 



Inde Confiites Carho teniàm , & Caîus 
MariuSf ftpties Confufs plias , annos natus 
XXV k y vir animi ntagis ^ quam avi paternij 
multa fortiterque moUtus , mque ufquam 
infe ior nomine Confulis^ apud S icriportum 
pulfus à Sylla acic , Pranefie , quod ann 
B..e:i^d munitum p'afidiis firmaverat ^fe <xtt^ 
citumque coniuUt* 



Ne qui f urjqnam malh puhtîçis deejfet in 
fTta Civ'tue femper virtiitibus certatum erat^ 
certabafur (celeribus , optim^tfque fihi vîdcba- 
^tur ^ qui fuerat ptj^mus Q^f^'^ppe dum ad 
. Sacriportum dimlcatur. Damajtppus ^ Pra- 
ior Domiiium , Scavotam etiam Pontificem 
maximum , & dîvini , humanic|ue jurts jiuc" 
iortm ^leberrimum , & Caïum Carbonem Ptm* 
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Mprès le flambeau i^oné guel^re fanglante , & 
avec lai quantité d'amres, dont le fort étoit 
entre fes mains. Par où il voulut peut - être 
montrer en fa pérfttnne, combien un. même 
homme peut être différent de lui même. Après 
la viâoire qu'il remporta fur Norbanus , à la 
defcente du mpnt 7/j^/f , voulant en remercier 
Diane y Déeâe tutelaire de ces lieîîx , il lui 
en confacra tous' les environs , où Te trou- 
voient des bains fort renommés pour leur fa» 
lubrîté. Le fouvenlr de cette pieufe recon- 
noiflance jî'èft confervé jufqu'à nos jours par 
une infcription gravée à la porte du Temple, 
& par une table d'aîraia placée dans ,le Tem- 
ple même. 

Le Confulat fut enfuîte reitipîî par Carbon 
pour la troifieire fois, & par le fils du grand 
Marins. Ce jeune homme âgé de ^éans, hé- 
rita du courage de fon père , mais il ne par- 
vînt pas à fa vieilleffe^ Il foutint fa dignité 
de Conful par le nombre 8r Téclat^de fes en- 
treprîfes. Mis en firîte par 5y//i/ â Sacriport , 
il fe retira avec fon armée à Prénefte, vilfe 
forte par fon aflîerie , & où il avoît ptacé une 
garni Ton. 

Les majheurs publics étoîent à leur comble. 
Rome, a;>rès avoir été le théârre des vertus, 
devînt celui des crimes. Le plus mauvais ci- 
toyen s'eftimoît e meilleur Tandis qu*on fe 
battoit à Sacrtport , le Préteur a) Damafippt 
fit maTacref dans la cour. Hofldia , Domîtius , 
le.grand Pontife Scavpta ^ célèbre par ftîn Traité 
des loix divines & humaines ; rEx-Préteur X aïus 

(/l HoiDiTijefa^n^ nom , ^uVm créa Préxeur |)Our fakrt 
férir "fes par tifaiù 4c ^j//«. 
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toriurrij Confulisfratrtm , & Antifiium j£Ji* 
Uiium , velue favcmés Sylla partibus , in 
curia Hoftilia trucidavît. 

Non pardal nobiliffimi faSî glorium Cal- 
"purnia , Bcjlia filia , uxor Antijiii , qua , 
jugulato , ut pradiximus , vira , gladio ft* 
ipfam transfixit. Quantum hujus gloria fa* 
m<zquc accejjît ! Nunc virtute eminu , pa^ 
irid (a) lattt. 



C A P U T XIX. 

Pontîuî Telefinus.* M-^rs junioris Marli. 
Sy!la ludos Grcenfes inftituk. 

.jHL r Pondus Tde(inns ^ Dux Samiiehint ^ 
vir domi , hdliquc fortiffimus , pcnlenfjue Ro- 
mano nomiii infcftifjîmus , contracls circircr 
XL millibus fjrrijffîma pertinaciffîmcequt in 
rctinendis armisjuveneutis , Carhone ac Ma^ 
rio Coff. abhinc annos CXI , KaUndis No^ 
vembrlbm , ita ad portam CoUlnam cum Sylla 
dimicavie , ut ad fummum d'iÇcrimtn 6* eum 
& R:mpuhlicam ptrduccnt* Qjia. non ma jus 
peri:ulum adiit , Annibalis intra tcrtium mil* 
liarium cafira conjpicata , quàm eo die , 
quo circumvolans ordines extrcitûs fui TcU^ 
finus ^ dîHanfque adeiTe Romanis ultimum 

(4) J'ai fum fc fens de Jufie Lipft , qui m'a para le 

Plus .exaâ de le plus beau. Nune^ êAi le- P. Ri^uez , qui 
explique • em'inet guident virtute fud y & ^uQttes mentio 
fit Ulius , fei juafi latét inter tôt alia etfngta faOû , fu^ 
Jtpnue in ejus patria édita » & htjhriét pr^a fimtm 

» 
i 
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Carton , frère du Conful , & Antiflius qui avoît ' 
cté Edile , fous prétexte qu'ils étoient parti* 
faos de SylU, 

Difons à la gloire de Calpurnîe , fille de BeflU 
& femme à^ Antiflius^ que pour ne pas furvivre 
à fon époux, elle fe perça d'une épée. Quel 
nom ne s*eft-elle pas fait par cette aâion, 
qui paroitroit encore plus héroïque » ii Rome 
en avoit fourni moins d'exemples ! 



CHAPITRE XIX. 

Pontius Tili/înus. Mort du jiune Marias. 
Etjèliffcmcni des jeux du Cirque par 
Sylla. 

^ous le Confulat de Carbon & du jeune 
Marins • il y a 1 1 1 ans , Pondus TeUfinus , Chef 
des Samnîtes , auffi grand politique dans la 
paix» que capitaine intrépide dans là guerre ^ 
& implacable ennemi du nom Romain , raflem* 
bla , aux Calendes de Novembre, une armée 
de 40 mille hommes » choifis parmi la jeunefTe 
la plus aguerrie, & la plus déterminée à ne 
pas quitter les armes. Il fe battit contre 5y//tf 
vers la porte Colline; & peu s'en fallût que 
cette journée ne fut également fatale au Gé- 
néral Romain & à la République. Le jour où 
Rome vit Annibal campé à trois milles de fes 
murailles , elle ne courut pas un (i grand dan- 
ger, que lorfque TéUfinus courant de rang in 
rang, & annonçant Ja rUine totale, excitoit à 
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diem^ vociferabarur eruen'dam delcndam- 
que urbem; adjiciens, hunquam defuturos 
raptores Italie» Hbertatis lupos , ni(î fylva , 
in quam refngere foterenr , effet excifa. Poft 
primant dtmum horam nociis ^ & Romarra 
acicSy & hojlium ccjjît, TtUfinus pojlerd dit 
fimianimis reptrtus tfi^ vicloris magis , quàm 
morientis , vultum prœfcrens, Cujus abfctf- 
fum caput fcrri , gejlarique circa Pranejlt 
Sylla jujjît. 

' Tum dtmum defperads rébus fuis , Caîus 
Marias adoiefcens pcr cuniculos y qui miro 
jopcrc fabricati in divc-fas agrorum partes fc* 
runt y conatus erumpere , cf^m foraminc ^ t^rra 
emerfijfa^ à difpofitis in idipfum interemp* 
tus efl. Sunt^ qui fud manu\funt , qui con* 
eurrentem mutuis iclibus cum minore frane 
Tdijiria , unà obf&jp) & erumpente , occuhuijfe 
prodi^crintr Utcumque cecidit , hodieque tantâ 
patris imagine non obfcurarur ejus memoria. 
. De quo juvene qtiid exifllmavtrit Sylla , in 
promptu efi. Occfo enim dtmum eo ^ Félicts 
no^en ajfumnfît ; quod quidtm ufurp;djfa 
jupijjîmi , fi eundem & vincendi , 6» vivendi 
jincm habuljfet, 

' Oppugnationi autem Prçtntflïs ac Mnrii 
prcefuirat Ofa/ia Lucretius ; qui cwn .antt 
Ma.rianarum fuïQet partium ^proditor ad Syl* 
lamtransfugerat. 

Félicita te m diei , quo Samnïtlum ^ ,Tele» 
Jiaique puffus tfl exercitus ^ S y Ha perpétua 
iudorum Circenfium honoravit memoriâ , qui . 
fint nomine SUlana yictorice cdebrantur. 
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frands cris fan armée à la renverftr de fond en 
comble ; difant que Ifs j^omains ne refpeêleroient 
la liberté de l* Italie , que quand on aurait abattu, 
la forit ^ où fe retiroient ces loups raviffans^ 
Les deux armées fe féparerent à la première 
heure de la nuit. Téléfinusîwt trouvé le len- 
demain prefque fans vie , ayant plus Tair d'un 
vainqueur que d'un mourant. Sylla fit porter 
fa tête aux environs de Prénefte. 

te |«une Marius , ^lors privé de toute efpé- 
rance , efTaya de fe fauver par des conduits 
fouterrains pratiqués avec art» dont les di- 
verfes iffues répondoient à différentes parties 
de la campagne; mais il en fortoit à peine, 
qu'il fut naflTacré par des gens apofiés. Selon 
quelques Auteurs , il fe tua de fa propre niain , 
lelon d'autres» lui & le jeune Téléfinus ^ com- 
pagnon de fa fortune & de fa fuite , fe don- 
nèrent mutuellement la mort. Quoi qu'il en 
foit , fon nom n'a point été éclipfé par la 
gloire de fon père; & ce qui prouve l'eftimé 
qu'en faifoit Sylla , c'eft que celui-ci ne prft 
le nom a i^Heureux qu'après fa mort : nom 
qu'il eût mérité davantage 5 fi le jour de fa 
viôoire eût été le dernier de fa vie. 

Le fiége de Prénefte avoit été confié i 
Ofella Lucrétius , qui , infidèle Îlm parti de Afn- 
Tius, s'étoit jette dans celui de Sylla, 

Ce dernier voulut éternifer le fouvenir de 
la défaite de TUéfinus , par l'établiflement des 
jeux du Cirque , qu'on célèbre encore aujour- 
d'hui, fans parler pourtant de fa viâoire. 

(a) Sur plufienrs irédaiires de Sylla ^ ce AumaUl n*cft 
«ppelé ^ae JFclix . 8c foo fils , Fauft'uu 
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C A P U T X X. 

Qu'id invexerit Syllana profcriptio. 

JlaULO anuquàm S y II a ad Sacrîportum 
dimicaru , magnificis praliis partium ejus viri 
hojlium cxercitum fudcrant: duo Scrvilii apui 
Clu/ium , Mctcllus Plus apud Favtntiam , 
Marcus LucuUus cîrca Fidcntiam, 

yidchantur finita belU civilis mala , cum 
Sylla crudditau aiiHa fiint. Quippe Die* 
tator creatus ( cujus honoris ufurpatio ptr 
annos CXX inurmiffa ; nam proximus poji 
annum quàm Annibal Italid txcefferat » ut 
appareat populum Romanum ufum DiUatoris 
non tam dcfiderdjfe , quàm timuijfc') poujiau 
imperii , quo prions ad vindicandam maxi^ 
mis pcriculis Rempublicam uji futrani ^ im* 
modica crudelitatis licentid abufus tjl. Pri' 
mus ille^ ( & utinam (ji) ultimus ) éxcm* 
plum profcriptionls invenit ^ ut in qua civi^ 
tatc petulantls convicii judiciiim hijlrioni cxO' 
leto redditur^Ê^n ea jugulati cii^s Romani 
publiée conjluucrctur aucloramentum , phiri^ 
mumque habtret qui plurimos interemijfet , 
nequc occiji hojiis , quàm eivis , uberiùs fo^ 
ret pramlum ^ fieretque qui/que (*) mcrecs 

(«) Ce fatal exemple ne fut que trop renouvelle par 
let Triumvirs. 

{b) C*cik'à'âtrc f bona cujufque fièrent ^ merces fieariantm : 
les biens de diaqiie citoyen adffixii étoient le falaire dct 
meurtriers. 
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CHAPITRE XX. 
Suite des profcriptions de Sylla. 



peu avant la bataille que Sylla donna 
versSacriport^ fon parti avoit prévalu ailleurs^ 
par les avantages multipliés qu*avoient rem- 
portés fur les ennemis les deux Servilius à 
Clufium » Metellus Plus à Faventia, & Marcus 
LucuUus aux environs de Fidentia. 

Les malheurs de la guerre civile fembioient 
toucher à leur terme, lorfqu'ils furent accrus 
par la barbarie de Sylla ^ & par l'horrible abus 
qu'il fit de la {a Didature, i laquelle il fut 
élevé. Cette fuprême magiftrature , dont Teier- 
cice n'avoit anciennement lieu que dans les 
befoins exjtrémes de la République, n'avoit 
point été renouvellée depuis 1 20 ans , le der- 
nier Diâateur étant de Tannée qui fuivit la 
retraite ^Annibal; ce qui montre que Rome 
en defiroit moins Tufage qu'elle n'en redou- 
toit l'abus ; Sylla fut le premier ( eh I que n'a-t- 
il été le dern-ier ! ) qui donna l'exemple de la 
profcription : en forte que dans une ville ^ 
où Ton devolt faire juftîce au^plus vil hiftrion 
oytragé , on attacha publiquement une récom- 
penfe au meurtre d'un citoyen, dont la tête 
étoit autant payé que celle d'un ennemi. Le 

(a) L'autorité de diûaceur éroit illimicéc , & U Sénat» 
dit Mr. de Montercjuipii « «vo r le pouvoir d*6ur , pour 
minfi. dire , Ui Réptihliqtu des ma.nt du peuple , par la créa- 
tion de ce Magifirat , devant lequel U Souverain hpiffoU 
la tite f & les loix les plus populaires reftoient dans U 
fiUnct* £rjpc. des Loix , Ut. XI , ch. itf. 
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mords fua. Nu: tamen in eos , qui contre, 
arma tulerant^ fed in multos inforues /avi- 
tum, Adjeclum ctiam , ut bonâ profcripto- 
rum vaenirent ; exclufique paternis opîbus 
liberi , etiam petendorum honorum jure pro- 
hlberentur; fimulque , quod îndignIflSmutn 
eft, Senatorum filii & onera ordinis fufti- 
nerent, & jura perderenr, 

C A P U T X X L 

Qualis primùm prodierit Pompeîus 
Magnus. 

O U S adventum in Italiam Lucii Syllct , 
Cnczus Pompclus , cjiis Pompùifilius , quem 
magnificentiffîmas res in ConfuUtu g^jji{f€ y 
bcllo Marjico , pradiximui , XXlIl annos 
natus , abkinc , annos CXI il , privâtes ut 
opibus^ ita confiliis magna auftis^ magnifi- 
ceqtii conata exécutas , ad vindicandam ref* 
tituendamque Jignitatem patrice , firmum ex 
agro Piceno , qui totus paternis ejus client 
telis refertus erat , contraxit exercitum. Cu- 
jus viri magnitudo multorum volumirmm 
injlar exigit ; fed operis niodus paucis eum 
narrari jubet. 

Fuit hic genitus matre Lucilid , ftirpis Se- 

, natoria : forma excellens , non eâ , quâfQS 

tommendatur atatis, fed, ex dignitau conf" 
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nombre des aiTaffinats faifoit la mefure du gafin; 
& chacun étoit foi nféme lefalaire de ia morr* 
Cependant la perfécution ne tomba pas fur 
ceux qui avoient pris les armes , mais fur quan* 
tiré de citoyens innocens. On mit à Tencan 
les biens des profcrits. Les enfans dépouiIlé& 
de leur héritage, Tétoient auffi du droit de 
briguer les dignités; & pour comble d'injuftice, 
les fils des Sénateurs furent obligés de foute* 
nir les charges du Sénat, fans en partager les 
privilèges. 



CHAPITRE XXI. 

Commencemtns & Portrait du Grand 
Pompée. 

Aux approches de Sylla en Italie , Cnaus 
Pompée^ dont le perèavoit tant illuftré fon 
Confulat dans la guerre des Marfes , âgé feu« 
lement de 23 ans, fans autres reffourcçs que 
fes propre richeffes, & fans autre confeil que 
lui même, ofa & exécuta de grandes chofes 
pour venger fa patrie, & lui rendre fa pre- 
mière gloire. II leva , il y a 1 1 3^ans , une forte 
armée dans le Picenura^ qui n*étoit prefque 
habité que par les cliens de fon père. Un abré- 
gé ne me permet pas de m'étendre beaucoup 
fur ce grand homme, dont Téloge demande* 
roit pluiieurs volumes. ' 

Il fortoît, par fa raere Lucilîa» d'une fa- 
mille de Sénateurs. Il étoit fort beau ; non de 
cette beauté frêle & délicate » qui fait l'orne* 
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tanti , i]ua in illam convtniens amplitudi'- 
ntm , fonunam quoqut tjus ad uldmum viia 
comitata ejidiem. Innoccntid eximius^ fanc^ 
titate prœcipuuSy eloqucntid médius. Pottri' 

. ti(E qu<B honoris caufi ad eum dtftrrctur ^ 
non ut ah co occuparctur^ cupidijjtmus. Dux 
bcllo perUiJjimus , civis in toga ( niji ubi v^- 
rtrcturm quem habcret parem^ modifiijpmus ; 
amicitlarum tcnax , in àfftnjis exorabilis , in 
nconciliata gratia fidcUffimus j in accipitnda 
fatisfa3ionefaciUimus\ potentiâfud nunquam 
aut raro ad impountiam ufus ; penè omnium 
vitiorum expcrs , niJi numcraretur intcr maxi* 
ma , in civitau libéra , domindque gentium 9 

. îndignari, càm omnes cives jure haberet parts , 
quemquam aquaUm dignïtate confpicere Hie 
à iûga virili ajfuetus commïiuio prudenïijffimi 
ducis parenùs fui ^ bpnum & capax rc3a 
difcendi ingenium , Jingulari rerum milita^ 
rium prudentid excoluit; ut à Sertorio Me* 
tellus laudaretur magis ^ Pompcius timçretur 
validiàs* 
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ment de la première jeunefle finals d'une beauté 
mâle, noble 4 digne de fa grandeur future, & 
de la brillante fortune qui raccompagna juf- 
qu'au tombeau. Ses mœurs étoient fans tache ,1 
fa probit^ à toute épreirv^, fon éloquence 
médiocre. , Avide d'honneur, mais n'en vou- 
lant que de mérités & de légitimes. Habile 
capitaine dans là guerre, citoyen modeftedans 
la paix 4 tant qu'il ne craignoit point d'avoir 
un«égal. Ami confiant, pardonnant facilement 
les injures , recevant aifément fatisfaôion, & 
d'une fidélité inviolable après la réconciliation. 
Rarement, fi cela lui arriva jamais, fit-il fer- 
vir fon pouvoir à la tyrannie. Enfin « il eût 
été prefque fans vices , fi ce n'en étoit pas un 
très-grand que de s'indigner de Tégalité^dans 
une ville libre & maitrefle dé l'univers , où 
la loi lé confondoit avec le refte des, citoyens. 
Capajjlô des plus grands progrès dans toute' 
fcience honnête , il acquit dans l'armée de fon 
père , fage capitaine , fous lequel il avoit fait 
fes premières armes dès Tâge de 16 ans, une 
profonde connoiffance de Tart militaire. Et fi 
Sertorius le louoit moins que MetnUus , il le 
craignoit davantage* 
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CAPUT XXI I. 

OcciditurSertorius. Servi rebellatif. Pom- 
peius in Piratas mittitur, &c, Egregium 
Q. Catuli faôuin. Pr^fcriptum Cotts. 
Lex Rofcii, 

Ji UM Marcus Pcrpenna^ PraioriuSj è prof" 
cripdsy gcntis clarioris quàm artimi^ Serto* 
rium inttr c<znam Ofca intcrcmit; Romanif* 
que certam viSoriam , partibus fuis txcidium , 
Jîbi turpijjimam morttm pejfîmo auSâravit 
facinore. 

Metellus & Pompeius ex Hifpanîis trium» 
phârunt» Sed Pompeius , hoc quoque (rium* 
pho , adhuc Equcs Romanus , ante dlem quàm 
Confulatum inint^ curru urbem invcclus ejl. 
Q^uem virum , quis non mirctur^ pcr tôt ex- 
traordinario imperia in fummum faftigium 
veclum^ iniquo iulijje anima ^ Càii Cœfaris^ 
in altéra Confulatu pttendo , Senatum Po* 
pulumqut Ramanum rationem habere f Adih 
familiart ejl hominibus omnla fibi ignofurc^ 
nihil aliis remittcre ; 6» invidiam rtrum non 
ad caufam , fcd ad voluntattm perfariafqut 
dirigere. Hoc Confulatu Pompeius tribunï' 
ciam potejlatem repituit^ cujus Sylla ima^ 
gin^mjinejurt rtliquerat* 

(«) Les Tribans furent crées Pan de Kome 160, pour 1 
être les proteâeurs de la liberté du peuple , contre les 

CHAPITRE 
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C H A P I T R E X X I I. 

Mort de Sertorius Révolu des efdaves, Pom^ 
pie envoyé contre ies Piratts ^ &c. Bi.au 
trait, de Qtiintus Catulus. Règlement de 
Cotta. Loi de Rofcius. 

V^'est alors que Scrtorîus fut affafSnéi Ofcâ 
dans un feftin, par l'Ex- Préteur Marcùs Fer" 
penna , l'un des profcrits , homme d*une amc 
auâî baflie que fon fang étoit illufire ; & qui 
par c^te honteufe & lâche perfidie , aiTura la 
viâôire aux Romains , caufa la ruine de foa 
parti , & s'attira à lui même une more Infâme. 
Meullus & Pompée triomphèrent de TEf-, 
^agne. Ce dernier , quoique encore fimplft 
Chevalier , entra dans Rome fur'un char de 
triomphe, quelques jours avant qu*il fut Conr 
fui. Il eft étonnant qu'un tel homme , qui i 
iti pafiant par tant de charges extraordinaires; 
^toit monté au faite des honneurs , vit avec 
rhagrin que Céfar fut reçu par le Sénat & le 
)euple Romain à pourfuivre un fécond Con- 
ulat. Tant nous fommes portés à une extrême 
ndulgence pour nous-mêmes , &àune excef- 
ive fé vérité pour les autres, & à régler nptre 
alouike, non fur de juftes motifs, mais fur 
rorre averfion pour eux. Pompée , durant foa 
i^ônfulat, rétablît a la puiflance tribunicienne, 
lont Sylla n'avoit laiffé que l'ombre. 

ntrepriCes àti Grands & du Sénat. Les premiers ûirent 
ïcuùus 9 Brums» les deux frcres Licipitts de C, Icilius* 

Digitizedby Google 



1^4 Velleius Paterculus. 

Dum Sertorianum hélium in Hifpank 
gtritur y LXIV fugidvi i ludo Gladiatono 
Capud profugicntes , duce SpartacOy raptis ex 
ea urbc gladiis , primo Vefuvium monumpt' 
iiêre; mox crefcente in dies multitudine , ffa* 
vibus variifque cajibus affecêre Italiam. Quo- 
rum numerus in tantum adolevit ^ ut qui 
-ultimh dimicdvére acie^ XL millia hominum 
fe Romano exercitui oppofuerint. Hujus pa- 
trati gloria pênes Marcum Crajfumfuit mox 
Romanorum opibus principem. 

Converttrat Cnai Pompeii pcrfona totum 
in fe terrarum orbem^ & per omnia major 
jivekebatun Qui càm Conful perquam lauJâ' 
iiliur jurdjfet , fe in nuUam provinciam ei 
^o magiftratu iturum , idque fervdjfet , pofi 
biennium Aulus Gabinius Tribunus le^im 
tulit , ut y càm belli more , non latrocimo- 
rum y orbem clajjïbus jam^ non furtivis ex- 
peditïonibus , Pirata terrèrent ^ quafdametlam 
Italice urbes diripuijjent , Cnceus Pompcius 
ad eos opprimendos mitteretur ; ejfetque ii 
imperium œquum in omnibus provinciis cum 
Proconfulibus.^ ufque ad quinquagejîmum mil- 
liarium à mari, Quo Jenatufconfulto pem 
iotius terrarum orbis imperium uni viro de* 
fercbatur ; ftd t4men idim hoc ante tii/i' 
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Tandis qu'en Efpagne on faifoît la guerre 
à ScrtQrius , foi xante- quatre efclaves de Ca- 
poue > ayant enlevé ies armes de la ville , . & 
s'étant enfui de la (ialle où Ton exerce les 
Gladiateurs» fe rafleinblerent fur le Vétuve, 
ayant à) Spartacus à leur tête. Bientôt l'I- 
talie fe vit en proie aux hoflilité^ & aux dé« 
vacations de cette multitude , dont le nofti« 
bre croiifant de jour en jour^ s'augmenta au 
point qu'à la dernière bataille , les Romains 
eurent affaire à 40 mille de ces efclaves. Craf" 
fus , qui devint enfuite le plus riche des Ro- 
mains , eut la gloire de terminer cette guerre. 

Pompée f dont la grandeur alloit rouîours en 
croiffant « attiroit fur lui les yeux de toute 
la terre. Il tint la glorieiife promefle qu'il avoit 
faite pendant fon Confulat, de n^'accepter, ea 
fortant de charge » aucun gouvernement de 
province. Mais deux ans après , les Pirates 
infeftant toutes les mers , non plus comme 
de fimples brigands , & par des incurfi^ons fur- 
tives , mais avec tout l'appareil d'une guerre 
ouverte, & enrichis même des dépouilles de 
quelques villes d'Italie ; le Tribun j4uIus Ga* 
hinius porta une loi , par laquelle il lui décer- 
noit la commiffion de les détruire ; le revétif- 
fant du pouvoir Proconfulaire dans toutes les 
provinces, jufqu'à 50 milles de la mer. Par 
ce décreit , un feul homme commandoit prefque 
i tout rUnivers.^ h Marcus Antonius pendant 

(a\ Florus fait en deux mots l'iiiftoire de ce fameux 
brigand : ilU de fiipendtario Thrace miles , de milite de fer» 
tor , inde latro , deinde in honore viriun^ gladiator» Liv. UL 
ch. lo. 

'b) Ce Marcus Antonius , furnommé le Crlpque , écoit - 
fils de rOrateur 6c perc du Triumvir* 

in 
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nium in Marci Antonii Pratura decrctm 
erae, Sed inurdum pcrfona y ut exempta do^ 
cent , aut invidiam auget , aut levât, h 
Antonio homines aquo anima p^Jfi trans, 
Karb enim invidetur eorum honoribus , quo- 
rum vis non timetur. Contra^ in iis homi- 
nes extraordinaria reformidant , qui ea fuo 
arbitrio aut depojituri , aut retenturi vïdtn- 
tur ^ & modum in voluntate habent. Dif' 
fuadebant Optimaus ; fed conjilia impctu 
viSa funt. Digna ejl memoria Quinti Ca* 
tuli càm auâoritas , tum verecundia ; qui cum^ 
dijptadens legem^ in concione dixijfety effe 
quidem prasclarum virum Cnsutn Pom- 
pelum , fed niinîum jam libers RelpublicS) 
neque omnia in uno reponenda , adjeeiffa- \ 
que , (î quid huic acciderit , quem în ejiis 
locum fubftituetis ? fucclamavit univerfa corf 
cio : Te, Quinte Catule. Ta/», ille viSus 
confenfu omnium^ & tam honorîfico civitâ' 
tis teftimonio , l concione difcejjit^ Hîc ho-^ 
mlnis verecundiam ^ populi jufiiiiam miran 
libet : hujus , qubd non ultra comendit ; 
pubis , qubd diffuadentem , & adverfanum 
voluntatis fuct vero tefiimoniofraudare noluu, 

Peridem tempus , Cotta judicandi munus^ 
quod Caîus Gracchus ^ ereptum fenatui^d 
Equités y Sylla ab illis ad Stnatum tranf- 
tulerant , aqualiter inter utmmque ordinm 
partitus e/i. Et Otho Rofcius lege fuâ Efd* 
eibusin theatro loca refiituit. 

At Cnceus Pompeius^ multls & pracU' 
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i Préture , & deux ans auparavant, avoit 
ré revêtu du même pouvoir. Mais Texpë- 
ience prouvp que l'on irrite l'envie., tandi*^ 
[ue l'autre la défarme. On n'avoir point ré- 
lamé contre le pouvoir A^Antonius , parce que 
i puiiTance d'un homme qu'on ne craint pas eft 
arement odieure;au lieu qu^on voit avec crainte 
lans des charges extraordinaires , des hommes , 
|ui pouvant n'être modérés qu'autant qu'ils 
voudront bien l'être , femblent pouvoir les ab^ 
liquer , ou s'y maintenir à leur gré. Les Grands 
:ependant eurent beau réclamer , il fallut ce- 
ler au torrent. Ne paflbns pas fous filence la 
-ermeté & la modefiie tout enfemble de Qui/i- 
us Catulus^ l'un des oppofans. Pompée^ dit-il, 
lans Taflemblée , efl yir'uabUment un grand 
hommt i mais il tfi déjà trop puîjfant dans une 
République où doit régner la liberté, Doît-ori tout 
confier à un feul ? & d^ ailleurs , ajoutart-il , s*il 
venoit â périr , ^ui mettrie^-vous â fa place f Vous* 
mime , Catulus , répondit le peuple. A cette ré- 
ponfe il fe retira , vaincy par une détermina* 
tion fi unanime > & par un témoignage fi géné- 
ral & Il honorable. Quelle mode^ftie dans Ca* 
tulus ! quelle équité dans le peuple ! L'un- n'in- . 
fifte point fur fa réclamarion ; l'autre rend 
juftice à la vertu d*un homme qui s'oppofoit 
à fes volontés. 

En ce même tems , Cotta partagea les juge- 
mens entre les Chevaliers & les Sénateurs. 
Caïus Gracchus ks avoit transférés de ces der- 
niers aux premiers , & Sylla de ceux-ci aux 
autres. Rofcius porte une loi, qui afligne aux 
Chevaliers une place diftinguée au théâtre. 

Cependant Pompée part avec une nom- 

liij 
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HS viris in id bdlum affumptis^ dtfcriptO' 
que in omncs reteffus maris prœ/îdio na- 
fium-, (^) brevi ^ inexfuperabili manUf ter- 
rarum orbern libcTavit ^ pmdonefque pcr multd 
pralia multis locis viSos circa Cillciam claffâ 
aggrejpis , fudit ac fugavit. Et qu6 matw- 
fins bdlum tarti latï diffufum tonficcrtt , re- 
liquia ^ corum contraHas in urbibus ^ remo* 
toque à mari loco^ in ccriajidt conjlituiu 
Sunt qui hune carpant. Scd qUfLnqtiam in 
auciore faris rationis efi^ tamcn ratio ^cm^ 
liba magnum' auctortm faxereiV D^atd enim 
facuttate fine raptô vivendi, rapinis arcuit. 



C A P U T XXIII. 

Pompeîus ^ LucuUufque fua i5bî virta ccrta- 
tim exprobant. Creram infu!am Q. Me- 
- tellus Romanam provindain facit. 

%^UM effet in fine beUuni Piratrcum , ^ 
Lucius Lucullus ( qui , artte fepttm annos 
ex ConfulattL fortitus Afiam; Mithridati op- 
pofîtus erat , magnafque ac memorabihs resiH 
' ê^Jf^^^^ 9 Mithridatem fcepe multis locis fu- 
derat ^ egregâ Çy^icum li^crarat v'icloriâ ^ 
Tigranem , Rcgum maximum , in Jirmenia 

fà^ Il fit , dit Cîcéron ^ pro lege ManiL^ ^ les prépara- 
tifs de cctrc guerre fur U fin' de l'hiver % iî I.1 cOiUmcnça 
au retour du priAceais > il la- termia«i au lOfUeu de l'coit 
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breufe (a élite . des plus illuftres Romains ; 
diftribue des vaiffeaux fur toutes les côtes qui 
ont bcToin de défenfe; attaque avec fa troupe 
invincible ces brigands vers la Cilicie ; gagne 
fur eux une infinité de batailles navales , les 
difperfe', les met en fuite , & en délivre le 
monde entier. Et pour terminer au plutôt 
une guerre qui étendoit prefque pat- tout fes 
ravages, il raffemble les reftes de ces Pirates,' 
& les confine dans des villes & des lieux fort 
éloignés des bords de la mer. Cette politique • 
a trouvé des cenfeurs ; mais outre que le 
grand nom de Pompée la juftifie affez , elle eft 
très fage par elle-même. En affurant la fub- 
fiftance à ces^ Pirates j il les empêcha de pi- 
rater encore. 



CHAPITRE XXIII. 

Entrevue de Pompée 6* de LuculU : ils en 
viennent à des inveclives , &fe reprochent 
mutveUtment leurs vices. Conquête de la 
Crête par Quintus Mctellus. 

^UR la ffn de la guerre des Pirates, le Tri- 
bun Man'tlius y ame toujours vénale, & vil 
inûrument du pouvoir d^autrui , porta une loi 
qui déféroit à Pompée la conduite de la guerre 
contre Mithridate, Luculle , qui après ^on Coa« 

•a Appien lui doone iç î-ietitenans de l'ordre des Sé- 
nateurs , & Plutarque 14. FI orus tn nomme 13; Gellius ^ 
Plorius , G rat il} us ^ Torquazus , Titer'::s Nero , Lentulus y 
MarctUinus , les dcux jeunes Pompées , ( Cnzus & Scxtus ) 
Trreniius Varron , MtuUuSy dcpion & Porcius Ca£Ot% 
liv. m. cb. 4. 

I iv 
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viccrat ^ ultimamque bello manum pêne ma* 

gis noluerat imponeu quàm non potuerat ; 

qui ) alioqui per omnia laudabilis y & bello 

pêne inviSus , pecunia debellabatur cupidine) 

idem bellum adhuc adminifiraret ; Maniliits, 

Tribunus pUbtsfcmper venait s ,6* aliéna mi- 

nifier poteniia , legem tuUt , ut bellum Mithri- 

daticùm per CnaBum Pompeium adminiftra- 

retur. Accepta ea] magnifque ctrtatum inur 

Impetatotes jurgiis , cùm Pompeius LucuUo 

infamem ptcunia , Lucullus Pompeio inter» 

minatam cupiditatem objiceret imperii , neu* 

ùrque mentitus arguipojfet, Nam neque Pom* 

peius , ut primitm ad Rempublicam aggref^ 

fus ejl , quemquam anima, parem tulit , 6» 

in quïbus rébus primas tjjfe debebat , folus 

effe cupicbat, Neque eo viro quifquam a ut 

alla omnia minus y aut gloriam magis conçu* 

piit. In appetendis honoribus immodicus , in 

gerendis verecundijjînîus ; ut qui eos , ut li* 

bentijjime inirèt , ita finiret œquo animo , & 

quod cupijfet arbitrio fumere y aliéna depont* 

ret. Et Lucullus yfummus alioqui vir ^pro- 

fufce hujus in œdificiis^ convicUbufque & appa* 

ratibus luxurice primus auclor fuit. Quem ob 

objeBas moles mari , & rect:pt:imfuffofps mon- 
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fnlat, & fept ans auparavant, en avoir été 
chargé , s*y ètoit fignalé par de grands ex- 
ploits. Il avoir fouvent mis en fuite Mithri' 
tLjte , fait glorteuiement lever le fiége de Cy- 
zyque, (tf) & battu Tigrane^ Prince compté 
parmi le.s Héros de fon fîécle. Ejifin il n'eût 
tenu qu'à lui de terminer entièrement cette 
guerre. Mais, quoiqu'irréprochable à tout autre 
égard , & prefque invincible dans les com- 
bats , ti étoit honteufemenrt vaincu par fon 
avarice. La réception de la loi Manilia^ mit 
aux prifes ces deux Génératix , qui en vinrent 
jufqu'à de dnres perfonalîtés. Pompée r-epro- 
choit à LuculU fa foif inlâme de Tor; Luculit . 
reprochoit à Pompée fon exceffive ambition ;^ 
& ces reproches étoient afTez bien fondés de 
pan & d'autre. En effet , Pompée ne fut pas 
plutôt entré dans les affaires publiques , qu'il 
ne put fouffirir d'égal , voulant être feul , le 
où il n'aiiroit dû être que le premier. On n'al- 
Fia jamais plus de pafTion pour la gloire , à 
plus d'indifférence pour tout le refte. Extrême- 
ment modéré dans l'exercice du pouvoir , il eu 
porta le deiGr JAifqu*a Texcès; en prenant pof- 
feflion avec tranlport, le voyant finir fans peine, 
& quittant au gré d'autrui des charges où il eût 
voulu s'élever de lui même. Quant à LucuUe, 
grand homme d'ailleurs, il donna le premier 
lexemple de ce luxe outré, qui règne aujour- 
d'hui dans tes feflins, les meublçs & les édifices» 
II força la mer même par des digues, &j)erça- 
jufqu'à des montagnes , pour lui donner accè* 

•o)^ II a?oic pris Tîgranocerta , capitale des Ecau de cr 
Piincc.. 
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tihus in terras mare , haud infaceth Ma-^ 
gnus Pompcius Xerxem Togatum vacareaf^ 
Jueverat. 

Per id témpus à Quinto Mttellô Creea 
îhfula in populi Romani pmejtatem redàcla 
ejl; qua^ ducibus Panare & Laûfiene^, XXI V 
millibus javenum coaciis, vtlocitate pcrnici^ 
bus , armorum , laborumqut patientljjimis , 
faglitarum ufu ccUberrimis , per triennium 
Romanos èxercitus fatigaverat. Ne ab hujus 
fuidem ufura ghria temperavit anima m 
Cnaus Pamptius , quin vicloria partem co* 
naretur vindicare. Sed & Luculli & Metelti 
triumphum cùm ipforum fingularis virtus ^ 
tum etiam invidia Pompeii apud optimum 
quemqiie fecit favorabUcm. 



CAPUT XXIV. 

Cicero Conful , qualifquc, Cato. Exitus 
Catilinae. Ortus Augufti* Scriptores conP- 
picui. 

Jtf EK hcec tempora , Marcus Cicero , qui 
omnia incrtmenta fua Jîbi debuit , vir no^ 
vitatis nobilijjimce ^ & ^ ut vitdclarus, ita 
ingénia maximus , qui efficity ne quorum ar* 
ma viceramus^ eorum ingénia vinceremur; Con* 
fulj Sergii CatiUna^ Lentulique , & Cethegi , 
& aliorutn utriufque ardinis virorurri conju^ 
• 
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la ns les terres. Auffi Pompét ràppelloit-îl agréa- 
>lenient> a le Xerxès Romain, 

Les Cretois furent alors affujettîs par Quin- 
us Metdlus , après avoir bffé pendarar lepî* 
ins les armées Romaines, fous la cHaocite 
3 e Panare & de Laflhene , qui àvoient raflem- 
blé ^4 mille hommes ^ endurcis aux fatigues 
militaires , légers à la courfe , & habiles à 
tirer de Tare. C*eft en vain que Pompée effaya 
de partager la gloire d'une fi belle conquête^ 
en s'appropriant une partie de la viâoire. Sa 
jaloufie , & les hautes vertus de Mttellus & 
de LuculU intéreiTerent tous les gens de bien 
à leur triomphe* 



CHAPITREXXIV. . 

Portrait de Cicéron\ fort Confutat. Caton^ 
Mort de Catilina. Naijfancc d^AuguJlCm 
Ecrivains célèbres. 

^^^"fST ici letems du Confulat de Cîcèron f^h^ , 
homme nouveau , mais qui illuftra fa naifiance • 
& ne dut toute fdn élévation qu'à lui-même , 



(d^ Plutarqut attribua ce mot à Tubéron y PhiloTopbe 
Stoïcien 

(bf Ciciron , qui ii*étoit ritn par fcs ancêtres , comme 
il le Jit foilvent lui-même, s'éjcva aux plus hautes di* 
gnirc^ de la République, l! fut Edile , Querteûr , Préteur , 
Conful , Proconful : il obtint le titre à* Imperator -j il fur 
prnd'.nc lonj; tems Tame du Sénat, le dcfenfeur (je la 
libère' , & mérita le glorieux nom de Père de La Pacria 
Les idumvirs le firent périr à rigc de 6^ ans palTéa- 

I vi 
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rationem fingulari virtute^ conjiantiâ jvigi'- 
lia, curdjue cruit, Catilina metu Confula" 
ris imptrii^ urbe pulfus èft. Lentulus Con- 
fi^ula î ^ Prœtor ittrum > Cethegufque & 
aliiaTni nominis viri , auUon SmatUyjujfa 
ConfuUs , in carun nccati funu 



IIU Senatûs dies quo hac aSa funt^ v/V- 
tutem (^ï) Marci Catonis jam multis in rt* 
bus confpicuam atqut pmnitenumy altiffîmi 
illuminavit. Hic gcnitus proavo Marco Ctf- 
tont , Principe illo fam'diœ Porcin , homo 
yirtuti (îmilUmus , 6f per omnia ingtnio diis ^ 
quàm hominibus propior^ qui nunquam recli 
fuit , ut facert viddretur , fed quia aliter far 
cere non poterat , calque id folum vifu n éjl 
rationsm habere , quod haberet jujlitam , om^ 
ni bus hnmanis vitlis immunis . femper fortU' 
nam in fua potefiate hubuit. Hic y Tribunus 
plebis dtfîgn.^tus ; aJliuc admodum adrjf 
cem , cà/n alii fuaderent , ut per municipia 
Lentulus , conjuratiqne cuftpdirentur , pttii 
intir ultimes int^rrogatus fcntentiam tamâvi 

(a> Caton d*Utiquc , qui fc tua pour ne pas tomber 
encre les mains <ic Céfar, Ddns fa plus cendre enfance i 
il eut horreur <Ies cruautés de SylU » il forma mêole la 
rélblttiioa de le tuer. 
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auffi diftîngué par h gloire de fe$ aâions, 
que par la grandeur -de fon génie , qui empê- 
cha les nations vaincues d'avoir par refprît 
fur les Romains , la même fupériorité que les 
Romains s'étoient acquife fur elles par les ar* 
mes. Sa fermeté. Tes foins & fa vigilance dé- 
couvrirent la conjuration de Catilina,o\x étoient 
entrés Untulus , Céthégus , & un grand nom- 
bre d'autres Romains, tant Chevaliers que Sé- 
nateurs. Catilina fut chaffé ^e la ville par la 
crainte feule de ^autorité confulaire. Lentulus , 
qui avoit été honoré du Confulat & de deux 
Prétures; Céthégus^ & pluiîeurs autres Citoyens 
diftingués , furent exécutés en prifon , de l'a- 
vis du Sénat , & par les ordres du Conful. 

Le jour où le Sénat prit cette détermina- 
tion , la fageffe éminente de Caton , déjà tant 
de fois éprouvée, brilla dans tout fon éclat. 
Ce grand homme, dont le bifayeul étoit Af^r- 
cus Caîon^ tige de la maifon Pùrcia, étoit la 
vrai image de la vertu ; plus-fembîable en 
tout aux Dieux qu'aux hommes; vertueux ^ 
n'^n pDur le paroître, mais par l'impoiTibilité 
de ne l'être pas ; ne trouvant de la raifon 
que dans la juftice; n'ayant aucun des vices 
de l'humanité, & toujours ûjpérieur à la for- 
tune» Etant au Sénat en qualité de Tribun dé- 
fig é, malgré fa jeunefle,& voyant que quel- 
ques uns étoient d'avis de réléguer fous bonne 
garde dans les villes municipales Lentuîufi & 
les autres conjurés, interrogé prefque des der- 
niers, il s'éleva avec tant de force & d'élo- 
quence contre la conjuration , que la véhé- 
mence de fon difcours rendit fufpeâs de» com- 
plicité ceux dont les avis étoient modérés; il 
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animi atqut ingenii invcctus ejl in conjura'^ 
tioncm , ut ardort orii orationtm omnium 
hnitattm fuademium , focUtate con/ilii fnp' 
peciam fcurit\ fie impendentia ex ruinis in^ 
ccndilfque urbis j & commutdtiope fiatus pu^ 
hlici perîcula cxpofuit , ita confuUs vïrtuttm 
ampUficavity ut univcrfus Senatus in ejus 
finuntiam tranfinty animadvtrttndumqut in 
€0$ , (fuos prcediximus^ ccnfcnt^ major que pars 
ordinis ejus Catonem profequerentur domum. 
At Catilina non fegnius vota obiit , qnàrrt 
fceUris conandi confilia inierat^ Quippefor-* 
tiffimi dimicans , quem fpiritum fuppiicio </«- 
buerat , prcelio reddidit. 

Confulatui Ciceronis non médiocre adjecit 
decus , natus eo ahno divus Au^yijlus , ab» 
hinc annos LX X X 1 1\ omnibus omnium 
gentium viris magnitudint fud induciurus 
caliginem. 

Jam pêne fupervacaneum videri poteft^ 
eminentium. ingeniorum notan tempora. Quis 
enim ignorât diremptos gradihus cetatis fio^ 
Tuijfe hoc tempore Ciceronem , Hortcnfium ^ 
unàqut Crajjiim , Catontm , Sulpiàum , mox* 
que Brutum , Calidium , Cœlium , Calvum y 
& proximîim Ciceroni Ccefarem ; torumqut 
velut alumnos Corvinum ac Pollionem A(i^ 
nium , cemulumque Tkucydidis Sallufiium ; 
Auciorefque carmihum Varrenum^ ac Lucre-- 
tium , neque ullo in fufcepti operis fui car^ 
mine minorem Caiullum» Pent fiulta ejl in* 
hœrentium pculis ingeniorum enumeratio. In» 
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peignit avec des couleurs fi vives les fuites 
funeftes de l'embrâfement , de la deflruftioa 
de la ville & de la fubverfion du gouverne- 
ment ; il fit un fi bel éloge des vertus du Con- 
ful, que tous^les Sénateurs, revenant à fon 
opinion, ftatuerent la punition des coupables^ 
& que la plupart d'entr'eux raccompagnèrent 
par honneur jufqu'à fa maifon. Cependant Ctf- 
tiitna^ auffi hardi à pourfuivre fa criminelle 
entreprife , qu'il Tavoit été à la former , fe batr 
tit avec le. plus grand courage ^& finit fur 
un champ de bataille , une vie qu'il eût dû 
perdre dans les fupplices.. 



Le Confulat de Ctcéron ne reçut pas un mé- 
diocre éclat* il y a 8a ans, de la naiflance 
ia) d'jéugufie, dont la grandeur devoit effacer 
un jour celle de tous les Héros, 

II eft prefque fuperflu de marquer ici les 
tems où vécurent nos grands Ecrivains. On 
fait que c'eft alors , à quelques intervalles près , 
que brillèrent Cicéron & Honenfius > Crajfas , Ca- 
ton & Suipicius, qui furent bientôt fuivis de BrU" 
/tfj, de Calidius, de Calius^ de Calvus & de Cèfar^ 
dont réioquence a le plus approché de celle 
de Cicéron. Après ceux-là vinrent Corvinus ^ 
. & Afinius Poliioriy qui furent comme leurs éle* 
yes'ySallufie ^ rival de Thucydide , Vairon^ Lu* ^ 
crèce ^ & Catulle^ qui ne le cède à perfonne 
par les grâces du ôyle. En vain entrepren- 

(<s Ce Prince naauic l'an de Rome. 653 ^ <S^ ans avant 
Jéfus-Chrift. . . • 
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ur qua maxime nofiri mvi cminmt , Prm» 
ceps carmlnum f^ir^liius ^ Rablriufque^ & 
confecutus Salluflium Livius ^ Tlbullufqut^ 
& NafOf perfcciijl/imi in forma opcris fui* 
Nam vivomm ^ ut magna admiratio , ita 
unfura dijjicilis eft. 

C A P U T X X NT. 
Tigranes fe Pompeio dédit, 

JL/l^M. hœc in urbe Italidque gcruntur ^ 
Cnaus Pompeius mcmorabiU adv^rsùs Mi* 
thridaum , qui pojl Luculli profcclioncm ^ 
magnas npvi extrciiûs vires reparaverat^ bel* 
lum gtjjit. At Rex fufus fugatufque ^ & om* 
nibus €xutus copiis , Armemam Tigranemqut 
gtnèrum petit ^ Regem ejus temporis , ni fi 
quia Luculli armis erat irtfraclus^ potentif' 
fimum. S'imul it^que duos perfccutus Pom^ 
pcius , intravit Armeniam. Prior filius Ti" 
granis , fed difcors patri , pcrvenit ad Pom- 
peium ; mox ipfe fupplex 9 & prcefens fi 
regnumque ditioni ejus permijit ; prœfatus 
neminem aHurn , neque Roinaiiiim , neqiie 
ulliiîs gentis viram, futurum fuiffe , cujus 
fe fidei commiffurus fofeî , qiiàm Cnaeum 
Pompeium ; proinde omnem fibi vel ad- 
verfam , vel fecundam , cujus aijftor illc 
effet , fortuiiam tolerabilem futuram , non 
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droîs-îe de compter tous les grands génies» 
que nous avons prefque encore fous nos yeux; 
& qui font rornement de notre fiecle : Vir- 
gile , le Prince de la Poéfie latine , Rahirius , 
TiteLive , qui fuivit Sallujle de près , TibulU 
& O-i/ide , qui excellèrent dans leur genre. 
Quant aux Auteurs vivans, l'admiration dont 
oii eft prévenu pour eux , en rend le juge- 
ment difficile. 

CHAPITRE XXV. 

Tigranefe rend à Pompée. 

X ELLC étoit la fituation des affaires de Rome 
& de ritalie j Iprfque Mithridau leva encore 
une puiiTante armée » après le départ de Lu* 
culle. Mais il ne fit qu'ajouter un nouveau 
luftre à la gloire de Pompée, Vaincu » mis en 
fuite & dépouillé de toutes fes forces ^ il Ce 
réfugia en Arménie » vers Tïgrane , fon gendre, 
qui eût été le plus puiiTant Roi de Ton tems, 
fi les viftoires de LucuHe ne l'euffent déjà af- 
foibli. Pompée les y pourfuivit tous deux. 11 
reçut d'abord {a) le fils de Ttgrane ^ qui étoit 
mal avec fon père , & bientôt après , Tigrarie 
lui même. Ce Prince defcendant aux plus hum- 
bles prières, remit en fon pouvoir fa per» 
fonne & fes Etats ; lui difant , que parmi les 
Romains & les autres natiàns , il n'y avoît que 
le feul Pompée ^ à la bonne foi duquel il voulût 
fe livrer^ que malheureux ou fortunée il fuppor* 

(i II s'étoit révolté contre lut. Il perdit ure bataille 
& î< réfugia chez les Fartlici. /'Ârflarw lui coofcilla de ic 
rendre au camp de Pompée. 
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efle turpe ab eo vinci, quem vincere* effet 
nefas ; neque ei inhoneftè aliquem fub- 
initti , quem fortuna fuper omnes extulif- 
ku Servatus regl hdnos imperii^fcd mule- 
taio ingenti pecuniâ y quce omnis ^ficuti Pom- 
peio moris erat ^ redacla in QiKefioHtfotef' 
tatem , ac pukUcîs defcripta lituris, Syria , 
aliaijuê, quas occupaverat , provincia crep- 
ta ; &^ aU(Z npituta populo Komano ; alia 
tum primum in ejus potcjlattm redaSa , ut 
Syria , qua tum prinium facla cjl Jiipendia'- 
ria. Finis impcrii Régis t&fminatus Amitniâ^ 



CAPUT XXVI. 
Provîncianim à Romanî» fiïbaâanim ferics. 

tl ^V D. ahfurdum videtur propojîti opms 
régula , pducis percurrere , qua cujufque duHu 
gens ac natio redacia informutam Provincîte\ 
jlipendiaria facia Jît. Id notabimus ^ faciliùs 
ut , quàm partibus , Jîfxiul univerfa confpui 
pojpnt. 

Primus in Siciliam transjecît extrcitum 
Conful Claudius y & provinciam eam ^ pafl 
annos ferme Lll^ captis^ Syracujis ^ ficit {a) 
Marcellus Ctaudius, 

Primus Africain Regulus , nono ferme an* 
^no primi Punici belli ; fed pojl CCIJ^ annos ^ 

U^ MarreUits prît Sjrracufe 5 mais ce fut yalerius léh 
vinus qui fournit toute la Sicile. 
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reroît fin fart ^ pourvu qu^ilfutfon ouvrage; qu'i/ 
nUtoit point honteux d'êtrt vaincu par un Héros 
invincible ^ & de fe fiumettre à celui que la for* 
tune avoit élevé du dejfus de tous les hommes. Pom* 
pée lui laiffa les honneurs de la royauté ; mais 
il lui enleva une grande partie de fes tréfors , 
qu'il mit, fuivant fon ufage, entre les mains 
du Quefteuf, & qu'il fit enreigiftrer. 11 borna 
fes Etats à la feule Arménie; lui ôta la Sy- 
rie , & les autres provinces dont il s'éfoit em- 
paré. Les unes furent reôitués au peuple Ro- 
main , & les autres conq^ifes pour la première 
fois , comme la Syrie , qui ne commença qu'a- 
lors à être province tributaire. 



j 



CHAPITRE XXV L 
Tableau des conquêtes d:s Romains. 



E île crois pas m'écarter de mon plan , en 
faifant pafler rapidement fous les yeux du Lec- 
teur , les noms des différens Généraux , par 
qui tant de divers pays ont été réduits en 
provinces Romaines & tributaires. La mémoire 
faifira plus aifément ces objets réunie que fé- 
parés. 

Le Conful Claudius conduifit le premier une 
armée en Sicile ; & environ , 5 2 ans après Mar* 
cellus Claudius, en fit une province Romaine » 
par la prife de Syracufe. 

Reculas pafla ^e premier en Afrique , envi- 
rori la neuvième année de la première guerre 
Punique. Et 204 ans après ; dont il y en a 
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p. Scipio JEmiUanus y. erutâ Cattkaginc ;- 
ahhinc annos CLXXVll y Africam informa* 
lam redtgitprovincia. 

Sardinia i/zter primum & fccundum btl^ 
him Punicum , duBii Tin Manlii Confulis , 
ccrtum recepit imperii jugum.. Immant btl- 
lic(Z civitatis argumcntum ^ quod ftmel fuh 
Regibus y ittrum hoc Tito Manlio ConfuU j 
tertib Augujto Principe , cena pacis argu* 
tnmtum Janus gcminus claufus^dcdit. 

In Hifpaniam prlmî omnium duxêrc txtt'^ 
citus Cnaus & Publias Scipioncs ^ initio Jc^ 
cundi belU Punici^ ahhinc annos CCL: inde 
varié poffe£a , & /ape amiffa partibus , »«/• 
yerfa^ duau Augujii ^ fa3a Jlipendiaria efi. 

Macedoniam Paulus f Mummius Acha^ 
îam , Fulvius nobiliorfubegit JEtoliam, Afiam 
Lucius Scipio , Africani frattr , eripuit An* 
tiocho , fed bcncjîcio Scnatus populiqut Ro^ 
mani , mox ab Atcalicis pofftjfam Regibus , 
Marcus Perpenna ^ capto Arifionico ^ fccit 
tributariam, 

Cypri diviSce, nulli ajjîgnanda gloria tjl. 
Qtiippc Senatûfconfulto , minijleno Catonis , 
Régis morte , quàm ille confcientid accivcrai ^ 
facta provincia cfi. 
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177, P. Scipion Emilitn la réduifit en pro- 
vînce , par la ruine de Carthage. 

La Sardaigne fut enfin fubjuguée pour tou- 
jours par le Conful Titus Maniius y entre la 
première & la féconde guerre Punique. Une 
preuve bien forte de Thumeur belliqueufe des 
Romains , c*eft que {à) le temple de Janus • 
qu'on fermoit en tems de paix ; ne Ta été 
que trois (ois : la première > fous les Rois ; 
la féconde ^ fous le Confulat de ce Maniius ; 
& la troifieme fous l'empire d*j4ugu/ie. 

Les deux Scipionsy Cnaus & Publius, péné- 
trèrent les premiers dans les Efpagnes , à la 
tète d'une armée , au commencement de la 
féconde guerre Punique , il y a 250 ans. Nous 
en avons depuis poiïédé & perdu en divers 
temps différentes parties , jufqu'à ce qu'Augvfte 
les rendit enfin toutes tributaires. 

La Macédoine eft la conquête de Paul' 
Emile j TAchaïe de Mummlus , l'Etolie de Fui» 
vius Nobilior. L'Afie , dont Lucius Scipion , frère 
de r^^/riVtfin ^ dépouilla Antiochus ^ paffa au Roi 
de Pergame, par la faveur du Sénat & du peu- 
ple Romain « & fut mife enfuite au nombre des 
provinces par Marcus Perpenna^ qui fit pri- 
fonnter Anftonicus* 

L'Ifle de Chypre n'eft la conquête de per- 
fonne. Ce fut en vertu d'unSénatufconfuIte, 
par le miniftere de Caton^ & en conféquence 
de la mort de fon Roi , qui fe tua de défefr 
poir , qu'elle fut foumife au tribut. 

(tf> Le temple He Janus bâti par Numa , ne fc fermoît 
qu*en temps de paix ^ c'efl ce qu'on lit fur une méHaiiie 
de Néron .; Pacb P. R. UBKlUfi pauta JaIium clusxt. 
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Crcca^ Metdli duSu ^ longijfima Ubtrta' 
tis fine mulctata, At Syria , Pontufque Cnai 
Pompe ii vinutis tnonumtma funt, 

Gallias primùm Damitio & Fabio nepoti 
PaUli , ijui Allabrogicus vocatus eft ^ in- 
tratas cum exercitu ^ magna mox clade nof 
trâ f(zpï & affcciavimus , & amijimus. Sed 
/ulgencijffzmum Caii Cafaris opus in ils conf- 
picitur. Qûippe ejus duclu aufpiciifquz in- 
fractce , pznc idem , quod totus un arum or- 
bis , ignavum confirunt fiipendiumn Ah eo- 
dcm fracla N^umidia. 

Ciliciam perdomuit Ifanrlcns , & pofl hl' 
lu m And(Kkicurn Volfo Manlius Gallogra" 
ciam, 

Bithynîa , ut prœdîximus j ujlamcnto NI* 
comcdls rdicia hcnditaria. 

Divus Auyujlus prcztcr Hifpanias^ aliaf 
que génies , quarum titulis forum ejus ptor 
nitet , ptîte idem , faclâ jEgypto Jlipendia" 
rid , quantum pater ejus GaUidy in xràrium 
reditus contulit. 

_At.Tiberius Cœfar quam certam Hifpa^ 
nis parendi confefjionim exlor ferai parent , 
lllyriis , Dalmat'ifque cxiorfii, Rhœtiam au- 
tem & VindcUcos ac Noricoç , Fannoniam* 
que , & Scordifcos novas imperio nojlroftib' 
junxit provincias. Ut has armis , ita au3o' 
ritate Cappadociam populo Romano fecit fit- 
pendiariam. 

Sdd revertamur ad ordinem. 
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Metelltts priva la Crête de la liberté dont 
elle avoit joui peudant très- long- tems. La Sy- 
rie & le Pont font le monument de la valeur 
de Pompée. 

\ Domitius & Fabius V Allohroglque y petit -fils 
de Paul Emile ^ conduifirent les premiers les 
armées Romaines dans les Gaules. Bientôt 
après , ces provinces fouvent entamés & fou- 
vent perdues , nous coûtèrent dès tcrrens de 
fang , & devinrent enfin le plus beau théâtre 
de la gloire de Céfar^ qui par lui-même ou 
par fes Lieutenans, humilia leur orgueil., juf- 
qu'à les foumettre prefque au même tribut que 
payoit le refte du monde. C'eft par lui en- 
core que la Numidie fut affujettie. 

Servilius Vlfàurique fournit la Cilicie, & après 
la guerre à^Annochus , Volfo Manlius dompta 
la Gallo-grèce. 

Quant à la Bithynîe , j'ai déjà dit que Nî- 
comede , la légua au peuple Romain. 

Au^ufte ajoutant la conquête de l'Egypte à 
celle des Efpagnes, & des autres pays, dont 
les noms & les titres font la plus belle dé- 
coration de la place qu'il a fait, bâtir , en re- 
tira prefque autant de tréfors, que les Gaules 
en avoient fourni à Céfar. 

Tibère arracha aux lllyriens & aux Dal- 
mates l'aveu de leur affujettlfTement, comme ^ 
Augujle y avoit forcé les Efpagnols. Il fournit* 
par la force, des armes les Rhétes , les Vin* 
déliciens , les Noriques , les Pann^Jniens , les 
Scordifques, & par fa feule autorité , les Cap- 
padociens. 

Je reprends le fil de mon hiftoire. 
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CAPUT XXVI r. 
Fada Potnpelî » reditufque in Italiam. 

^ ECU TA deindt Cnai Pomptïi militU y 
gloria latorifnç majoris ^ inccrtum tjl. Pt* 
ncirata cum viSoria Media , Aibania , Ibc' 
ria ; ac dcinde Jlcxum agmen ad cas naiio- 
nés y qua dextra atque intima Ponti inco^ 
tant y Colchos , Eniockofque & Achaos, Et 
oppnjfus aufpiciis Pompcii^ inJîdiisJUii Phar^ 
naciSy Mithridates , ultimus omnium juris 
fui Regutn , pmter Partkicos, Tum viSor om^ 
nium quas adicrat^ gentium Pompcius ^ fuo* 
que & civium voto major ^ & per omnia 
fortunam hominis egrejjïis ^ revertit in ha* 
liam ; cujus reditum formidahilem opinio fi' 
cerat. Quippe pUrique non fine exercitu ven^ 
turum in urbem affirmabant ^ & Ubcrtatipu* 
blica flatutumm arbitrio fuo modum, Quh 
magis hoc homines timucrarit , e6 gratior ci" 
vilis tanti imptratoris reditus fuit. Omni 
quippe Brundifii dimijfo exercitu , nifiilpra» 
ternomen Imperatoris retinens, cum privato 
comhatu , quem femper illi vacare morisfuit ^ 
in urbem rediit ; magnïficemiffimîtmque de 
tût Regibus per biduum egit Triumphum \ 
longhque (^) majorem omni ante fe illatâ 

{a^ Vingt mille talens, fclon Plutaraue , c'cft à-dîre, 
environ 45 million^ & 600 mille livres de notre monnoiCê 

CHAPITRE 

\ 
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CH A P I T R E XX VIL 

Explous de PompU s fbn, ntour in Italie^ 

iJui VENT les campagnes également péniblet 
& glorieufes de Pompée. Il parcourt en vain* 
queur la Médie , l'Albanie & llbérie. Il tourne 
enfuite vers les pays fttués à la droite & aux 
extrémités du Pont-Euxia > comme Colchos ^ 
Eniochos & TÂchaïe ; & il engage Pharnacc 
à faire, périr {a dans des embûches MUhridau 
fon père , le dernier des Rois indépendans 4 « 
fi Ton en excepte les Rois des Parthes. Après 
avoir fournis toutes les nations , contre lef« 
quelles il avoit marché , il revient en Italie j 
parvenu à une grandeur , que ni Rome ni lui-* 
même n*euffent ofé defirer, & à une fortiune 
plus qu*humaine. Xa plupart des citoyens au^ 
gurpient mal de fon retour, affurant qu'il m^ 
reviendroit qu'à la tête d'une armée, & qu'ijl 
borneroit i fon gré la liberté publique. Mais 
plus on avoit craint l'abus de fa puliTance^ 
plus on fut charmé de fa modération, tant Iç 
retour de ce grand Capitaine fut, pour ainfi 
dire populaire. U licentia fon armée, à Brin* 
des ; fe rendit à Rome avec le feul titre d7/»- 
ptrator , accompagné de fqn cortège ordinaire 
& de fesamis particuliers; triompha avec la 
plus grande magnificence pendant deux jours 9 
de tous les Rois qu'il avoit vaincus ; & du 
produit du butin , il groffit l'épargne d'un tré- 
for plus çonfidérable , que ne l'ayoient janaLi 

(«) y Vf. Appiftt» Guerre dp Mithrid» ^ 
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pccuniâ in ararium , uiam à Paulo , ex 
manubiis intulit, 

Abfente Cnao Pompeio^ Titus Ampius^ 
& Titus Labienus , Tribuni pUbis , Ugem 
tuUrunt , ut ludis Circcnjîbus coronâ laureâ , 
&. omni ctiUu triumphantium uurctur ; fct^ 
nicis autem puzttxtâ^ coronâqut laurtâ, Id 
ilU non plus quàm fcmd ( & hoc fani ni^ 
mium fuit ) ufurparc fuftinuit, Hujus yiri 
fajligium nantis auSibus fortuna zxtulit , ut 
primùm ex Africa ^ iterum ex Europa , /«r- 
tib ex Afia triumphartt; & quot partes ttr^ 
rarum orbis funt ^ totidem faceret monuments 
vi3oria fua, 

' Nunquam eminentia invidid carent. lia* 
que & Lucuïlus ^ memor (a) tamen accepta 
injuria , & Metellus Creticus , non injufil 
querens ( quippe , ornamentum triumphi 
ejus , captivos Duces Pompeîus fubduxerat ) 
& cum lis pars Optimatium refragabatur ^ 
ne aut promiffa clvitatibus . à Pompcio , aue 
bene meritis pramia , ad urbitrium ejus , per* 
folvcrentur. 

(«] Tdmm eft employé ici pour ttiamnum^ adkue* 
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fait tous les autres, Généraux de la Républi» 
que , fans même en excepter Paul-Emile. 

Pendant fon abfence, Titus Ampîus & Ti- 
tus Labicnus ^ Tribuns du peuple, publièrent 
une loi qui Tautorifoit à affifter aux jeux du 
Cirque avec une couronne de laurier & tous 
les ornemens du triomphe , & à ceux du théâtre 
avec cette même couronne & la prétexte. 11 
n'ofa ufer qu'une fois de cette diftinâion , & 
c*en fut même trop. La fortune fe plut telle- 
ment à rélever, qu'il triompha premièrement 
de {a) l'Afrique, enfuîte de l'Europe, & en- 
fin de l'Afie, & qu'il fit des trois parties du 
inonde» autant de monumens de fes vidoires. 

L'envie ' accompagne toujours l'élévation. 
Non-feulement LuculU^ qui avoit encore fur 
le cœur Jes outrages qu'il ^n avoit reçus , & 
Mttellus le Critique^ qui fe plaignoit avec rai- 
fon, qu'en lui enlevant les Généraux captifs^ 
il Tâvoit privé du plus bel ornement de fon 
triomphe; triais encore une partie des Grands 
ne voulurent point confentîr qu'on tînt les 
promefTes qu'il avoit faites aux villes foumifes , 
ni qu'on récompensât à fon gré ceux dont il 
dvoit été bien fervi. 

(€t) W portoic à A. s doigte un anneau» oii écoîçnt gra^ 
•vês ces crois trophées. * 
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C A P U T XXVIII. 

Caefaris exordia, diverfîque cafus. Priores 
Trîumviri, &c. 

OECUTVS deindc ejl Confulatus Cad Ca- 
Jaris , qui fcribenti manum injicit , & quaih» 
Ubet ftjlinantem , infc morari cogït* 

Hic nobUijJitnâ {a) Juliorum genitus fa^ 
milidy & ( quod inter omnes annquiffimos 
conjlabat ) ab Anchift ac Vtntre dcducens 
genus ^ forma omnium civium txcclUniiffi' 
mus y vigore anîmi acerrimuSf munifictmim 
.tffufijjîmus i animo fuptr humanam & na* 
turam & f^imi eve&us , magniiudine cogi- 
ïadonum , ceUritau bellandi , patiintid pt- 
riculorum , Magno illi AUxandro , ftd /i- 
brio , neque iracundo Jîmillimus ; qui dcni» 
que fimper & Jbmno, & ciio in vitam , non 
^in voluptattm uteretur^ mm fuijfit CaïoMa\ 
ricfangiiinc conjunHiJJîmus ^ atquc idem Cin" 
n^ gcmr ( cujus filiam ut npudiarât , nullo 
modo comptlli potuit ; ctim ^Marcus Fifo 
Confularis Anniam , qu<z Cinnœ, uxor fut- 
rat , in Sylliz dimijijjct gratiam ) habuiffei* 
quefcre XVI II annos , eo tempore quo SylU 
rtrum potltus ejl^ magis minijlris SyUœ^ ai* 
jutoribujqut partium , quàm ipfo , conqui' 
rentibus eum ad necem y mutatd Vejle , dif 

(a) JuUus à magno deduSum nomen lulùy dit Flrgik 
Plufieuri médailles de Jules » Cifar , prérentent Anekife porti 
fur les épaules d'Enée, 8c d'aucrcf préfentcm f^énus, 

DigitizedbyC^OOgle 



li I V R Ê IL tu 



CHAPITRE XXVIII. 

Commcncemens dt Céfar. Détails fur u gr.and 
homme. Premier Triumvirat ^ &c. 

v->Es événemens furent fuivis du Confulat 
de Cé/ar , qui rallentit la rapidité de ma courfe , 
& me force à m'arrêter fur lui. *" ; ^ 

Ccfar était du fang illuftre des JuUs ^ 8l 
fuivant Topinion la plus anciennement reçue;^ 
il defcendoit à^Anchift &.de Venus, Il furpair 
foit tous les Romains en bonne mine ; pleiq 
de vigiieur & d'aâivité dans fes entreprifes , 
libéral jufqu'à la profufion , d*un courage yn? 
croyable & au-deflus de l'humanité ;femblablé- 
au grand Alexandre , non par les excès de !'in« 
tempérance ou de la colère , mais par Télé-^ 
vation de fes idées , par la rapidité de fes ex- 
ploits, & par fa fermeté dans les dangers'/ "Se 
cherchant, dans les néceffités de la vie, ^i^h 
tisfaire moins le plaifir que lô belbin. U ét^Ciit 
(tf) proche parent de Çaïus Marins , Se gendre 
de Cinnay dont il ne voulut jamais répudier 
la fille,; malgré l'exemple du Confulaire Mar- 
eus Pifon , qui pour faire fa cour à Sylla , s'é- 
toit féparé ^Annia fon époufe, auparavan^t 
femme de Cinna. Il n'avoit guère que i8 ans, 
lorfque Sylla s'empara de l^autorité. Pour dé- 
rober fa vie , moins à la pourfuite du Difta- 
teur lui-même, qu'à celle de fes principaux 
partifans & de fes fatellites, il fe fauva de 

(a) Mariui tvoit époufï JulU^ taatc de Ce far. 

K iij 
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Jîmikmqxu fortune fuœ indutus liabitum , 
nock urbc eUpfus eji. 

Idem pojlea admodum juvenis , cùm À 
Piratis cap tus effets, ita fe per omnt fpatium^ 
quo ab iis retemus cjl , apud eos geffit^ ut 
pariur ïis ttrrori yénerationique cjfct ; ntqui 
unquam aut noSc aut die ( cur enîm quoi 
vïl maximum ^fi ^ fi narrari vtrbis fpecio- 
fis non pot€Jl\ omittatur ? ) aut cxcalctan* 
tUr ^ dut difcingerttur 'y in hôc fcilicu ^ ««, 
fi qua/ido aliquid ex follto variaret y fiifpU' 
tns ils , qui ocuUs tantummodo eum cufiodit» 
buntyforet* 

' Lonpim efi narrare quid, & quotîes au» 
j\is fit ; quanta opère conata ejtts , qui c^- 
- nnehiit Afiam Magifiratus populi Romani^ 
metu fuo defiitucrit. Illud refcratur , docu' 
mentum tanti mox cvafuri viri, Quce ncx 
eam diem fecuta efi^ qud publicâ civitatum 
pec^nid redeïnpt^s eft ( ita tamen ut cogi- 
te^ aute obfides à Piratis civitatibus dari ] 
tontraciâ clajfe , & privatns , 6* tumultua 
rid , invecîus in eum h cùm , in quo ipf- 
prœdones erant ^ pantm claffîsfugavit ^par- 
tem merfit^ aliquot naves ^ muUofque mer- 
taies cepit ; lœtufque noSurrice expedit'wnh 
triumpho ^ ad fuo s reverfus efi 9 mandatij\ 
que cuflodia , quos ceptrat , in Bithymam 
perrexit ad Proçonfulem Junium , ( is tnm 
tiim Afiam obtinebat ) petens , Ut AuSorfa 
ret fumendi de captivis fupplicii. Quod cua 
ille fe faclurum negâjfet , vendituriwique u> 
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Rome pendant la nuit> fous un habit qui dé" 
guifoit fa condition. 

Ayant été pris enfuite par les Pirates dans 
Ta première jeuneife, fa conduite durant tout 
le tems de fa détention , leur imprima la crainte 
& le refpeft. Gomme on né doit point omettre 
une cîrconAance importante par la diiBcuIté 
de Texprimer noblement , je ne crains pas de 
remarquer qu'il ne lui arriva jamais* de fe dé- 
chaufler, ni d'ôter fa ceinture, de peur fans 
doute que la moindre variation dans fa façon 
d'être ne le rendit fufpeâ à des gens qui fc 
conrentoient de le garder à vue. 

Il feroît trbp long d'expofer ici le nombre 
& la hardîefle de fès entreprifes , auxquelles 
le Magiflrat que Rome avoit en Afie , crai* 
gnît toujours de donner les mains. Voici feu- 
lement un trait qui préfagea dès-lor« fa^ pro- 
chaine grandeur. Bèsk nuit du jour où, 
après avoir forcé dqi-méme les Pirates à don» 
ner ri^S'^ôtagiest, les villes d'Aile eurent payé 
fa rauçpnvijl.fi^ vpile.de leur côté avecquelt- 
ques viiileaut raflembiés à la hâte & de fon 
autorité privée, & ayant attaqué leur flotte, 
il en coula à fond une partie, & mit en fuite 
Tautre. Il îenr prît*' quelques vaiffeaux , & un , 
grand pom^fe d'Jt^miroes. Il retourna vers k$ 
Cens comme^^sn .triomphe . ravi de fon expé^- 
dition' noaufnè;*'8t tiprès avoir mis fes pri* 
fonnicrs en lieu de èûrètê, il alla en Bithynie 
follicîter auprès^ de Junius , alors Proconful 
d'Afie , l'ordre de les faire mourir. Mais fur 
k refus de cet homme lâche & jaloux» qui 

' K iv 
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thos dixîjfct ( qulppefequcbatur ittvidia încr» 
tiam ) incrtdibUi ctltritau reyéclUs ad mare , 
prias quàm de ta re ulU Procorzfulis redde* 
Ttntur epifiola , omncs quos ctptrat , fuffixh 
crucL 

Idem mox ad Sacerdotiurri ineundum 

( i^^PP^ abfens Pontifex /acius erat in Cottes. 

Confularis locum , càm pêne puer à Mario 

Cinnaque (a) flamen Dialis cteatus , vic'^ 

toriâ SyLl<z , qui omnia ab iis mcla fecerat 

irrita , amijîjftt id Sacerdotîum ^fejlinans in 

Italiam , ne confpiceretur à prœdonibus om» 

nia tum obtinentîbus maria , & meritb jam 

infijlisjîbi^ quatuor fcalmorurri navf^m una' 

tum duobus amicis^ decemqué fervii y ingref- 

fus cffujîjjimum j4driatici maris, uansjecitji^. 

num. Qua quidem in curfu confpeciis , ut 

putabat f piratarum naviJbtfs , cum cxuiffti 

yejlem j alUgdJ/itqaé fé^iontnk.adjimur^ 

alterutri fe fortùri4A 'pMrâris ^ "^Hiox ititelUxu 

fruftratum efft \^ifurrijUiirh ^ ^i^rùhtque ex 

longinquo ordinem anhrinarumf)^bKffeima» 

ginem. < . m . 

Reliqua ejus aSa in urbe , nobîHJJîmaqut 
Dolabellce accufatio y & m^jp^■^eivitaiis^ in 
tafavory quàm reis pfctfianfiitt ;' conten* 
tîonefque civiles cum 'Quintq^atulà ^ atque 
aliis eminentijpmis viris €eUberfima\ & antt 
praturam viBuSy maximi Pontificatus peti-^ 

(«) Le Prêtre ét«h dijrie <fc la "drVinît^^ • 
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prétendoit les vendre , 51 prévint fes lettres 
par un prompt retour , & les fit mettre eo 
croix. 



Apeineforti de Tenfance,;! avoît été créé 
Prêtre de Jupiter par Marins & Cinna. Sylla 
qui , devenu le maître , annulla tout ce qu'ils 
a voient fait, le dépouilla de cette dignité. Ayaat 
depuis été nommé, pendant fon abfence, iuc* 
cefTeurduConfulaire Cotta dans celle de grand 
Pontife , il fe hâta d'en venir exercer les fonc- 
tions. Les Pirates irrités contre lui , tenpient 
alors toutes les mers. Il traverfa pour les évi- 
ter la vafte étendue du golfe Adriatique > fur 
une fimple barque à quatre rames, accompa- 
gné feulement de deux de fes amis & de dix 
èfdaves. Comme il crut appercevoir fur la 
route les vaiâe^aux de ces brigands, il quitta 
fes habits , & s'attacha un poignard au côté^ 
fe tenant prêt à tout événement. Mais il re- 
connut bientôt fa méprife : ce qu'il avoit pris 
de loin pour des antennes , n'étoit autre chqfe 
qu'une rangée d'arbres plantés fur le rivage. 

Tout ce. qu'il fit depuis à Rome eft trop 
connu , pour avoir befoin d'être détaillé , On ^ 
fait la fameufe accufation {a) qu'il forma contre 
Dolabellay OÙ le peuple cependant fe montra 
plus favorable à l'accufé qu'il n'a coutume dfe 
ïëtre; fes célèbres démêlés avec Quintus C^r 

{a) A rage de ii ans, il accufa cU concuflIoD Dclahella , 
hoTnme Confulatre , & qui avoit yowi des . homieurs çip 
triomphe. La favcu|[ da Pomj^éa empêcha la condamliâcioii 
AeTaccuiîÉ. 

^K V •' 
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tionc Qnintus Catulus ^ omnium confe^n^ 
Senatûs Princcps ; 6* fejKtuta in JEdUitau , 
advirfanu quidtm nobilitau , monumtnta 
Caii Marii ; Jîmulque r'evocaù ad jus digni- 
tatis profcriptorum liberi ; & Praturà Qjncf- 
iurdque mirabili virtuu arque indujhid oèiid 
in H'ifpania , càm effet Quaftor fub Viure 
Antijlio , avo hujus f^eteris , Confularis at^ 
^ue Pontifias^ duorum Confulanum & Sa- 
cerdotum Patris { viri in tantum boni y in 
quantum humana Jimplicitas intelligi pouji ; 
quà notiorafunt , minus egentjtylo. 



Hoc igîtur Confule dejîgnato , inter tttm , 
& Çnaum Pompcium , 6* Marcum Craffum 
inita poientia focietas ^ qua tirbi orbique ut' 
/arùm « nec minus diverfo cuiquc tempore , 
Ipfis exitiabiUs fuit. Hoc confiUum ftquendi 
Pompeius caufam habuerat , ut tandem a3a 
in tranfmarinis provinciis y quibus^ ut prm^ 

. diximus , multi obtreciabant , per Cajarem 
confirmarentur Confulem ; Cafar autem , quod 
Mnimadvertebat fe , cedendo Pompeii glana , 
AuBuTum fuam , & invidid çommunis poten^ 
lia in illumrelegatdy confirmaturum vires fitas; 
CraJ/us , ut, quem principatum folus ajfiqui 

- non poterat y auSoritate Pompeii , virihus Uni- 
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tulus & d'autres Romains illuAres, par lap- 
port aux affaires publiques , la préférence qu'on 
lui donna fur cz même Catulus , quoique uni- 
verfellement reconnu pour le premier des Sé- 
niiteurs , lorfqu'avant fa Préture , ir brigua ia 
dignité de grand Pontife. Perfonne n'ignore 
qu'il rétablit les trophées de Marins pendant 
fon Edilîté, malgré roppofuion des nobles ; 
qu*il rendit aux cnfans des prôfcrits le droit 
de monter aux charges ; la vigueur & Thabi- 
leté qu'il fit paroître dans l'exercice de la Pré- 
ture & de la Quefture. Il remplit cette dernière 
charge fous Vêtus j4ntifllus ^ ayeûl de ce Vétu^ 
que nous voyons aduellement Confulaire & 
Pontife, père de deux Confulaires & de deux 
Prêtres , & d'une extrême fimplicité de moeurs. 
Céfar étoit Conful défigné , lorfqu'il fe fit 
entre lui. Pompée & Crajfus ^ pour J afFermif- 
fement de leur puiffance commune , une affo- 
clation 9 dont les fuites furent également fu- 
neftes à la République , au monde entier , & 
en divers tems U à eux-mêmes. Le motif de 
Pompée étoit de faire fervir l'autorité confu- 
laire de Céfar à la confirmation de tout ce 
qu'il avoit fait au-delà des mers. J'ai déjà dit 
que plufieurs s'y opporôient. Céfar prévoyoit 
raccroiffement de fa gloire , dans le facrifice 
apparent qu'il en faifoit à celle de Pompée , & 
qu'il cimenteroit fa puiffance , en rejettant fur 
lui tout l'odieux de leur union politique. Et 
Crajfus ne pouvant s'élever par lui-même au 
premier rang , vouloit s'aider pour y parve- 

(a Crajjfits périt dans la guerre contre les P^rthesj 
environ ii ans après» Pompée fut égorgé en Egypcé > ic 
■ê ans après « Céfar' fût aiïaâiné dans le Sénat. 
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fct Cafarii, Àffinitas ^ ttiam inter Cœfarcm^ 
Pompciumque contracta nuptiis, Quippt jiliam 
Cad Cafaris , Cnaus Magnus duxit uxonm. 

In hpcConfulatu CœfaK Ugem eulU , ut 
ager campanus plebx. divideretur , fuaforc 
Icgis Pomptio. ha circiur viginti miUia ci- 
vium eb dcduSa , & jus ab his refit tutum 
pofi annos circiur C LU , quàm bcllo Pu-- 
nico ab Romanis Capûa in formam Pra*' 
fleura rtdaBa erae. • 

Bibulus , Collega Cafaris , càm aSiones 

êjus magis vtlkt ihiptdirt , quàm poffct , 

majore paru anni demi fe unuit {a)\ quo 

faBo , dum augere vult invidiarn Collega ^ 

auxit pountiam. 

Tum Ccefari décréta in quinquennium Gal^ 
îice. 



C A P U T XXIX. 

Cîceronem mtxitmm peliit Clodius, Caio- 
nemque ad detnidendum regno Ptole- 
frœutn in Cyptum înfulam legatutn mmit. 

Jtbr idem tempus Puhlîus Clodius , homo 
nobilis ydifertus , audax , qui neque dicendiy 
, neque faciendi ullum , nïjiquem vellet^^offu 
modum , malorum propojitorum executor aur* 
fimuSjinfamis eiiam fororis fiupro ^ & a3us 

\^ (a) Le Cottfulac <Ie Bibutas fôifott'fî peu de renfation» 
^4Éu*6n difoic en platfantant , tu Ueu dç Céfar & B'àuîb* 
wunt C wi^aU ^> Julù U Céfar éunt Conruls* 
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nîr, de la faveur de Pompée, & des forces de 
Céfar. Pompée fit encore alliance avec ce der- 
nier , en époufant fe fille (a). 

Dans le cours de cette année , il ^îarut une 
loi de Céfar, appuyé p^r Pompée , qui ordon- 
noit de faire au peuple la diftribution du ter- 
ritoire de Capoue. Environ 20 mille citoyens 
pafferent dans cette ville, qui devint alors 
municipale, ijo ans après fa réduaion en 
iimple préfeaure , du tems de la guerre Pu- 
nique. 

Bibulus, Collègue de Céfar ^ ayant moins 
le pouvoir que la volonté de s^oppofer à fes 
cntreprîfes, fe tint renfermé chea lui la plus 
grande partie de l'année, augmentant ainfi par 
fa retraite la puiflance d'un Collègue qu'il eût 
-voulu rendre odieux. 

Le gouvernement des Gaules eft déféré i 
C//ir pour l'efpace de^ cinq ans. 



CHAPITRE XXIX. 

Cloiius exile Ciciron. Il envoie Caton en 
Chypre pour détrôner PtoUmée. 



c 



E même tems fut irépoque des fanghns 
démêlés i^ Cicéron & de Clodius. Ce 'dernier 
étoit dhine naiffance illuftre, éloquent, mais 
audacieux , ne réglant fes difcours & fes ac- 
tions que fur fon caprice, joignant la fougue 
de Texécution à la pervcrfité de fes vues , 
diffiin?é par un commerce inceftueux avec Éi 

W Julie. 
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incejli nus ob-initùm intcr rellgiojîffîmd pO' 
piili Romani Jucra adultefhun'^ càm graves 
ininvcîtias ciim Marco C'iccronz extrcerât 
( quid enjrn inur cam dijJîmiUs arnïcum cffi 
purent i^ y & à H a tribus al pUb&m tr.in- 
fiQu^ Ugem in Tribunatu tulit : qui civem 
Romanum incjemnatum interemifTer, ei aquâ 
& igni ia^erdiceretur. Cujus verbis, ttfi non 
nom'in.ibatur Clccro , tamen fJus ptttbatur* 
ha vir optimi m cri tus de Republica , con^ 
p.rvatcs, patria prctium cqlamicatt {ji) exilii 
tulit. 

Non caruerunt fufpirinnc opprtjjî Cictronïs 
Cœftir & Pompeius. Hoc Jibi contraxiffl vi- 
dtbatur Clccro y quai inter yiginti vir)S di- 
vidtnJo agro Campano ejfc noluijfet. Id^m 
intra bitnnium fera Cnm Pompeii cura ^ 
verum , ut cœpit , inter ritd , votifque lealia , 
étc dearetis Scnatûs , virtate atque aclione 
Annd M'donis \^ Tribuni pUbis , di^nitati , 
jMfrixju: , refiitutus efl, N iqtU pofl Numidici 
txil'um^ aut redit u m ^ quiffram aut expul- 
fus î*ivl ii<>fius ^ aut receptus efl l^tiks^ Ctt- 
jms Jomus ^ quàm înfiflè à^ Clodio disjeda 
«wtf , iamjpeàosè à Senatu rejlituta ejl. 



IJe^ PtiUius Chdlus in Stnatu , fub ho- 
moti^ztniifflmo miniperii titulo , Marcum Ca- 
9mmtm a R^/wUica relegavit* Quippe Ugcm 

(•} Soa ciil d«n i« mois. 
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fœur, & accufé d'avoir fouillé par un adul- 
tère les plus faintes cérémonies de la Religion, 
Deux, hommes d'un caraâere fi différent dé- 
voient naturellement fe haïr. Clodius devenu 
Plébéien de Patricien qu'il étoit , fignala fon 
Tribunat par la publication d'une loi, qui con- 
damnoit au banniffement quiconque a\ oit^fait 
mourir un citoyen fans l'entendre. Cicéron a) , 
à qui feul il en vouloir , quoiqu'il ne le nom- 
mât: pas, n'eut alors d'autre récompenie d'a- 
voir fauve fa patrie, que le malheur de s'ea 
voir exilé. 

Pompée & Céfar furent foupçonnés d'avoir 
eu part à fon oppreffion , parce qu'il a voit 
refufé d'être du rombre des vingt Commif- 
faires 4u'ils àvoient chargés du partage des 
terres de Capoue. Mais fon exil ne dura pas, 
deux ans. Les (oins Aq Pompée qui, pour avoif 
été tardifs, n'en furent pas moins enfuite à 
l'épreuve de toute oppoiition , les vœux de 
ritalie, les décrets du Sénat, la fermeté & les 
inftances du Tribun Miloriy le rendirent à fa 
patrie & à fes dignités. Comme depuis le ban- 
niilement & le rappel de Metellus le Numïdique , 
jamais exil n'avoit excité plus de murmure , ja- 
mais retour ne caufa plus de joie. Sa mai fon fut 
auflî glorieufement relevée par le Sénat , qu'elle 
avoir été injuftemem abattue par Clodius. 

Ce Tribun, trouva le moyen d'éloigner Ca* 
ton de Rome & des affaires , fous prétexte de 
lui confier uae commiffion honorable. Il fit 

(a) Ciciron étant Conful , aroic fait mourir Tant les 
formalhêt ordinaires, Ltntuius U^ Ctihegus, com^lictt dt^ 
CatiUna, 
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iulUy ut is, Qviaeftor cum jure Praetprîo, 
àcljefto etiaifi Quaeftore , mitteretur in in- 
fulam Cyprum , ad fpoliandum regno P(o- 
lemaeum , omnibus morum vitîis carh con- 
tumdiam mtritum* Sed illcfub adventum Ca^ 
tonis , vitce fua (a) vim intuUi. Undc pt- 
cuniam longé fptratâ majonm Cato Romam 
rctulit^ Cujus inteçritaum laudari ncfas cfl^ 
infolcntia pêne argûi potejl , qubd , unâ cum 
Cohfulibus ac Senàtu effusd civ'uau obviam, 
cùm per Tiberim fubint navibus , non ante 
lis egrejjus eji^ quàm ad eum locurn p^rvi" 
nit y ubi erat exponenda pecunia. 



C A P U T XXX. 

Praeclara Caeraris apud Gallos facînora.Craf- 
fus à PaTrthis cum exercitu caeditur. Cae- 
far , Pompeîufque , defunôâ Juliâ ^ dif- 
fident. Occifus à JMilone Clodius. 

X^t/M deinde immanes res vix multis vo* 
luminibus explickndas Caïus Cafar in Gai-' 
lia ageret ; nec contentas plurimis ac fili'^ 
ciffimis viSoriis , innumerabilibufque cajis & 
captis hoftium milUbus , etiam in Britan-- 
niam transjcciffet exercitum {V) , altemmpenc 

.(cl) u s'cmpoifonna. 

(6) Les Romains regardoîent la Grande Bretagne comme 
nii autre monde s & toto dtvifos orbe Britanoos , dit yif' 
gUt. 
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une loi par laquelle il Tenvoyoît dans Tifle 
de Chypre en qualité de Quefteur , revêtu d« 
Fautorité Prétorienne » avec un autre Quef* 
teur fous lui , pour détrôner PtoUmét. Ce Prince 
s'étoit attiré cette punition infamante par la 
profonde corruption de fes mœurs* Il fe tua 
aux approches de Caton , qui s'étant faifi de 
les trefors » remporta à Rome des fommes plus 
confidérables qu*on ne s*y étoit attendu. Son 
intégrité eft au-deflus de tout éloge; mais on 
feroit tenté de le taxer d'orgueil, pour n'avoir 
débarqué qu'à l'endroit où tout cet argent de- 
voit être expofé, tandis qu'en remontant le 
.Tibre, il avoit été honoré du concours det 
Confuîs ^ des Sénateurs , & du peuple , qui 
étoient fortts au devant de lui, 



CHAPITRE XXX. 

Exploits dt Cifar dans Us Gaules, Difaiùs 
de Çraffus par Us Parthes. Mort dt Julu , 
filU dt Cifar & femme de Pompée : leur 
rupture. Mihn tue Clodius. 

JLes exploits de Céfar, dans les Gaules pré- 
paroient une vafte matière à l'hiftoire. Non 
content.de mille vîâoifes, du carnage H d|^ 
la prîfe d'une multitude innombrable d'enne- 
mis, il fembîoit, en paffant jufques dans la 
grande Bretagne, marcher à la conquête d'un 
nouveau mondes pour l'agrandiflement de no- 
tre Empire & du fien. Cependant Pompée fit 
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irnptrio^ nofiro ^ ac fuo quarens orbemi ve- 

tus par Confulum Cna,us Pompcius & Mar- 

eus Craffus alurum iniêre Confulatum , qzd 

nequt petitus honefti ab h'is , ncque probabi- 

liur gejius [eft. Cafari , Ugcm quarn Pompeius 

•ad populum tulit , pff^rogata in idtm fpa- 

iium temporis provincîœ. Crajfo btllum Par* 

thicum in anima molienn Syria décréta. Qui 

vir , ccetera fanSiJJîmus , immunifque volup^ 

tatibus 9 neque in pecunia y nique in glana 

cancupifcenda , aut madum narat , aut ca» 

piebat terminum. Hune proficifcentem in Sy^ 

riamdiriscum ominibus Tribuni plebis fruj^ 

ira retinere conati. Quorum execratîones Ji 

in ipfum tantummoda valuijjent^ utile Im* 

pératoris Jamnum falvo exercitu fuljjet Rei* 

publica. Tranfgre£um Euphratem Crajpim , 

petentemque Seliuciam , circumfufum imma^ 

nibus copiis equittim Rex O rodes ^ unà eum 

parte majore Romani exercittis intercmir, Re- 

liquias legionum Caïus Caffîus , atraâjfimi 

mox aucior facinoris , îum Quceflor confer- 

vavit ; Syriamque adeo in popnli Romani 

potefiate retinuit , ut tranfzrejfos in eam 

Parthos felici rerum eventii fugaret ac fun^ 

dcret. 

Per hœc , infequentlaque , & qi/ce pradi^» 

ximus tempora y amplius CCCC millia hof 
tium à Caïo Cafare cœfa funt^ plura capta. 
Pugnatum Jcepe direBâ acie , fœpe in agmU 
nibus , fiepc eruptionibus* Bis penetrata Bri^ 
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Crajfui , anciens Collègues dans le Confulat , 

en obtinrent un fécond y dont l'exercice fut 

défapprouvé , autant que la pourfuite en avoir 

été illégitime. Une loi de Pompât , reçue dans 

une affembléç du peuple, déféra encore ppur 

cinq ans le gouvernement des Gaules à Céfar. 

Celui de Syrie fut donné à Crajfus , qui pro- 

jettoit une guerre contre les Parthes ; car il 

)oignoit à des mœurs pures & fans tdche^ 

une avidité infatiable de l'or & de la gloire. 

En vain (j les Tribuns du peuple effayerent- 

ils d'empêcher fon. départ , marqué par de fi*- 

niftres préfages» Si leurs imprécations n'étoieht 

tombées que fur lui > & aon. fur l'armée , la 

mort d'an tel Général eût été un bonheur pour 

la République. Il marchoit vers Séleucie 3 après 

avoir pafle TEuphrate , lorfque enveloppé par 

la nombreufe cavalerie du Roi Droits ; il pjérit 

avec la meilleur partie de fes troupes. CaJJîusB 

alors Quefteur, & bientôt aprçs coupable » 

du plus énorme attentat , en fauva les débris, 

& conferva la Syrie aux Romains , en s'op- 

pofant avec fuccès aux irruptions des Parthes. 

Pendant ce tems , & ceux qui fuivirent , 

Céf^r tailla en pièces plus de 400 mille enne- 

misj & en fit prifonniers un plus grand nom- 

{(L Axteius ne |>ouvant empêcher fon départ , maudit 
f on expcilition , en invoquant les plus horribles diviniicj. 
(6, a porta le pfcmisr coup à CV/âr dans le Sénat. 
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tannia. Novcm dcniqut aJlatibuSj vix ullâ 
non juJlijUimus triumpkus cmcritus. Circa 
Akxiam vtrh tantes rcs gejia , quantas au- 
dire vix hominis ; perficcre , p^nc nuUius 
nifi Dtiyfutrîu 

^ Septimo ferme anno Cœfar morabatur în 
GaUiiSy càm médium jam ex invidia pO" 
tentia malè coharentis inter Caceum Pom* 
peium ^ Caïum Cafarem concordia pîgnus , 
Julia 9 uxor Magni , decejju ; atque omnia 
inter dejiinatos tanto dijcrimini duces diri^ 
mente jortund, jUius'quoquc parvus Pom^ 
ptii , Julid natus , intra brève fpatium obiit^ 
Tum în gladios » cade/que civiumfurentc am^ 
bitUp cujus neque finis reperitbatur j nec mo* 
dus , lertius ConfuLutus foU Cnao Pompeio, 
etiam adverjantium antea dignitati ejus ju^ 
dicio deldtus efi. Cujus ille honoris glprii^ 
veluti reconciliatis Jîbi optimatibus 9 maximi 
à Caïo Cafare alienatus efi. Sed ejus Con* 
fulatûs omnem vim in eoïrcitionem ambitâs 
exeruit. 

Quotempore Pubtius CloJius a Milone can* 
didato ConfulatûSy exemplo inutiliyfaciofalu-^ 
tari Reipublica , cirea Bovillas , contraSâ ex 
occurfu rixdjugulatus efi. Milonem reum non 
magis invidia faSi j quàm Pompeii damnavit 
votunfas. Quem quidem Marcus Catapalam 
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bre, dans une multitude de batailles , de com- 
bats & de forties. II pénétra deux fois dans la ^ 
grande Bretagne, & chacune defes neuf cam- 
pagnes fut marquée par un triomphe. Quant 
aux grandes aâions qu'il fit aux environs d'Â- 
lexie j A comme il eft a peine donné à un 
mortel de les entreprendre « il n'y a guère 
qu'un Dieu qui puifTe les faire. 

Environ la feptieme année de fon féjour 
dans les Gaules , mourut J^ulit , femme de 
Pompée, Vun & l'autre déjà jaloux de leur puif- 
fance , n*avoient plus que ce gage d'une union 
qui commençoit déjà à fe relâcher. La for- 
tune qui les ctftinoit à la plus fatale difoof de , 
acheva leur rupture par la mort du. jeune fiU 
de Pompée & de Julie. Dès-lors le délire ef- 
fréné d'une ambition fans bornes , ne formant 
plus que des projets de fang & de carnage. 
Pompée fut élevé fans Collègue à un troifieme 
Confulat, parcçux mêmes qui s*étoient oppo- 
fés jufqu'alors à fa grandeur. Cet honneur ^ qui 
fembla le rapprocher des Grands , l'éloigna 
tout- à-fait de Céfar. Cependant il employa toute 
fon autorité Confulaire à réprimer les brigues. 



Ce fut alors que Milon , prétendant au Con* 
fàlat, tua Clodius dans la chaleur d'une que- 
relle qui s'éleva entre eux, à leur rencontre 
auprès de Bovilles. Cette aôion fut d'un dan- 
gereux exemple , maïs elle tourna à l'avan- 
tage de la République. La mauvaife volonté de 
Pompée contribua autant que l'odieux de ce 

(a* Il brûla cette ville , défendue , dU Florus ( liv. UI, 
ch. 10. } par une armée de 250 mille hommes. 
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latd àbfolvit ftnuntii, Quam fi maturiùs tu* 
lijjet y non defuljfcnt ^ui ficjuerentur exem^ 
plum , probanntquc eiun cive/n occijum , quo 
nemo perniciojior Rdpublim , nequc bonis 
inimicior vixerat. 



C A P U T X X X L 

Béllum civile, Curio , &c. Pugna Pharfk- 
lic?. Necatur Pompeius , &c. 

JLhtra brève deinde fpatium belli civilis 
txarjeruni initia ; eùm jujljjîmus qui/que & 
à Ccejure, & à Pomptio veliet dlmUti extr- 
citus, Quippe Pompeius in fecundo Confu* 
latu^ Hifpamas fibi decerni voluerat^ eaf" 
que per triennium abfens ipfe , ac p. ^Jidens 
urbij per Afranium & Pdtreium Confula» 
rem ac Prcetorium , legatos adminijlrabat ; 
& lis j qui à Ca/au dimittendos exerçitus 
conteadebant , ajfentabatur^^ lis , qui ab ipfo 
quoque, adverfabatur* Quijianicbiennium^ 
quàm ad arma itum ejl, perfeclis muneribus 
theatri^ & aliorum npérum quce ei circum' 
dédit ^ gravij/ima tentatus valetudine dtcef- 
Jîjfet in Cairtpania ( quo quidem tempo 
univerfa I ta lia vota pro falute ejus ^ prit 
omnium civium , fùfcepit ) defuijfet fortu 
deflrutndi ejus locus ; & quam apud fi 
ros habuerat magnitudinem ^ illibatarn c 
lijjlt ad inferosm 
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neurtre à la condamnation de MUon. Caton 
le craignit pas de rabfoudre en plein Sénar 
V\\ Teût fait plutôt , nombre de Sénateurs 
ïufTent approuvé comme lui la mort d'un ci^ 
oyen , qui fut |>lus qu'aucun autre , funefte à 
a patrie » & ennemi des gens de bien. 



9 



CHAPITRE XXXI. 

Gutrre civile. Curion , &c Bataille de 
PharfaU, Mort de Pompée , &c. 

jLàt. premier feu des guerres civiles ne tarda 
p?s à s^allumer. Tous les bons citoyens étoient 
d'avis que Ccfar & Pompét quittaffent l'un & 
l'autre le commandement des armées. Ce der- 
nier s'étoit fait décerner , pendant fon fécond 
Cônfulat, le gouvernement des Efpagnes,que 
fes deux Lieutenans Afranius & Pttre'ius , l'un 
Confulaire, Pautre Ex-Préteur, régiffoient fous 
fon noni * depuis trois ans , pendant fon, fé- 
jour à Rome, où il fe trouvoit à la tête d^s 
affaires. Il étoit bien d'avis que Ccfar congé- 
diât fon armée,, mais il ne vouloir pas licen* 
tier la fienne. Si deux ans avant qu'on en vint 
aux armes, & après avoir mis la dernière main 
à fon théâtre & aux ouvrages dont il l'en- 
toura , il fût mort en Campanie de la maladie, 
dangereufê dont il y fut attaqué, & pendant 
laquelle toute l'Italie forma des vœux pour 
fa guérifon ( ce qui n'étôit encore arrivé à 
aucun citoyen ) la fortune n'eût pas eu oc- 
cafion de le perdre, & il eût emporté dans 
le tombeau toute la gloire de fa vie. 
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Bello auum civUi y & tôt ^ qua dcinde ptr 
continuas XX unnos conftcuta funt , malis ^ 
non aiius majorem ^jlagrantiore'mqm^ quant 
Caïus Curio , Tribunus pltbîs , fubjcch fa* 
cem^ vir nobilis , . êloqu&ns ^ audax , fuiZ , 
alknaque & fortune & pudiçitia prodigus ; 
homo ingeniojiffimè ncquam , & facundus 
malo publlco ; cujus omnlno voluptatihus 
vel libidimbus , mque opc^ ulla ^ nequc ci- 
vltaus fiifficcrt pojf^nt^ Hic prima pro Porri' 
pcii panibus ^ id ejl^ ut tune kabebatur ^ pro 
Republica ; mox , fimulaiiont , contra Porn" 
peiuîh & Cafarcm^ fed animo pro Cœfart 
Jlttitt. Id gratis j anacctp^o centies fejlcrtium 
fcccrit , lit acupimus , in média relinqutmus. 
Ad tiltimum , faluberrimas , & coaUfctntis 
conditiones pacis , quas & C<efar jttflij^mo 
animo pojiulabat , & Pomptius tequo reci- 
piebat , dijiujfit ac rupit , unick cav<ntc Ti- 
cironc concordia publicdn Harum prœtcrita' 
rumquc rtrum ordo^ cùm JuJIis aliorum vo* 
luminibus prornitur ^ tum^ uti fpiroy noJlrU 
.ixplicabitur. 



Nunc propojîto operi fua forma rtddatur, 

Jî prias graiulatus cro Quinto Catulo ^ duo- 

"bus LucuUisy MettUoque & Homnfio ; qui 

^càm Jîne invidia in Republica jlorui^cnt ^ 

€minûijfen(quc Jîne periculo ^ quitta^ aut certè 

Perfoofl^ 
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Perfonne n'attifa avec plus de fureur que 
le Tribun Cunon^, le feu des difcordes civiles , 
& ne contribua davantage à ce déluge de n^aux 
dont elles furent la fource pendant 20 années 
confécutives. ^é d'un (ang illuftre ^ éloquent » 
mais d*une éloquence funefte au bien public « 
audacieux » d'une méchaticeté ingéniéufe & 
raffinée, prodigue de fon honneur & de fes 
biens , autant q>ie de ceux des autres , il ne 
trouvoit pas dans les plus immenfes.richeflef 
ni dans les dépouilles des villes les plus opuv 
lentes , de quoi fatisfaiîre Tes plaifirs & fes pa& 
&oas effrénées. Il commença par s'attacher au 
parti de Pompée, c'eft-à-dire, félon Topinion 
Talors., au parti Républicain ; & il finit par 
fe ranger en effet du côté de Céfar , en fei- 
gnant de fe déclarer contre l'un & Tautre. Je 
ne décide point fi fon changement fut défin-* 
téreffé, ou, comme on Ta dit, déterminé par 
in don de 10 millions de fefterc^9. Ce qui efl; 
:ertaîn ,c*eft qu'il empêcha la conclufion d'unf 
i>aix falutaire & avantageufe* en faifant re- 
etter les juftes demandes de Céfar , que Pom* 
yée avoir l'équité de lui accorder. Cependant 
Zicéron rapportoit tous fes foins à la confer* 
«nation de la tranquillité publique. D'autres 
iiftoriens ont écrit au long ces événement , 
k ceux qui les précédèrent. J'efpere de les dér 
relopper à mon tour avec plus d'étendue. 

Félicitons ici Quintus Catulus , les deux Luf 
ulle^ Marcellus & Hortenfius, d^givoir terminé 
eur carrière avant le commencement des 
;uerre$ civiles , par une mort naturelle & 
ranquillej ou du moins non avancée, aprèi 
(voir ioui fauis enviç d« 1* gloire qu'ils %'èf 
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non pracipitaiâ , fatali anti inltium hello* 
him clvilium mont funcli funu 

LtnmLo & Marcello Coffi pofi urbem con* 
ditam Mnis -pCCUf ; & anno LXxyuij 
quum tu , Mmpcc yinici « Confulatum inires , 
izllitm civile cxatfie. AUcnus ducis caufa 
melior viJehamr ^ aliénas erat firmior. Hic 
omnia fpeciofà , illic valeneia* Pompcium 
Smdtus auclorttas , Ct^fanm militum arma* 
ifie jiducia, ÇonfuUs Scnatufqut caufa^ non 
Vomptio fuhimam imptrii dttuUrunt. Nlhll 
nlicluni â Ça/are ^ quod fervanda paçis causa 
tjntari pojfee ^ nihil reaprum à Pompeianis; 
cùm aher Conjhl ^a) ju^o ej[fu ferocior ; 
Ltntulus ^(irb falvd Reputlicd falvus tfft 
aofi pojjit; Mtircus auum Cnte mone(\A\irù 
ante , quàm tJlam conditionem cîvîs «acci- 
pîeadam >Re4pi4>Hcae , conttndtnu Vir an- 
mquus "& gravis Pompeii panes laudaut 
magis , prudens fequeretur Cafaris ; & illa 
gloriôfu , htec terrîbiliora duccret. 



Vt deinde ^fpntis omnibus ^u^ Cajarpof' 
t'i/averai, tamummodo conumjis çum una 
ligione titulum retînere Provinciœ ^ priv^ius 
in urbem veniret., 6* fc in petitiont -Confu'- 
l^tus fujpagiis populi Romani eommiuerti, 
' dtcrcvêre; ratusbellandum Cœfar y cumexer* 1 

'fét\ Mareellus. lucain Tapj^cjjc vrcc tsùSon 4M vain Jif" 
coureur t Ipcjuax. 
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toient acqulfe (ans péril. Je reprends Tordre 
de ma narration» 

Sept cent trois ans après la fondation de 
Rome, 78 ans avant votre Cônfulat, illuftrc 
Finicïus , Ci fous celui de Lentulus & de Mar-^ 
cellusy ht guerre civile éclata. Le parti de Pa/n- 
^€ feaibloit le plus ju&e , celui de C^y^rétoit 
1^ plus fopi. Dans Tun tout étolt fpécieux & ^ 
itopofaat ; dans l'autre tout étok puifiant. Pom^ 
péê iiokx Striné pa|: rdutorité àn^ Sénat; Cifar 
p^r 1^ vC^T^ig» 4€ fes fo]dai5^ Les Confuls & 
les Sénateurs avpiçiu déféré Je ûipr éme cpm- 
mandetn.ept9 moins à PotnjpU^ qu*à la caufe 
qu'il défendpit. Céfar mit tojit en œuvre pour 
conferver la paix. Les partifans de Pompée fe 
refuferent à tout , foit par l'orgueil emporté 
de Marcellus , foit par l'impuiffance où étoit 
Lentulus de trouver fon falut dans celui de 
l'Etat , foit enfin par roppofition de Caton , qui 
foutenoit qti'ii falloit mourir , plutôt que de 
voir un particulier faire la loi à la République. 
Un ancle;i & grave Républicain eut loué da- 
vantage le parti de Pompée^ un Pplîtique eût 
fuivi celui de Céfar, L'un lui eût paï-u plus 
glorieux, l'autre plus formidable. 

Céfar ^ fur le refus de toutes fes propofi-' 
tions, & fur l'ordre qu'pn lui intima de re- 
venir à Rome en fimple particulier, fans au- 
tre difttnâion que la conduite d'une légion , 
& le titre 4le Gouverneur d'une province, & 
de s*en remettre, quant au Consulat, aux 
fuffragesdu peuple, jugea qu'il devoit recou- 
rir à la voi^ des armes. Il fit donc pa (Ter le 

Lij 
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citu Rubiconcm tranfut. Cnaus Pomptius^ 
ConfuUfque , & major pars Scnatus , reliQâ 
urbc f ac deinde halidp tranfmïsêrt Dytra^ 
chiuni. 

^At Cœfar Domïtio Uglonibufquc Corfinii^ 
qucc tinà cum eofuerant , potitus yTfuctaliif' 
que qui vbluerani abirc ad Pompeium , fine 
dilationt dimijjis j perfccutus Brundifium , 
ita ut apparent^ malle integris rcbus^ & 
condidonibus finire bdlum , qukm opprimtre 
fugUnus ; cùm tranfgrejfos reperifftt Confu' 
les f in urbtm revenu : redditdque ratione 
conjiliorum fuorum in Senatu & in concione^ 
aC miferrimce necejptudînis , cùm alienis at' 
mis ad arma compulfus ejfet^ Hifpa'nias pe* 
tere decrevit. 

Fefiinatlonem itineris ejus aliquandîu mo* 
rata MaJJîUa efi^ fide meliory quàm confi' 
lio prudentior ^ intempeftivi principalium ar- 
morum arbitria captans; quibus ii fe debent 
interpont re y qui non parentem coercere pof' 
funt. 

Exercitus deinde qui fub Afranio Con* 
fulari^ ac Petreio Pratorio fucrat y ipjîus ad'' 
venta ^ vigore ac fulgore occupatus , fe Ca* 
fari tradidit, Vterque Legatorum , &.quifquis 
cujufque ordinis fequi èos voluerat , remijji 
ad Pompeium. 

Proximo anno^ cùm Dyrrackiumj ac vz- 
cina ci urbi regio cafiris Pampeiitenenm^ 
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Rubicon à fon armée , tandis que Pompée , les 
Confuls , & la plupart des Sénateurs forioient 
de Rome & de l'Italie» & gagnoient Dyrra* 
chium. 

S'etant rendu maître à Corfînîum de Do* 
minus & de fes légions , il lui laiffa Ja liberté 
de fe retirer fur le champ vers Pompée y avec 
tous ceux qui le xléfiroierlc , & continua fa 
marche du côté de Brindes ^ comme s'il eût 
mieux aimé terminer la guerre à des condi- 
tions équitables, & avant tout aâe d'hofti- 
lité, que de pou.rfuivre les fuyards. A la nou- 
velle de la retraite des ÇonfuIs« il retourna 
à Rome , où il expofa au Sénat & au peuple 
aiïemblé les motifs de fes démarches, & la 
trifte néceffité où il étoit réduit de repoufîer 
la force par la force. Il réfolut enfuite de 
paflTer en £fpagne. 

Marfeille , en arrêtant quelque tems la ra- 
pidité de fa marche, montra plus de fidélité 
que de prudence. Ce n'étoit point à elle à s'é- 
riger en arbitre des diffenfions des deux pre- 
miers hommes de la République ; mais feule* 
ment à quiconque auroit pu forcer. l'obfiin«- 
tion de celui des deux , qui auroit refufc ce 
quitter les armes. 

L'armée qui étoit fous les ordres du Çon- 
fulaire Afranius & de TEx - Préteur Pcueius , ' 
étonnée de la 'célérité, & comme éblouie de 
la gloire de Céfar , fe rendit à lui dès qu'il pa- 
rut. Les deux Lieutenans, & tous ceux qui 
voulurent les fuivre, furent renvoyés à Pompée^ 

L*année fuivante ce dernier couvrit Dyr- 
rachium & tout le pays voifin avec une ar- 

L iij 
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(^ft/, accitis e:t ofhfiilfus ifanfmarinîs pro* 
vinçils Uoiônibu i , équitutn ac ptditUm àuxi^ 
lils , Rioufricfut & Tètrarcharum , fimulquc 
Dynafiarum copiis , immàn^m cxtrcitum cori' 
fittraty & mare prcsfidiis claffium ^ ut reba* 
iur^fepferat^qub minus Cafai legicnes jH^fflt 
tfanfmuttn'^ fuâ ^ teUtii^tty & (/i) jor" 
iunâ Ctefar Hjusymhil in^màra habuh , ^fUf- 
minus ed ^ càm feUet ipfa efMrdUifcfui ctaf- 
fibus ptrVtiAni : & fitirhd pinz càfirif Pom- 
peii fuà jungetet , fnôt eeia/n trbfiJkmi mu- 
nimtntifqut tuin tàmplcfUntur, Seâ ifiopia 
objidtmibus ^ quàm oifejfis eratgrav':or. 

Tum Cornélius Balbus y exceJeriu huma^ 
nam fiâem umtriiau ^ MgreJ[K$ ^afira hof- 
tium y f<Bpiufqu€ cum Lcntulo toliocutus ;Con' 
fuit , dubitantt quanti fi vtndérH i HUi ii^ 
cremcmis fecit vi^rn^ ^uibus non f(^àm in 
Hifpania nàtus y ftd Hifpanus^ in trium- 
phum , & Pontificat um ajfurgtrtti Jkre^quc 
êx privato Confularis% 

VariatUm dcindc prélîis , fed tifio longi 
'magis Pomptianis profptrô , quo graviter im^ 
pulfi funt CœfariS' milites. 

itim Cœfar cum txercitu fatalem viHo^ 
rice fuce TheJfaUam petit, Pompeius , longi 
diverfa aliis fuadentibus ( quorum pU'iqut 
hortabuntur y ut in Iraliam tratnfmifrcrct ; 
nequey Hercules y quidquam partihi» iUis fa- 



fa Pûtereulus fctnbîe faire allufîon au mot é^C^far, 
C^farem ve/*TS , & Cjefaris fortunam nevigaùonU comittm. 
Tu porres Cifar & fa fortune. 
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inée innombrable. Il Ta voit groffie des légions 
& ctes troupes auxiliaires de cavalerie & d'ir* 
fanterie de toutes les provinces d'outre- mer » 
& des recrues des Rois s des Tércarqiies , & 
d'autres Princes moins confidérables. H cfut 
fermer par fes flottes le paffage de la mer 
aux tëgions ennemies ; nais Céfur, aidé d« ion 
aâivité naturelle & de fa fortune, révi&t» 
malgré ces obftacles , à faire pafler h mer ^ 
fon. armée. Ilaflit fon camp auprès de çdu,^ 
de Pompée , & renferma même dans fes retrar\- 
chemens, comme pour en faire lefiége; mais 
la difette fe fit fentir aux afilégeans plus qu'aux 
affiégés. 

Cornélius Salbus ^ par une témérité incon* 
cevable, pénétra dans le camp de Pompée \ & 
dans fes fréquentes entrevues avec le Conful 
Lentulus , qui ne f<ivQit à quel prix fe vendre , 
il îetra les fondemens de fon élévation. Quoi* 
quHl fût né en Efpùgne , & qu'il ni'en fut ja- 
mais forti» il p9rviot aux honneurs du triam* 
phc & du Sacerdoce , & de finopte particuKer 
devint Conftilaîre. 

Après plu/leurs combats dont les fuçc^s fp- 
rent balancés « & un entr'autres où le parti 
de Pompée {a) repouffa vigoureufement le parti 
contraire ; Céfar marcha vers la Theflklie , où 
les deftins avoient fixé le lieu de fa viAoire. 
Pompée , emporté par fon impétuofit^ , eut l'im- 
prudence de l'y fuivre. La plupart des fieris 

{a) L'armée de Céfar perdit alors jufqu'à \% P.nfeî- 
goes. Elle eût été entièrement défaite , fi . conim^ le élit 
Piutarque^ elle eût eujon vainqueur Pompcc ] pour Gé* 
né^aU Céfar difoit lui même ; aQum dt nohis e*st , fi hof 
lit Jet vi jet uei viQoriâ : nous étions perdus » fi l'ennem i 
eûr fu profiter de lu ri{h:rei 

h w 
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lubrius fuit ; aliiy ut bellum traheret^ quoi \ 
dlgnatipnc partium in dits ipfîs magis prof" 
perum fient ) ufus impttu fuo y hoficmfuU' I 
tus tjl» 

jtciem Pharfalicam , 6* lllum cruimiffimum 
Romano nomini dicm , tamumquc utriufqut | 
t jccr citas profufurn fanguinis, & cellijh in- 
i^rfe duo Rtipubliaz capita ytffoffumqut aU | 
tifum Romani imperii lumen , tôt la/cj^ue 
Pompcianarum partium cafos vires , non n- : 
cipit tnarranda hîc fcriptura modus^ lllui i 
notandum tjl , ut primwn C. Cafar inclina' 
tam vidit Pompeianorum acitm ^ nequc prim ^ I 
ntqut antiquiàs quidquam habuit , quam ut i 
omnes partes ^ ut militari & verbo & con^ 
fuetudine utar ) dimitteret. Proh , DU im- 
mortales ! quod hujus voluntatis erga Bru^ 
tumfua pofiea vir tam mitis prttium tulitl 
Nihil illd Victoria mirabilius , magnifictn- 
tius 9 clariusfuit : quando neminem , niji acte 
confumptum^ civem patria dejïdcravii. S ci 
munus mifericordia corrupit ptrtinacia^ dm 
libentitts vitamyicior jàm daret ^ quàm viïïi 
acciperent, 

Pomptius profugtens cum duobus Lentidis 
Confularibus , Sextoque filio , & Favonio 
Pratorio , quos comités ei fortuna aggrega- 
veratj aliis ut Parthos , aliis ut jéfricam pc 
teret , in qua fidelij^mum partium fuarum 
haberet Regam (^a) Jubam , fuadentibvs , 

(a) Juhûy Roi de Maudtame , refta toujours fidèle à 
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lui conf^illoient de repafier en Italie, conduite 
qui eût été fans doute la plus falutaire à fa 
caufe; & les autres, de traîner la guerre en 
longueur , ce que la réputation de fon parti 
lui eût rendu de jour en jour plus avanta- 
geux. 

Les bornes de cet abrégé ne me pVmet- 

tent pas de décrite en détail la bataille de Phar^ 

fale 9 cette journée fi fanglante & fi fatale au 

nom Romain, ce carnage des deux armées, 

ce choc terrible des deux premières têtes de 

la République , ce maflacre de tant & de fi 

illuâres parriians de Pompée , & la fin de ce 

grand homme lui même , dans qui s*éteignit la 

féconde lumière de TEmpire. Remarquons feu^» 

lement qu*à peine Cf/Iir vit les troupes de PotH'^ 

pée en déroute, que fon premier & unique 

foin fut, pour me fervir du ternie militaire» 

de licenùcr les deux armées. Dieux ! que Bru'" 

tus reconnut mal depuis la clémence d*un fi 

doux vainqueur ! Il ne fut jamais de viâoire 

plus glorieule & plus admirable. La patrie n*eût 

à regretter que les citoyens tués fur le champ 

de bataille , encore Topiniâtreté des vaincus 

s'oppofa-t-eile à la pitié des vainqueurs , les 

uns trouvant moins de plaifir à recevoir la 

vie, que les autres à la donner. , 

Pompée prit la fuite avec les deux Confu- 
iaires Lemuius, fon fils Sextus^ & TEx- Pré- 
teur Favonîus^ que la fortune, avoit attachés^ 
à fi^n fort. Les uns lui cohfeilloient de fe ré- 

Pompée^ II avoit vaincu Curion , que Céfar avoJt envoyé 
en Afrique ay.ec une armée i & aprci ^, défaite de Ppmr 
pée y il réunit la troupes de ce Général à celles de ScU 
pion- 

L V 
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JSgyptum pctert propofuit^ memor benefi- 
ciofum , qua in patrem ejus Ptolemai , qui 
,tum pueto quâ/n jùveni proprior' rcgnabat 
AUxandria , contuUrat. Sed quis in advtrfis 
beneficiorjum ftrvat memoriam f aut quis ul^ 
lam éalamitojîy dcbeti putat gratiam /^ au£ 
quando fortuna non mutât fidcm ? Mifi ita^ 
que ab Regt y qui vtniênttm Crictum Pom^ 
pcium ( isjam à Mityhnis dnntliûm uxo- 
rem rtceptam in nnvtm , fugœ comittm Aa* 
bere cœperât ) cùnfiiio Theodati^ 6r Achillce 
exciperent , hortàrenturqûe ut ex oneraria in 
eam navem , qua obviam proctjferat , tranf- 
Cêndcret. Quod càmfecijfit^ Princeps Romani 
nominis^ imperio arbitrioque jEgyptii man^ 
tipii^ CaïoCc^fare y Puèlio Servilio Cojf.ju-^ 
gulatus eft. Hit y poft très €onfulatu\ y & 
4ondem iriump^kos ^ domitutnque e^rrarum or^ 
bem y fânSiJim àc prafiéimijjîmi yiri yin id 
tvtcli y fuper qtf&d ajfcmdi non p^HJt , duo" 
defexagîjrtnum annu^ ngentis , pridie na^ 
talem ipfius y vttcz fiàt exmts\ in ianiitmifi 
itlo yiro à ù d'ifcofddnte fôrtuna , ut cùi 
modb ad viaoriam terra defuerat , deejfet ad 
fepulturam. 



Quid aliudy qùam nimiurà occupatos di- 
xerim y,guof in atatç & canti , 6* pêne nof- 
tri fœtuli viri fefeltît quinifutmtium , cum à 
Caîû Attitio y & Quînto Servilio Cojf. tam 
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fugîer chez les Parthes ; ?es autres un Afrique , 
chez le Roi Juba , fon fidèle partifan. Le fou- 
venir a) des fervices qu'il avoit rendus au 
père de ce PtoUmécy qui régnoit alors « quoi- 
qu'encpre eûfant » à Aleutnirie » le ii%fà^ 
pour l'Egypte. Mais Tadv^rfité n'efface- t-elle 
pas la mémoire des bkn^its? fe croît on rei» 
devable aux malheureux - & la foi np change- 
t-elle pas avec la fortune * Le Roi , par le 
confeil de Théodore & A^Aehillas , envoya des 
gens à fa rencontre, pour l'engager ^ p^er 
de fon vaiiTeau de charge dans celui qu'on 
lui amenoit. Sa femme Comélie , qu'il avoit 
prife à Mitylenes, étoit compagne de fafiiite. 
C'eft alors que le plus grand des Romaras fut 
égorgé par Tordre & au gré d'un vil Efdave 
d'Egypte. Ainfi finît à Tâge de ;8 ans (^), 
fous le Confulat de Caïus Céfmr^ éiAt PuHiHs 
Servilius^ & la veille dé fon îour natale cet 
homme auffi grand par fes vertas que par (es 
dignités, après avoir joui de trois Con/ulats 
& d'autant de triomphes , vaincu toutes les 
parties du monde, & atteint au dernier degré 
de rélévatîon. La fortune fe mit tell.ement en 
contradiâion avec elle même , que la tetr« 
manqua à fa fépulture ^ comme elle avoit man- 
qué à fes viâoires. 

Je remarque « moins pour reprendre quel- 
qu'un « que pour ne l'être pas moi-même , l'er- 
reur de ceux qui fe font trompés de cinq' ans 
fur l'âge d'un homme auffi illudre « & qui eft 
prefque de ce fiecle. D'autres objets parta-, 
geoient trop fans doute leur attention , puif- 

(a) Pompée ayoît rétabli PtoUmêe AuUtes fur fcn crôoc, 
\h) Il étoic né l'an de Rome 649. 

L vj 
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facilis effet annorum digefiio , quod adjeci , 
non ut arguèrent , fed ne arguercn 



C A P U T XXX IL 

Caefar Egyptios caflîgat , ac magna patrat 
in Africa Uifpaniaque. 

jy ON fuit major In Cafarem 9 quàm in 
Pomptium filtrat y Régis eorumque^ quorum 
is auHojritate regebatur , fides, Quippe cùm 
vtnientem eum tentâjjtnt injîdus^ ac deinde 
bello lacejfere audertnt , utrique fummo im- 
peratorum , alteri fuperfiiti méritas pœnas 
luére fuppliciis, 

Nufquam erat Pompeius corpore ^ adhuc 
ubique nomine. Quippe ingens pariium ejus 
favor bellum excitaverat ^fiicum , quod cic^ 
bat Rex Juba^ & Sclpio^ vir confularis 9 
ante bicnnium , quàm extlngueretur Pom^ 
' peius y kclus ab eo focer ; eotumque copias 
auxerat Marcus Cato^ ingenti cum difficuU 
tate itinerum liquorumque inopid perduBis 
ad $os legionibus. Qui vir , cum Jummum 
ci a militibus deferretur imperium ^ honora^ 
tion parère maluit, 

Adnionet promijfce brevitatis fides y quanta 
êmnia tranfcurfu dicenda fint. Sequens for' 
tunam fuam C^far y perveclus in Jfricamy 
^uam occifo ÇuricnCy JuUanarum duçc par* 
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qu^il étott fi facile de fupputer le tems qui 
s'étoit écoulé depuis Je Confulat de Caïuj At^ 
tilitu , & de QLÎntus Servilius. 



CHAPITRE XXXI 1. 

Céfar châtie les Egyptiens, Ses exploits en 
Afrique & en Efpagne. 

X TOLÉM^E & fes tuteurs , auffi peu fidèles - 
à Céfar qu'à Pcmpéç^ okrem d*abord lui ten- 
dre des embûches à fon arrivée , & Tattaquer 
enfuite à force ouverte ; mais leur jude fup- 
pUce ordonné par le héros vivant, fervir d'ex- 
piation aux mânes du héros mort. 

Pompée n'étoit plus nulle part , mais fon nom 
lui furvivoit partout. Le grand crédit de fon 
parti avoir allumé la guerre d'Afrique , entre- 
prife par Juha , & par le Confulaire Scipion , 
dont il a voit époufé fa fille , deux ans avant 
fa mort. Marcus Cat^n avoit groffi leur armée 
d'un renfort de légions qu'il leur avoit con- 
duites par les chemins les plus difficiles , & les 
pays les plus arides. Quoiqu'appcié par les 
foldats au commendement de Pajrmée, il aima 
mieux fervir fous les ordres de Scipion , cui 
avoit été décoré de plus d'honneurs militaires. 

La brièveté que je me fuis impofée, me 
prefcrit une narration rapide. Céfur , précédé 
de fà fortune , entra dans l'Afrique , que la , 
mort de Curiorij chef de fon parti dans cette 
province , avoit laifFée au pouvoir de celui de 
Pompée. Le fuccès des premiers combat$ qu'il 
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154 Velletus Pat&RCulus. 
tittm , PompcUni okhpb^mi extrcUus , iH 
prima (a) varia fortHnd , mox pMgnat^u fua , 
inclinjrczqm hojlium copi^^ Nec diffîmilis 
ibi advcr.às. viSos ^ quatn in priorcs ^ cU- 
mentia^œfaris fuit, 

P'icijnm Africarii htlll Caïnm Cécfarem 
g^aviui exctpit Hifpanienfe ( nom vicias ab 
eo Pkarnaces vix Q>^ qui d quant glorice e/'us 
aJ/IruxU") quad Cnmis Pompeïus magni fi^ 
lius^ adoUfccna impttus ad bilU maximi ^ 
.ingens ac tcrribiU conjlavirai ^ i^ndique ad 
cum udhuc paurni nominis magnitudinem 
fcquentiwn , €X toto orbe xcrrarum auxiliis 
confiîicntihus. Sua Cafarem in Hifpamam 
comitata fortuna efi ; fcd nullum unquam 
atrociu^ perîculofiufqUc ab eo iniium pra- 
lium^^ adeo ut plus qnàm dab'O marte , def- 
cendcret equo , conjijlenfqne ante recedenttm 
fuorum ac'içrn^ incrtpitd p ius fortunâ^ qubd 
fe in cum fcrvâ^tt txiium , denunctaret mi' 
litihus veftiglo fe non receffurum ; proinde 
vidèrent , queiri & quo loco imperatorem 
deferturi forent. Vtrecundiâ magis , quam 
virtute acies re/lituta^ fortiùfque à Cafart 
Duce ^uam à milita. Cncms P^mpeius , gra* 
vis vulntrt , invzntus inter pditudints avias 
interemptus efl, Labicnum , Varumqwi acies 
abjialit. 

(<i> Peu après , il battîr fncceljîvemctit en un fetil joor 
tes trois corps cfarnées de Séipion « à*j^réiHut & éc Juha , 
& à peine perdit-il \o hommes. 

(h) Céfar, dit Suétone y vainquit Pharnaee^ cinq jou« 
•près foD acrtvée , fc quatc^ heures aprds qu'il eue joii» 
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Kvra, fut d'abord balancé ; mais bientôt fon 
bonBeur ordinaire fixa, la viâoire. L'armée 
ennemie ftit mife en déroute. Il traita les vain- 
cus d'Afrique avec la même douceur que ceux 
de Pharfale. 

Après être fortî vainqueur de cette guerre ; 
il lui en fallut foutenir une beaucoup plus dif- 
ficile en Efpagne. La défaite de Phamace tCz," 
voit prefque rien ajouté à fa gloire. Mais 
Cnœus Pompée j fils du grand Pompée , jeune 
homme auffi aâif qu'intrépide , avoir formé 
contre lui un parti puiffant & redoutable, par 
le concours général de tout ce qu'il y avoir de 
gens attachés encore au grand nom de foti père. 
Quoiqu'accompagné de fa fortune , Céfar n'a- 
voit point encore livré de bataille plus fan- 
glante (<i & plus périlleufe que celle de Munda, 
Voyant pencher la viâoire du côté des en- 
nemis, il defcendit de cheval, fe pofta devant 
fes lignes qui plioient, & aj^ànt reproché à 
la fortune de l'avoir réfervé à une fin fi mal- 
heureufe, il cria à fes foldats qu'il ne recu- 
leroit point d'un pas , & qu'il confidéraflent 
quel Général ils alloient abandonner, & dans 
quelle conjonaure. La honte plus que la valeur, 
& Tintrépidité du chef plus que celle du fol- 
dar, rallièrent les troupes. Cnaus Pompée fut 
tué dans un lieu défert , où il s'étoit traîné , 
couvert de bleffures. Labsenus & Varus péri- 
rent dans la mêlée. 

fon ztj&ke. l\ expriinoit cette riûoire par ces trois mot» 
■6 connus , vent , vidi , vici : je fuis vcdu , j'ai vu * j'ai * 
Taincu. 

i'a le fuccès <fc cette bataîilc pwut devoir être 6 
trialhcureux pour Céfar y ^u'au rapport de Suétçnc il fut , 
lur le point de fà percer de fon épée, 
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C A P U T XXXIIL 

Quid Caefaris Romam reverlî necem 
fubfecutum, 

^JÈSaR omnium viclor ^ regnjfus in ur^ 
hem , guod humanam excédât fidem ^ om* 
nihiis qui contra je arma tulerant ^ ignovity 
magnificcntijfimifque gladiatorii murziris, nau» 
machiœ^ & equittim ptdititmque , fimul elt^ 
phantorum certaminis fpzHaculis , tpuliqut 
ptr multos dies dati cdcbratione , rep'evit 
eam, Qtiinque egit eriumphos, GalWci appa- 
ratus ex citro^ Pontici ex achanto ^ Aîexan- 
drînî tefludine ^ Afticî ebore,^ Hifpanienfis^ 
arginto rajili conflitit, Pecunia ex manubds 
- lata , paulb amplius fexies miUies fejhrtiûm* 



Neque illi tantù viro , & tam clementer om" 
nibits vicloriisfuis ufo , plus quinque menjium 
principalis quies contigit. Quippt curn menfe 
Oclobri in urbem rêver tiffct^^ idibus Mardis j 
£on/uraiionis auctoribus Bru ta & Caffio ( quo^ 
rum alterum promittendo Conjulaium non 
obligaverat , contra diffcrendo Caffium offerïde^ 
rat ; adJeSis etiam conJUiariis cœdisfarniliarif* 
fiviis oninium , & fortund partium e/us in fun> 
mum, eveclisfajiigium , Decimo Bruto^ & Caïo 

{a) Où voit fur les médailles de Brutta ûnîonnet, Tyra- 
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CHAPITRE XXXIli. 

Retour ic Cifar à Rome. Sa mon ^ & 
fis fuitis. 

v^risAR, après Ig défaite entière de fes en- 
neims^ revint à Rome; & ce qui eft incon- 
cevable , il pardonna à tous ceux qui avoient > 
porté les armes contre lui. Il donna au peu- 
pie les fpeâades les plus magnifiques : des 
batailles navales , des combats d'èléphans , de 
gladiateurs j de troupes i pied & k cheval « 
, & des feftiûs publics continués pendant plu- 
fieurs jours. Il triompha cinq fois. Les orne- 
mens de fon triomphe des Gaules étoient en 
bois decitronnier ; de celui de Pont, en achan* 
te; de celui d'Alexandrie , en écailles de tor- 
tue; de celui d'Afrique, en ivoire, & de ce- 
lui dTfpagne en argent poli. La fomme qu'il 
recueillit de la vente du butin , monta à un 
peu plus de 600 millions de feftercef. 

Mais ce grand hemme , ce vainqueur fi 
nodéré dans la viôoire* ne jouit paifiblement 
de la fupréme puiflance , que Tefpace de cinq 
mois, puifqu'il revint à Rome en Oâobre , 
& qu^il fut aiTafliné (a) le 1 5 de Mars. Bru^ 
tus^ qu'il nHivoit pu s'attacher par la prdmefle 
du Confulat, & Caffius ^ qu'il avoit aigri en 
différant de Ty élever , confpirerent contre 
fa vie. Ils. eurent pour complices ceux de fes 
amis les plus intimes , qui dévoient leur for* 
tune au fuccès de fes armes, tels que Deci' 

bole de la liberté « placé encre «teux poignards , avec cet 
mOcs : EiD» Max» 
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Trebonio , aliifjjut cUri nomxnit viris y ii- 
urcmptus ejl. Cui magnam imvidiam conci» 
lidrat Marcus Antonius , omnibus audendis 
paratiffimus , Confulatûs colUga ^ imponfrr^o 
eapiti cjus Lupefcniihus fedentis pro rojtns 
infigne regium , quod ab eo ita repuffum 
tratj ut nonp£enjUs vldtmur. 

Laudandum expcrîentîd confitiuni ejt Pan^ 

f!z atque Hirtii , qui fempcr prdSxerant C(Z' 

fariy ut principatum amiis qufrikuïn, ar- 

mis tenerei, JlUy diHitans w^^^T\ fe» quim 

timeri mstlle, dum tlewntiwny quaru pra^ 

Jliteràt , expeciat , incamus ai ingr4iis oc* 

cupatus efl^ cùrfi quidem (a^ plnrima vr^ 

fagia ntqut indicia Dit imtnonale^ jktun 

ohhilijfint pericull Nkm & Arufptccs pra* 

mônuîranî ut diligentîffîmè îduum Martia- 

runi c;^ve.ret diem ; 6* uxor Calpurnia ^ Uf' 

rita noSurno vifu^ ut ea die domi fuhfp 

ierci^ orabat ; & UhclU coojur^iuriifn, nufi* 

cianus , da*i ,abea mqm protinàs U3i craai. 

Sud profiHb ineluclabilis fdiorum vis ^ eu* 

jufcutnque fortunam nmuirc conpituit^ ton- 

JiUa corrumpit* 

Quo antto id patravire fdcinus Bruins & 
CaîusCaffius^ Praeores erantj Deeimus Bru* 
tus j Conful dejïgnatus. Hi unà cum ccmju* 
rationis globo , flipatî gladiatorum Decimi 
Bruti manu , Capitolium occupavérc , cùm 
Conful Antonius ( quem cum Jîmul inter'h 

(a) Voy. Suétone & Plut arque. Vie de Cefar, 
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mas 'BratHJ, Caïui Trehûnius^ fd^ & un grand 
nombre d'autres Romains iliuftrés. Antoine^ 
ion Coiiegue dans le Confulat , homme d'une 
audace effrénée , & capable de tout ofer. Fa* 
voit rendu Tobjet de la haine publique en lui 
mettant la couronne fur la tête, lorfqu'il af- 
fiftoit aux Lupercales , aflls dans la place aux 
harangues. Ctfar Tavoit rejettée , mais fans en 
paroitre oflFenfé. 

L'événement fu'ftlfià la fagefle du confeil 
que lui avoient toojours donné Panfa & ///r- 
\iusy de garantir par la force la dominatioil 
qu'il s*étoit acquife par la force. A quoi Céfar 
avoir toujours répondu , qu*i/ aimoît mieux 
périr , quêtr< craint* Il S 'endormit doac fur 
l*efpoir qu'on imiteront fa clémence, & Tin- 
gratitude furprit £a fécuritc. Il eft vrai que 
\es Dieux avoient annoncé par piufieurs pré- 
fages le danger qui le menaçoit. Les Arufpices 
Tavoient fouvent averti de fe défier des Ides . 
de Mars. Sa femme Calpumie^ effrayée par un 
fonge. Ta voit conjuré de ne point fortir ce 
îour-là. Il ayoit même reçu des billets , qui 
lui donnoient avis de laconfpiration, & qu'il 
différa de lire. Mais Tinflexible deftin aveugle 
ceux qu'il veut perdre. 

Brutus iiCaJJîus, qui étoient Préteurs Tan* 
.née du meurtre de Céfar , & Decimus Brutus ^ 
Conful défigné , s'étant fait fuivre d'un gros 
de Gladiateurs, au fervîce de .ce dernier, fe 
faifirent du Capitole, avec le refte des con- 
jurés. Caffius avoit opiné à la mort du Con- 
ful Antoine, & à la caffation du teftament de 

(a] On compta jur(|u*à 6o cenjuréi. 
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mcnium unfuiffu Cajffius , ujlameneumquc 
Cafaris aboUndum , Brutus npugnavtrat ^ 
diSitans ^ nihil ampHus civibus praeter Ty- 
rannî , ita cnim appMari Cœfarem facto e^jus 
txptdUbat ^ petendum effe fanguiirem ) con' 
voçOfto Senatu^ càm jam Dolabella ^ que m 
fubJlltutiiTus Jibi Cœfar dcjîgnavcrac Confu* 
Icm^ fafces atqut inpgnia corripuiffct Con* 
fularidy velut pacis auSor^ libcros Juos ob" 
Jîdts in capîtalium mi(ît , fidcmquc Jefcen^ 
dendi tuth interfeSoribus Cafaris dédit. Et 
illud dccreti Athenitnfîum çeleberrimi exern^ 
plum , {a) relatum à Cicérone , oblivionis 
praeternarunf) ferum , dccnto patrum corn* 
probatûm ejl. 

C A PUT XXXIV. 

Unde ortus Oôavius. Adopfatus à Csefarc 
Romam venî; , habetque infenfos Anto- 
. nium ac Dolabellain. 

X^JESAKIS dtindt ttflamtntum aptrtum 

eflf quo Cdium OBavium^ mpotem fororis 

fu(Z Julia , adoptabat^ De cujus origine , 

ttiamfi prcevenit , pauca dicenda funt. 

(a) Les Spartiates s*écant rccdus maîtres d'Athènes , en 
connerent le gouvernement à trente M^^gi^raes, qui dé' 
vinrent cnfuite autant de tyrans. Us furent chafïcs par 
ThrafybuU , le |-cftaur4iteur de la liberté , lequel porta 
tiné loi cjiii ord«nrtoit de n'inquiét-çr perfonne fur le pa/ïîf. 
Cette loi fut nommée AmniftU , & c'eft ce que FtlUiuj 
appelle un Décret douhl'i, Cicéràn eu fit un grand éloge. 
l I iPhilip, ) , U perfuada ?u Sénat d*cj| porter une fcm- 
ithble. 
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far^ Mais Brutus s'y étoit oppofè , iibnt > 
e des cïtoytns ne dévoient attenter qu'à la vie 
tyran. Cette qualification qu*tl donnait à 
far^ étoit néceffaire pourjuftifierfonaâionj 
ëja Dalabdla , que Cifar avoit nommé fon 
ccefleur dans le Confulat » s'étoît emparé des 
îfceaux , & des autres prnemens conûilaires. 
ntoinc convoqua le Sénat, & comme s'il eût 
3ulu rétablir la paix , il envoya fes enfans 
1 otages au Capitole , pour af!urer les con* 
irès qu'ils pouvoient defcendre en toute sû« 
:tè , & le Sénat confirma par un décret Vam* 
iftie propofée par C'uéron , à l'exomple def 
Lthéniens. 



CHAPITRE XXXIV. 

Origine iTOSave. Il cfi adopté par Cifar: Il 
'Vient à Rome. Antoine & Dolabclla ft 
déclarent contre lui. 



o, 



^N ouvrit enfuite le teftamcnt de Céfar. Il 
avoit adopié Caîus OHave , petit-fils de fa fœur 
Julie, Difons un mot de fort origine , quoi- 
qu'il (4) ait eu foin de nous en inftruire lui* 
même. 

(a) Autttftt zvQix écrit fa vie 9 corone I« prouve c« 
p^ttTage de Suétone : fpfe Avgufius n'thil ampiius Quàm 
Equefiri familiâ ft oreum ejfe dieu , fed veteti ac locupUu 
& in qua primus St'iator pater fuus fuerit : Augu/le fc dit 
iifu d'une famille de (Impies Chevaliers, mais riche ^ 
ancienne. 'Son père fut le premier Sénateur de fou ooiq« 
Vie à*Aug. 
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Fitit Caïus Oclavius , ut non Pairicii , 
ita admodum fpedosâ Equejiri genitus fa- 
mitiâ y gravis , janSus , innouns , divts^ 
Hic Prator inur nohiliffimos viras crcatus^ 
primo locOy cùm ci drgnatio Juliâ gtnitam 
Acciam conciliàfjet tixûrtm , ex eo honore 
fonitus Macedoniam , appellatufquc in ta 
layjeriitp.r , ,d,eceden$ ad petitionem Confula- 
tus çhlit y prattex^ato reliclofilio ; quem Caïus 
Cf^df i^ major ejus aviinculus ^ educatum 
Ufud Philippum ^itricum^ diUxit ut fuum^ 
nsêumqtu annos XVlii^ fiijfp^nienfis miii* 
tia ^Jfecutum fepojtea comitem habuit , /7i/a- 
quam aut dlio ufum hofpitio , quàm fuo , 
aut alio vectum vehiculo ; Pontificatûfquc fa- 
cerdotio puetum honoravit. Et pacatis bellis 
civilibu^ , ad etudiendum liberalibus difci- 
plinis fingularis indoLm juvenis , ApoU 
loniam eum in fiudia miferat^ mox belli Gt' 
tici , ac ddnde Panhîci habituîus commiU- 
tonem^ 



Cui ut ejl nunciatum du. ccedt avuncuU; 
eum protinus ex vicinis Itgionibus Centu* 
riones fuam , fuorumque militum operam ei 
poHîcerentur y' neque eam-fperrcndam Salvi- 
dienust & Agrippa dicerent ; illc feflinans 
pervenirit in urbem , omnem ordinationem & 
mois & teftamcnti Brundifii comperit. Cm 
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Caïus OBUviusj (on père, iflu non d'une 
famille Patricienne , mais des plus illuftres 
CbevaKers , étok un homme grave » droit » 
vertueux & ;'ic:t;^e. Comme il avoit été créé 
Préteur» & nommé avant . plufieurs concur* 
rens diftingués , la confidération dont il jouif- 
foit Ta voit fait iuger digne de Talliance de C^ 
far^ dont il époufa la nièce. Au fortir de la 
Préture , il avoit eu par le fort fe gouverne* 
ment de Macédoine, où il avoit acquis le 
titre A^lmperator. Il en revenoit pour demander 
le Coûfulat , lorfqu'il mourut en chemin. Il 
laiffa fon fils dans un (j) âge encore tendre. 
PhUippe^ fon beau*pere , fe chargea de fon édu- 
€ation«& Céfar^ fon grand-onde , Taima com- 
me fon propre 61$. Il le prit avec lui à Tàge 
de xSans, & le conduifit à la guerre d'Ei'pa* 
gne, lui faifant toujours partager fa voiture 
& fon logement. Il Thonora même pendant 
fon enfance de lavdignire de Pontife. Après 
les guerres civiles» il Tenvoya à Apollonie , 
pour y cultiver fes' rares talens par Tétude 
des lettres , dans le deflein de faire enfuite 
avec lui la guerre qu'il projettoit contre les 
Gétes & les Parthes. 

A peine O^avt eut*il appris raflaffinât de 
fou oncle, que quoique Saividienus & agrippa 
'lui conGs^ltaflent d'accepter Toffre que lui fai- 
foienr les Centurions des légions voifines» 
de leurs fervices & de ceux de leurs foldats, 
il fe hâta de venir à Rome. On Tinforma à 
Brindes de toutei les circonftances de la mort 
de Céfar , & des difpofitions de fon teftament. 
A fon approche, une foule de fes amis vin* 

(a) Au dcffous de 17 ans. 
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adventanti Romam immanîs amicorum occur» 
rit frequcntia ; & cùm intrara urbcm , [olis 
Qîbis Juper caput eju$ y curvatus œqualittr ^ 
rotundatufquc in colorem arcûs , vclut coro^ 
nam tanti mox viri capiti imponcns , conf 
pcSus ejt. 

Non placth^t jicciœ matri , Philippoqut 
vitrico , adiri nomtn invidiofce fortunœ Ca» 
faris. Scd afferebant faluiaria Reiputtica ter' 
rarumquc orbis fata conditonm conjirvato* 
remque Romani norninis, Sprcvit itaquc c^s- 
Ufiis animus humana conjilia ; & cum pt* 
riculo potiùs fumma qudm tuth humilia pro^ 
pofuit jequi , maluitqut avunculo , 6^ Cœ/ari 
de fc quam vitrico credere : diSitans , tiefas 
elfe 9« quo nomine Caefari dignus effet vi- 
fus 9 (ibim^t iprum videri indignum. 

Hune protinus Antonius Conful fuperbc 
txcipit ( neque is erat coritcmptus ^ fed mt- 
tu's ) vixque admiffo in Pomptianos hortos 
loqucndi fecum nmpus dédit. Mox eiiam , 
relut infidiis ejus petitus fceUJlh infimulart 
cœpit. In quo turpittr deprthtnfa ejus va^ 
mtas efi, Aperti deindc Anionii ac DoUl" 
hélice Confulum ad nefandam dominationem 
$fupit furor. Sejlcrtiâm feptUs millieSj dc' 
pf}jimm à Caïo Cœfare ad adem Opis , oc^ 
cupatum ab Antonio , aSorum ejufdem in" 
fenis falfis , commutatifque & corruptis corn» 
mentariis. Atquc omnia pretio temperata^ 
vendent^ Rempublicam Confule. Idem pro- 

rent 
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mt au-devant\de lui ; & à^fon entrée dans l^ 
ille, on vit le globe du foleil, formant une 
pece d'arc en ciel , fe courber également 
ir fa tête a)^ comme pour couronner un 
omme quitpuchoit déjà au faite de Télévation. 

Sa mère A cela, &l Philippe fon beau -père, 
çtoient pas d'avis qu'il s'exposât au péril de 
: déclarer Théritier de la fucceffion de Cifar, 
fais l'heureux deftin qui veilloit fur Rome 
: fur l'univers, vouloit en faire le reftaura* 
ur , & le cpnferv'ateur du nom Rooiain. Cette 
ne divine rejettatlt donc tes timides çonfeils 
i la prudence humaine , préféra le danger d'af- 
rer au grand, à une fortune affurée, mais 
t)fcure , & le jugement d'un oncle tel que 
î/tfr, à l'opinion de fon beau père, difant 
i* il lui ferait honteux de fe croire indigne d*un 
>m j dont il avait paru digne à ce grand homme, 

Antoine le reçut d'abord avec fierté , plu- 
ir crainte qtie par mépris. A peine lui ac-r 
)rda t-il un moment pour conférer avec lui 
\ns ieà jardins de Pompée.' Il ^m mime fa 
)irceur , jufqu'àJ'accufer de vouloir 1 ui ter-«» 
e des embûches, accufation dont , à fa honte 
1 découvrit l'impofture. Enfin ce Conful , & 
olabelld fon CoHegue , ne gardant plus de 
efures , donnèrent Teffor à la criminelle am> 
tion dont ils étoient dévorés. Le premier 
împara-de 700 millions de feftecces , que 
far avpit dépofés dans le temple d'Ops, aï- 
ra, falfifia'fes papiers, & en fuppofa d'au- 
es ; & l'on vit le Conful. mettra tout à d1n- 

^tf'î Mot â mot : on vit le^foîril pr«nnrc la figure ^ 
; couleurji d£ Tare-en ciel , & î^ courber ,. &c. 
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vinciam Decimo Bfuto^ dejzgnato Confùli^ 
dtcntam^ Gallïam occuparc Jiatuit ; Dola^ 
bdla tranfmarinas dccrtvit Jib'u tnterque na^' 
turaUter diffîmillimos ac diverja voUnus crcf" 
ctbat odium ; ebquc Caïus Cafarjuvcnis quo* 
tidianls Antonii pcubatur inJidiU. 



C A P UT XXXV, 

Viftus ab Oftavio fugit Antonius. Senatus 
Pdmpeianos fuperftites adjuvat, Oi^um 
Ciceronis in Oftavium, 

j| ORPEBAT opprejfa domlnationc Anto- 
nii civitas. Indignath & dolor omnibus ; 
vis ad rzjifitndum riulli adcrat ; cùm Caïus 
Cafar XiX. annum ingrejfus^ mira aufus^ 
AC furiima confecutus , privato confilio , ma- 
jorem Senatu pro Republica animum habuii, 
Primumquc à Calatià , mox à Cafilino vc- 
^teranos excivit paternos, (Quorum extmplum 
fccuti alii , brevi in formant jufii coiên exer^ 
chus. Mox ^ cum Antonius occurrijfct cxcr» 
citai , qusm ex tranfmariHis provinciis Bran 
dijîum venirejujjirat^ legio Mania ^ & Quar- 
ta, cognitâ & Senatâs voluntaUj & tanti 
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ignés enchères 4 & vendre la République. 

réfolut d'ufurper Je gouvernement des 
aules 4 déjà commis à Dccimus Brutus » 
onful défigné ; tandis que de fon doté 
^olabeila fe décernoit à lui-même celui des 
•ovinces d'outre-mer, De-là les progrès de 
îtte haine entre Antoine & Oâave , dont 

caradere & les defleins étoient ù diffé- 
ins , & l'opiniâtreté du premier à dreffer 
îs pièges à Tautre. 

CHAPITREXXXV. 

e jeune Ccfar marche contre Antoine^ g^gne 
une bataille fur lui , & Cohlige à prendre 
la fuite. Le Sénat favorife Us refies du 
parti de Pompée. Mot de Cicéron au fu* 
jet d*03ave. . 

VOME opprimée languiflbit fous la domi- 
ition à' Antoine. Tous les citoyens étoient 
irtagés entre les fentimens de la douleur & 

de l'indignation , mais aucun n'étoit affez 
liflant pour s'oppofer à la tyrannie , lorfque 
jeune Céfar ^ entré dans fa dit- neuvième an- 
;e » forma & exécuta avec un courage fupé- 
•ur à celui du Sénat, & fans autre confeil 
le lui-même, les plus glorieufes iSt les plus 
andes enrreprifes. Il fit d'abord venir de 
ilatia, & puis de Cafilin les foldats vite- 
ns de fon père. Leiîr exemple lui en attira 
întôt un nombre fuffifant pour former une 
mée. Dès qu'Antoine fut venu au-devant 

celle qu'il avoit tirée des provinces d'où- 

M ij 
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juvenis indoU ^ fublatis pgnis^ ad Cafartm 
fe contuUrunt. Eum Scnatu's , honoratum 
equçjlri (latuâ , qa(Z hodicqut in rojlris pofiiâ 
ata(crn ejus fcripturi indicat ( qui honor 
non alii , ptr trecentos annos , quàm Lu- 
cio Syll(z & Cnœo Pompeio^ & Caïo Cet- 
fari contigerae') Propratonm unà cum Con* 
fuiihus dejîgnatis^ Hirtio & Panfa^btllum 
cum Antonio gercre /ujffit. Ab co ^ annum 
a^enu vigejîmum^ fortijjimi cïrca Mutinam 
adm'wîjlratiim efi ; & Ûccimuî Brutus oh' 
fidlone Uberatus ; Antonius turpi ac nuii 
fai^d coadus dsfcrerc Italiam ; Confulum au* 
tcm alttr in acie , alter poji paucos dies ex 
vaincre mortem obiit. 



. Omnia.f ante quàm fu^:iruur Antoniui^ 

honorijiiii à Scnatu in Ccefanm cxercitumr 

que ejus décréta funt y maxime auSore Ci- 

cerone, Sed ut rec^Jpt mctus y-empit volun 

.tas , protinafque .Pompcianïs partihus rcdût 

animus* Bruto , Cajfioque (^x) Provincut\ 

quas jam ipfi , fine ullo Senatufconfulto 

occupaverant j décréta; laudati , quicumqui 

kis fç exercitus tradidij/ent; omnia tranfmâ- 

TLîia imperiaeorurfi commiffa arbitrio. Quippi 

. (a'i Brunis ctic le gouvernement de Syrie, 9c OjFm 
^fi«mi de Macédoine. 
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tre-mer» & fait aflembler à Brindes, la lé- 
gion Martiale , & la Quatrième , ayant ap- 
pris la volonté du Sénat, & le mérite émi- 
oent dix'jeune Céfar , levèrent leurs enfeignes» 
& pafierent dans fon camp. Le Sénat Thonora 
d'une diftinâion qui n'avoit été accordée de • 
puis 300 ans qu'à Sylla ^ à Pompée, ii à 
Cèfar^ en lui érigeant dans la place publique 
une ftatue équeftre qui fubfifte encore, avec 
une infcription qui marque fon âge , & il 
i'aflbcia en qualité de {a) Propréteur à Pan [a 
& i Hirtius , Confuls défignés , pour faire la 
guerre à Antoine. Quoiqu'il n'eût encore que 
10 ans, il commanda prés de Modene avec 
une valeur dlAinguée. -Decïmus Brutus ^ qui 
y étoir a/Iiégé , fut, délivré » & Antoine dé- 
pouillé de (es forces & réduit à une fuite 
honreufe. L'un des Confuls {b mourut les 
armes i la main, & l'autre d'une bleflfure, 
peu de jours après. 

Avant la fuite d* Antoine^ le Sénat « par 
le confeil fur-tout de Cicéron ^ n'avoit ' ceffé 
de faire des décrets honorables au jeune Céfar 
& à fon armée. Mais la crainte ayant fait 
place aux vrais fentimens , le parti de Pompée 
k ranima tout-à-coup. On confirma à Brutus , 
& à Caffius le gouvernement des provinces 
dont ils s'étoient emparés fans y être auto* 
rifés par un^Sénatùfconfulte. On donna des 
louanges aux armées qui fe joignirent à eux , 
& on fournit à leur autorité tous les Magîf. 

(a) Quand le Corful ou le Proconful n'éî^coicnt point 
d ns rarmée, le Prércitr où le Troprctcur en âvi ic .ç le 
commandement. Çicéron » par fa cinquième Phil;ppi.^uc , 
p rfuada au Sénat de donner ce titre à Oéiave, 

\b) Hirtius. 

M iij 
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Marcus Brutus & Caïus Caffius , nunc me* 
menus arma Antonii , nunc , ad augtndam 
tfus invidtam , Jlmulantes fc métuerc , uf- 
tati ediSis , libenter fe vél in perpetuo exi- 
liô viôuros, dum Reipublicae conftaret con- 
cordia , nec ullam belli eivîlrs prasbituros 
materiam , plurimùm fibi honoris eflfe in 
confcientta fafti fui ; pro/c3i urbc atque lut' 
lia , intenta ac pari anima , Jine auSaritatc | 
publica , pravincias exercitjifque occupavi* 
tant ; & ubicumqut ipjî ejfent , pratextnui 
ejfâ Rempithlicam , picttnias ttiam qvee tx 
tranfrnarinis provinciis Romam ah Quajla*\ 
. ribus departahantur ^ à^oUntibns acctperant. 
Qut anmïa Senatûs deeretis camprthtnfa^ 
& camprabatafunt. Et Decimo Bruto , ^uhi 
aliéna bénéficia viveret^ decreius iriumphuu\ 
PanfcR atque Hinu car para publicd fepulturà 
hanaraea. 



Cafaris adea nutia habita mentîa , ut A- 
gati^ qui ad èxercitumejusmiffierant^ju- 
berentur ^ fummaea ea ^ milites alloqui. Non 
fuit tam ingraius exercitus , qukm futrat St- 
natus^ Nam , citm eam injuriam diffimulanio 
Cczfar ferret , negavere milites , Jtne Impe- 
ratare fua , ulla fe audituras mandata. Soc 
êft illud tempuSy qua Cicera ^ infta amorc 
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trafs en charge au-delà des mers. Ces .deux 
hommes , qui tantôt craignoîent les armes 
à' Antoine^ ÔL tantôt feignoient de les crain- 
dre pour le rendre plus odieux , ayant publié 
par leurs manifeftes qu'ils étotent difpofés à 
paffer leur vie dans Texil , pourvu que la Ré- 
publique jouit d'une paix folide & durable , 
& à n'exciter aucun fujec de guerre civile , 
aflez contents du glorieux témoignage de leur 
confcience fur ce qu'ils avoient fait , étaac 
fortis avec précipitation & de concert de 
Rome & de Tltalie, avoient pris poffeffion 
(les provinces & des armées, de leur autorité 
privée ; & fous prétexte que la République 
étoit par-tout oïl ils étoient, ils avoient aifé- 
ment tait confentir les Quefteurs à leur livrer 
les tributs qu'ils portoient à Rome. Tout cela 
fut compris & approuvé dans les ordonnan- 
ces du Séqat. On décerna les honneurs du 
triomphe à Decimus Brutus , apparemment 
parce qu'il étoit redevable de la vie a) à 
une main étrangère. Les funérailles des deux 
Confuls furent faites aux dépens du public. 

Quant au jeune Cifar^ on en fit fi peu 
mention , que ceux qu'on députa vers fon . 
armée, avoient ordre de parler aux foldats , 
&ns s'adrefler à lui* Il diiBmuIa cette iti}ure 'r 
mais fes foldats » plus reconnoiflans (]ue le 
Sénat , ne voulurent écouter fes envoyés 
qu'en préfence de leur Général. C'eft alors 
que Ciciron , naturellement & paSionnément 
attaché au parti de Pompée , dit qu^il falloit 

fa) Ironie fangUnte : oo a vu qu'il (uc fauve à Mo- 
denc par Oilave , lorfqii*iI éioic fur le poini de tomber 
ntrc les mains d*Aneoitt€* 

M iv 

' Digilizedby Google 



zyi Velleius Paterculus. 

Pompeianarum partlum , Caefarenr laudan- 
duin , & (a) ioWenAMm cenfebat : cùm allud 
diccret y aliud intelligi vclkt, 

e A P U T X X X V L 

Fugiens Antanius à mîUtibui^ Lepidî recipi- 
tur. Perimitur Decimus Brutus. Ciceu>- 
nis in Antonium or^tiones. Pofterior 
. Triuinviratus. Fortuna Ventidii. 

XntERIM Antoriius fugd tranfgreffiis au 
pts , primh ptr coltoquia npuljus à Marco 
Ltpiio , qui Ponùfcx maximus in Caii Ca- 
farts locum furto creatus , décréta Jihi Hif- 
panid^ adhuc in Gallia morabatur ; mox 
J<tpius in confpe^um venîtns mititum , cùm 
& Lepido omnès Imperatorcs forent ^mello' 
res, & muliis Anionius^ dum erat fobriui^ 
per avtrfa cafiromm proruto vallo militihs 
receptus cjl. Qui titulo Impcrii cedebat Le- 
pido p cùm ftimma virium pênes cum forcL 

. Sub Antonii ingreffum in cajira^ Juvcri' 
tins Laterenfîsy vir vitd ac morte confenta- 
neus , cùm actrrimh fuafijfet Lepido^ ne fi 
eum Antonio , hofie judicato , jungeret , if' 
ritus confiliiy gladiofc ipfe transfi^it. 

• {a) L'ëquîvoquc porte fur le mot ToUtre^ qui figoifo 
également huer U tuer, 
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louer le jeu/te Céfar , & l'élever jufcjii^au etel, 
Expreffion équivoque , par laquelle il difoît ufie 
chofe > & vouloir en faire entendre une autrt. 

CHAPITRE XXiVL 

Fuite d'Antoine. H efl reçu dans le camp 
de Lepidc^ &c. Il fait ajjajjirur Deùmiis 
Brut lis, Philippiques de Cicéron. Second 
Triumvirat, Fonune de f^entidius, 

V->EPENDANT Antoine s'étant retiré au- 
delà des Alpes, s'adrefTa par députés à Lé* 
pide^ qui avoir été créé (a) fecrétement grand' 
PoQtife à la place de Çifar , & qui s*érant 
décerné le gouvernement de l'Eif agne » fe 
trouvoit pourtant encore dans les Gaules. 
Ses propofitions furent d*abord rejettées ; 
mais comme il étoit Aipérieur à beaucoup 
de Généraux, quand il ne s'étoit point livré 
aux excès du vin , & que Lipide étoit 1« 
dernier de tous, à force de fe préfenter aux 
yeux des i'oldats, il fut reçu dans le camp 
par une voie dérobée > où on avoit abattu 
une partie des retranchemens pour le rece- 
voir. Z//?iif conferva le nom de Général, mais 
Antoine en eut dès -lors toute rautorité. 

A peine eut il été introduit, que Juventius 
Laterenfis , dont les plus fortes înfl^ances 
n'avoient pu diffuader Lipide de s'unir avfç 
un homme déclaré ennemi de la. République ^ 
fe perça de fon épée, & finit ainfi d'une ma- 
nière digne de fa vie. 

■a) Il fut élevé â cette dignité par !cs artifices & l'aa.- 
*orit2 à^ Antoine. Dioa. 

M ▼ . 
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Plancus dcindc , dubiây id cfi^fudfidc^ 
diu quarum effet partium , fccum Iu9atus , 
ac Jibi diffkiU canfinnerts , & nunc adju- 
tor Dcclmi Bruti , defignati Confulis , Col- 
Icga fui^ Stnatmquc fc lutcrls vcnditanSj 
mox ejufdcm proditor'\ (a) Afinîus autem 
Poll'io , firmas propofîta\ & JuUanis parti" 
husfidus , Pompcianis advtrfus y utcrque exer- 
dtus tradidire Antonio^ 

IXcclmus Brutus defertus prîm^ à Planc€r^ 
pûft etiam infidiis tj.ufdtm petitus^ paula- 
tint relinquente eum exercuu , fiiguns , in 
kvfpitis cujufdam Ignobilis virij nominc Ca* 
meiij donio y ab Us qtias nùfirat - Antonius ^ 
fugulaâiis ejl ; jujHffimafquc optimi de ft 
mtrito viro Cah Cœfari pœnas dédit : cujus 
chtn primtts omnium amïcorum fuiffet , in- 
terfe&or fait; & fortunce^ èx qua fmSum 
tulerat , invitËam in auSorem rekgabat , 
cenfchatque œquum^ quce acceperat à Cafare 
retinerei Cafarem^ qui ilta dederat ,, periffc 

Hac funt tempora y quibus M. Tullius 
continuis aciionihus ceternas Antonii mémo-' 
riœ inuffîi notas ; fed hic fulgentijjimo & 
cœlejli ore i at Tribunus Canutius continua 
rabie lacerabat Ancomum . Uinque vindiSa 
libertaiis morte Jletit : Sed Tribuni fanguint 

(a) Oracear célèbre. Auguftt ^ qui ràimoit beaucoop» 
]*éleva à la dignité de Conful. Virf^iU dans fa quacricme 
Eglogjc , l'appelle Vorntmtnt de fin fiécU ; Dtcus étvifuL 
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Plancus & Afintus PolUon remirent leur 
armée au pouvoir A* Antoine; le premier tou- 
jours d'une foi douteufe & incertaine, ne 
Êichant de qdll parti il étoit, & ne pouvant 
s'accorder avec lui-même , quelquefois ap« 
puyant Dccimus Brutus ^ Ton Collègue défigné 
dans le Confulat , vantant dans fes lettres 
fon attachement au Sénat » & le trahiflant 
enfuite; le fécond au contraire ferme dans fa 
réfolution. d'être fidèle au parti de Céfar , & 
oppofé à' celui de Pompét. 

De€Îmup Brunis , d*abord abandonné de 
Plâncus^ puis expofé à fes embûches , voyant 
qu'infenfiblement fes foldats le défertoienr , 
fe réfugia dans la maifon d'un homme dn 
commun , appelle Camelus. Il y fat égorgé , 
& fubît ainfi la peine de fon ingratitude en- 
vers Cé/àr , qui Tavoit comblé de bienfaits. 
De fon ami ie plus intiqie , il étoit devenu 
fon afTaflîn, l'accufant de la haine qu'il s'étoit 
attiré par fa fortune , dont lui - même avoit 
recueilli les fruits , & Jugeant que fon bien- 
faiteur méritoit la mort, tandis qu'il fc croyoit 
en droit de retenir fes largeffes. 

Ce fut alors que Clcéron imprima uif éter- 
nel opprobre à la mémoire A Antoine par fes 
divines (*) Philippiques ; pendit que le Tri- 
bun Canutius , acharné contre lui , le déchi- - 
roit comme une bête féroce. L'un & l'autre 
furent les vlôimes de leur zele pour la dé- 
fenfe de la liberté. Le fang du Tribun com- 
mença la profcription; celui de Cicéron zSoiX" 

(tf) Il en prononça 14 d'ans Tcrpacc de quelques mom 

^ M vj 
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commijfa profcriptio ; Ciccronis , vdut fa^ 
tiato Antonio , pœndjinua. 

Lcpidus dcinde à Stnatu hôfiis judicatus 
ejiy ut anufuerat Antonlus. Tutn inur tum , 
Cctfanmqut & Antonium commtrcia tpijlo- 
larum^ & condhionum jacia mtnno\ ciim 
Antonius & fuhinde Cafanni admontrtt ; 
qukm inimîca ipji Pompeianm partes forent , 
& in quodjam emerjijfentfaflïgium ; 6: quan- 
ta Ciceronis fiudia Brutus Caffiujque attoL- 
Urentur\ dcnunçiaretque ^ fecum Bruto Ca(^ 
fioque , qui jam decem & feptem legîonum 
\)Otentes eranc , juné^urum vires fuas , fi 
Csfdr ejus afpernaretur concordiam , dice» 
retque , plus CaEfarem pàtris , quàm fe amicî 
ultioni debere. Tum inhapotcmicefocietas^ 
& horiantibus orantibufque exercitibus y in- 
ter Antonium etiam & Cafarem facla affî- 
nitas ; cùm effet privigna Antond defpon^ 
fat a CafarL Confulatumqùe inih Cet far pri- 
die quàfn viginti annos impUret^ X CaUn^ 
d;as Octobres , cum Collega Quinto Pedio , 
pojl urbem conditam annis feptingentis no- 
vtm^ antefeptuaginta duos , quàm tu , Marce 
Vinici , Confulatum inires. 

Vidit hic annus F'entidium , per quam ur^ 
htm inter captivas Pictntium in tiiumpbo 
{fuSus erat , in ea confutarem prcetextam jurt- 
gzntem Pratoriœ. Idem hic pojlea triumpkavit. 
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vîflant enfin la rage ' d'-^ii/ai/7> , y mît un 
terme. 

Lipide fut enfuite déclaré par le Sénat en- 
nemi de la République, comme Antoine l'avoit 
déjà été. Ces deux hommes & le jeune Céfar 
commencèrent alors à s'écrire, & à négocier 
leur \m\on, Antoine faifoit confidérer à Céfar ^ 
que le parti de Pompée , envenimé contre le 
fien , avoit déjà fait des progrès rapides ; 
que Cicéron ne fongeoit qu'à élever Bmtus & 
Cajfius; qu'il étoit lui- même réfolt à joindre 
fes forces à leurs dïx-fept légions , iuppofé 
qu'il refusât de s'unir avec lui ; & qu'enfin 
le foin de venger Jules-Céfar regardoit encore 
plus fon fils que fon ami. Telle futv l'origine 
du Triumvirat. Antoine^ à la prière des.fol- 
dats, s'allia même avec Oélave ^ en lui pro- 
mettant fa belle-fille pour époufe; & celui- 
ci fut fait ConfUl avec Quintus Pedius ^ un 
jour avant fa vingtième année, le 21 de 
Septembre , 709 ans après la fondation de 
Rome, & 72 avant votre Gonfulat, illuftre 
Vinicius. 



On vît cette année Venùdîus joindre la 
robe confulaire à la prétorienne «.dans 1^ 
même ville où il avoit été mené en triom- 
phe, avec les autres prîfonniers faits dans 
le Picénum. Il triompha mêthe quelque tems 
après. 
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C A P U T XXXVL 

Profcriptîoaes. Mors Cîceronîs, 

JT u RENIE deîhde Antonio yfmulque Lepi" 
do , (juorumiitzrqne^ utpradlximiiSjhdJiesju* 
dicatî erantf càm amho malltnt Jibi nuntiari 
quid pafft ejfent^ quàm quid tmeruîffknt , re- 
pugnanteCafare ^fed puflra adversùs duas ^ 
inft;mraium Syltani cxempli matum , /^'^T- 
criptio. 

Nlhîl tam indïgntim illo rempote fuit; 
qiiàm qitad aut Cafar afiqucm profcrïbcn 
coaclus eff , aut ah illo Cicero profcnptus 
tjt : abfci[faquc fcdere Antonii vox publica 
ift, cùm tjiis faluttm ntmo defindiffci , qui 
per tôt annos & puhlicam civitatîs , & pri* 
vatam cïvium defenderat. 

Nikil tamen cgijli^ Aiarce Antoniy(^ CO" 

gît enim txccdtrt propojîti formam operis , 
erumpens animo acpeclore indlgnatio ) nihil , 
'mcjuam^ eg'ijii^ mcrccdem cœlejïijjtmi cris y 
& clariffimi capitîs abfcijffi numerando ^ auc- 
toramcntoque funebri ad confervaioris quon* 
dam ReîpubÛcœ , tantiqut Confutis îrritando 
ntccm* Rapuijtt tti Marco Ciceroni luumfol" 
licitam , 6* atatem ftniUm y & yitam mïfc- 
Kiorcm , te principt , quàm fub te Tnmnv/r^ 
ffiomm : famam yerh , gloriamque faclorum 
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CHAPITRÉ XXVIIL 

Profcriptionsr. More de Cixéron. 

JLiCS fureurs êi Antoine. & de Lépide , éé^ 
darés Fun & raiitre ennemis de la Répu- 
blique » Se plusdifpofés à fe rappeller ce qu'ils 
avoient foirfFert de la part du Sénat, que ce 
qu'ils avoient mérité, renouvellerent les fu- 
neftes profcriptions de Sylla. Le jiunt Céfar , 
tropfoiWe pour réfiftcr aux deu» autres Triun> 
"virs , s'y oppofa vainement. 

Rien de plus trifte, rien de plus indigne 
alors , que lïi néceflîté où il fe retrouva de 
profcrire quelqu'un , (tf' & fur-tout Cicéron^ 
Le crime A' Antoine rendft muet Torgane de 
la patrie, & l'on vit fens défenfeuf ce Cicé^ 
Ton^ qui Tavoitété fi long-tems <Jes intérêts 
de la République, & des caufes dési^citoyens. 

Tu n'as cependant rien hit y Marc- Antoine ^ 
( car puis-je contenir îcî les tranfports de 
mon indignation & ne pas quitter le ftyle 
tranquille de Thiftoire pour m'élever contre 
toi?) Non, dis- je, tu n'as lien fait, en 
mettant à prix , & en payant la têre de cet 
Orateur divin, de cet illuftre Conful , qui 
fut autrefob le libérateur de la patrie. Ti* 
n'as arraché à Cicéron que les triftes ennuis 
d'une vteilleffe importune^ & une vie qui 
eût été plus malhenrei^e fous ta domination » 

[a] Antoine abandonna au jeune Cifar lé propre frère dé 
fa mère -y & cetui-ci confcnth qu* Antoine fit mourir C ce- 
ron , quoique ce grand homme Veut fouitnu de fon crédit 
çuure Antoine même, Yercec Kèv, Rom* 
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ai que diclorum adco non abftulijli^ ut auxe* 
ris Vivh , ifivuqut ptr omnium [(zcutornm • 
mtmoriam, Dumquc hoc vdforû^ vel pro^ 
viiintiâ vel utcumque conjiitutum , rtrum na- 
turcs corpus ; quod ille pêne foius Romano^ 
rum anima vïdit , in^enio complexus cjl \ 
eloquentid illuminavit , manebit incolumt ; 
comité m œvi fui. laudem Ciceronis trahct : 
omnifque pojlcritas illius in te fcripta mlrn- 
bitur y tuum in eum faUum txecrabitur ; ci* 
tiufque in mundo genus hominum , quàm a^ 
ea cadet. 



CAPUT XX XVII !• 

Qûàm fœcla per profcriptiones ihvefla. 
Cœptâ M. Caelii ac Milonis. Miihati 
Tribuni plebis Maruîlus Epidius , Fla- 
vufque Caîfetius. Mors Trebonii ac Do- 
labellae. 



Ho 



\uJUS ,totiui temporis fortvnam ne de* 
flere quidem quifquam fatis digne potuit , 
adeo riemo expiimere ver bis potefl Id tamen 
notand»m cji ; fulffe in profcriptos uxorum 
fiiem fummam , libzrtortitn mediam , Çcrvo^ 
rum aliqnam , filiûram nu-Uam. Adeo diffi* 
cilis efi ko^minibus ufCûTtinte aoncepta fpei 
rnora. 

Ne quid ulU fanctum rellnqueretùr ^ velut 
in * dotem invitameniumque J céleris , Anto* 

{toi) L'aiL% Ciceronis. 
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que ne l'a été fa mort fous ton Triumvirat. 
Loin de lui avoir ravi la gloire de fes difcours 
& de fes aAions» tu n'as fait que l'accroître. 
Son nom vit , & vivra dans la mémoire de 
tous les hommes ; il paiTera de fiéc)e en fiécle , 
tant quefubfiftera cet univers, ouvrage d'un 
hazard aveugle, ou d'une caufe intelligente, 
que prefque feul parmi les Romains , il a pé- 
nétré par fes lumières, embraffé par fon gé- 
nie , éclairé par fon éloquence. La [4){iérfté 
la plus reculée admirera les Difcoùrs qu*il a 
prononcés contre toi : elle aura en exécration 
la barbarie que tu as exercée contre lui; & 
le genre humain périra plutôt que fa gloire.' 

C H A P 1 T Rr E XXXVIII. 

Suites horribles de la profcriptian. Entre* 
prifts de M. Calius & de Milon* Punitinn 
de MaruUus Ep'dius & de Flavus Cafe^ 
dus , Tribuns du ptuplt. Mort de Tnho* 
nius & de Dolabéllay &c* 



I 



L eft impoilible de retracer tous les malheuri 
de ces temsis; on ne fauroit même les ^é* 
plorer aûez. Remarquons cependant que les 
profcrits furent pleures de leurs femmes , 
regrettés de leurs affranchis , & prefque de 
leurs efclaves. Mais leurs enfans les oubliè- 
rent; tant les hommes fouffrent avec peine 
le retardement de leurs efpérances, bien ou 
mal conçues,' 

' Afin qu'il ne reftât plus rien d'inviolable, 
& que le crime fût, pour aiofi dire, enhardi 
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nias Lucium Cajanm avunculum , Lêpldus 

Paulum fratnm profcripferant. Nec Planco 

gratia défait ad impctrandum , ut fraur ejus 

Planms Plotîus prof.rlbentur. Ebque inter 

jocQS militares^ qui currum Lepidij Plan^ 

ciqucficuti erant^ inter exurationcm civium 
ufurpabant hune vcrfum : 

De (€l\ Cermanis , non de Galih duo criumphant 
Confules. 

Suo prxUritum loco refcratur , mqut 
inim perfona umbram aela rei capit. Dum 
in acie Pkarfalica^ Africaquc de fumma te* 
rum Cafdf^ dimicat^ Marcus Calius , vir tlo^ 
quio^ ani moque Curipni pmiUimui^J^d in 
utroqut ptrfeUlor » nec minus ingenioâi ne» 
quam , cùm in modica refervari non pofftt , 
( quippe pejorilli nsfamiliaris^quàm mens 
eraC ) in Prcetura novarum tabula rum au:» 
torextitit; necfuiitque Senatns & aultoritate 
(V) Confulis deterreri, Accito efiam Milone 
jinnio, qui 9 nori impetrato reditu , Julia^ 
n'is partibus infijius erat^ in urbe feditlo* 
mm^ in agris occulté bellrçum turnultum 
moyens^ primb fummotus à Republica ^ mox 
confularibus 4irmis , auclore Senatu , circa 
Thurios opprejfus efl. 
s In ccepto pari Jimilts fortuna Milonîs fuît ; 

/tf) AUufion à la double (îgnification du mo( gertm» 
nus % germain & CQufin germain* 
(b) Servilité 
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par rautorité , & fiffuré d'une récompenfe , 
Antoine enveloppa dans la profcription Lucïus 
€éfar y fon oncle, & Lipïdt^ Paulus fon frère-* 
PUncus obtint âifément celle de fon frère 
Plancus Plotius, Auffi ceux qui fui voient le 
char de triomphe de Plancus & de Ltpide , 
faifoient-ils entendre ces vers , parmi les rail- 
leries des foldats, & les exécrations des cU 
toyens. • 

Vous triomphe^ , Confuls Rorraîns , 
Non des Gaulois ^ mais des Gtrincins, 

Plaçons ici un trait dont il n'a pas été 
parlé en -Ton Heu y & que le nom de fon 
auteur ne tne permet pas de laiiTer dans Toubli* 
Pendant que Cifar combattoit à Pharfale & 
en Afrique pour décider dû fort de TEtat ; 
Marctts Colins ^ homme femblable, mais fupé- 
rieur à Curhn efl éloquence & en courage» 
& d'une méchanceté non moins artificievfe , 
(ans reffourcé du côté de fes afTaires, plu» 
dérangées encore que fon efprit , publia dans 
faPréture, malgré Tautorité du Sénat» & du 
Conful Servilius, de nouvelles loix pour la 
libération des dettes. II fit même revenir de 
fon exil Af i/o/2 , . que le refus de fon rappel 
àvoit irrité contre le parti de Céfar. Il excita 
fourdement une fédition dans la ville, & au* 
dehors une guerre ouverte. II fut d'abord 
chaiïé & pourfuivi enfuîte par l'armée du 
Conful , qui le fit périr prés de Sybaris> 
fuivant l'intention du Sénat. 

Milon dans une entreprife femMable eut !• 
même fort. Cet homme inquiet & remuant» 
&:d\ine téiaérité pçu conforme à fafortune» 
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^ui Compfam in Hirpînis oppugnans y iSuf- 1 
^uc lapide ; tam Pubtio Clodio , tum patria^ 
quant armîs pttebat , pœnas dtdit , vir in- 
quitf , 6* ultra fortem umeranus. 

Q^ua tenus auum aliquid CTt omîjps ptto^ 
notztur immodlcd & intcmpejiivdlibertate ufos 
adversùs Càium Cafarem ^ Marullum Epi* 
dium , Flaviumquc Cœfuium ^ TrUntnos plt* 
bis^ dum arguant in eo regni voiuntatem j 
pent vim dominationis e^çpertos. In hoc ta* 
mtn fapt laujjiti Principes ira excejfît , ut , 
Ctnforiâ potius contentai notd^ quàm aîii* 
madvtrfione Diclatorid ^ fummovcret eos à Re* 
publlca ^ tejlaraurque ^Q{\^Ç\\n,\x\\(trx'm\àtVL, \ 
quoi aut tîa;;4râ fvrâ ci eKCôwtendum foret, 
auc minuend-i d:gnitds. 

Sed ad ordinem revtrundum eJL 

> Jam Çf Dolahtlla in Afia Caum Tnbe» 
nlum Confularem , eut fuct^that , fraude 
deceptum^ Smyrnm occiUrcit^ virum adver» 
sus mérita Cafaris ingratijjîmum , partiel 
pemque caedis ejus , à quo ipfe in confulare 
provcclus fafii^ium futrai ; 6* Caim Cajfuis , 
acceptis à Statio Marco , & Crlfpo Marcio , 
Prœtoriis viris Imperatoribufque ^ prcBvalidis 
in Syria legionlbns , inclujum D labiUam ^ 
qui pr(toccupaiâ .4 fia in Syriam pervenerat , 
Laodiced expugnatd interfecerat ( ita tamen » 
ut ad ictum fervi fui Dolabella non fegni- 
ter cervicem daret ^ ^& X legiones in eo tr„3ii 
fui jurisfecerat. Et Marctis BrutusCato An- 
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fut frappé & tué d'un coup de pierre au fiége 
de Compfa , ville des Hirpins , & fut ainfi 
puni, d'avoir afTaffiné Clodius, & attaqué fa 
pairie. 

Eh revenant ftir quelques-unes des chofes 
qui ont été ofoifies , remarquons Texceflive 
liberté que fe donnèrent mal - à- propos les 
Tribuns Marullus Epidius & Flavius Cœfetius^ 
d'accufer Ctfar d'afpirer à la rayauté , & le 
danger où ils fe mirent d'éprouver les effets 
de fa fouveraine puiffance. Céfar cependant « 
malgré leurs fréquentes attaqueà , borna fon 
reffentiment à les dépouiller de leurs charges « 
fe contentant de les noter en Cenfeur , au 
lieu de les punir en Diôateur, & gémiffant 
de la trifle alternative où il fevoyoit réduit, 
de forcer fon caradere , ou de lailTer afFoiblir 
foo autorité. 

Mais je reprends le fil de ma narration. 
Dolabdla avoit furpris & tué à Smyrne, 
en Afie, le Conj(ulaire Caïus Trehnius , fon 
prédéceâieur dans ce gouvernement» Ce der- 
nier avoit pouffé l'ingratitude jufqu'à tremper 
dans le meurtre de Céfar ^ à qui il devoit fon 
élévation à la dignité éminente de Çonfùl. 
Cajpus ayant reçu des Ex-Préteur Statius Mur» 
eus y & Crifpus Marcius les fortes légions de 
Syrie qu'ils commandoient , avoit «nfuite té- 
. duit Dolabella à la néceffité de fe faire tuer. 
Dolabella aprçs s'être emparé de l'Afie , s'étoit 
tranfporté dans la Syrie & renfermé dans 
Laodicée , où fe voyant forcé , il tendit cou- 
tageufement la gorge à fon efclave. Cû£iis 
fe trouva alors à la tête de dix légions. Bru- 
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ionio , frairi Marci Antonli in Macedonïa , 
Vatinioqttt cîrca Dyrrachium volcntcs &• 
moms extorftrat ; ftd Antonium btllo la- 
ciffîcrat , yatinium Sgnationc obrucrat : cùm 
& Brutus cuilibu Vucum praftrtndus vidc' 
reeur, & f^atihius miUi nomîni non ijfet 
pofiferendiis. In quo dcformitas corporis cum 
turpitudim certabat ingenii , adeo , zit animas 
lias dignijjimo domicilio indufus videretur. 
Eratqut VU Ugionibus validas. 

Et Uge Pedidyquam Conful Pedius , Col' 
'lega Cafaris, tuUrat^ omnibus ^ qui Cœfa- 
rempàtrem interfccérant ^ aquâ ignique dam- 
natis iuUfdiHum erat. Qiio icmpore Capito^ 
patruus meus y virordinis Senatoriif Agrifpa 
fubfcripjit in Caïum Caffîum. 

Dumqut ta in Italia gemntur ^ acriat- 
que profperrimo ,beUo Caffins Rhodum^ rm 
immanis operis , ceperat ; Brutus Lycias de 
viçerat ; & inde in Macedoniam exercitus 
transjccerant : càm per omnia npugnans na* 
tura fu<B CaJJîus 9 ctiam Bruti cUmentiam 
vinctret. . Neque reperias , quos aui pronior 
fortuna com'itata fit^ aut veluti fatigata ma- 
turiùs dejlitucrit^ quàm Brutum, (f Cajjium, 
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tus de fon côté avoit enlevé fans peîne en 
Macédoine à Caïus. yintoincy frère du Trium- 
vir , & à yatinius auprès de Dyrrachium , 
celles qui étoient fous leurs ordres : elles 
é'ètoient données à lui volontairement. Il eft 
vrai qu'il avoit attaqué Jintoine à force ou- 
verte ; maïs il avoit accablé Vatinius fous 
le poids de fon nohi & de fa dignité. Brutus 
en effet fembloit remporter fur tous les Gé- 
néraux , & Vatinius le cédoit aux moins ha- 
biles. Au refte, la difformité de fon corps I^ 
difputoit à la turpitude de fon efprit, enforte 
que l'un fembloit fait pour fervir de domicile 
à Tautre. Brutus fe vit donc renforcé de fept 
légions. 

Cependant le Conful Pedius , par la loi qui 
porte ion nom , avoit condamné à l'exil tous 
les affaffins de Cèfar fon Collègue. C'éft alors 
que le Sénateur Capiton , mon oncle paternel ^ 
foufcrivit avec jégrippa la condamnation de 
Çajpus, 

Tandis que cela fe paffoît en Italie , Cajfftus 
après un fiége opiniâtre & qui offroit les plus 
grandes difficultés, avoit enfin pris Rhodes. 
Brutus s'étoit rendu maître de la Lycie. Ils 
avoient enfuite conduit leurs armées dans la 
Macédoine , où Caffius força fon caraÔere 
jufqu'à furpaffer en douceur Brutus lui-même. 
Jamais Généraux ne furent d'abord plus fa vq- 
rifés > ni plutôt trahis de la fortune , qui s*étoit 
comme laffée de les fûivre. 
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C A P U T XXXIX. 

Acies Phltlppenfis, Mors Caflîi , Brutî, alio- 
rumque rpe£l:in(ïîmorum civium. Ofta- 
vianam caulam ampleâitur Meffala Cor- 
vinus, 

JL UM Cœfar & Anconius tran.^jucrunt excr^ 

ci tus in Mauiioniam , & apud urbcm Phi" 

tippos cum Marco Bnuo Caffioqm acie con^ 

currerunt. Cornu cul B/utus praerae ^ impul" 

Jîs hoJlibus\ cajlra Cafaris cepit* Nam ipfc 

Cœfar ^ itiamji infirnnjfitnus valet udine état ^ 

oblbat mu^a Ducis ^ oratus etiam ^ ab Ar^ 

torio Midlco , ne in caftris remaneret, ma* 

nifejlc denuncidtioné quietts tcrruo. Jd au- 

tcm in quo Ca(Jius fuerat ^ fugatum ac malh 

mulHatum in altiora fi recepcrat loça. Tum 

CnJJîus ex fua fortuna eventum ColUga afil' 

mans , càm dimijiffet evocatam , j^ffijf^tqîtc 

nunt'iarijîbî^ quae effet multitude ac vis ho- 

ininum , quas ad fe tenderet , tardiùs eo ntin- 

tiantè , càm in vicino effet agmen curfu ai 

eum 'lendentium ,' ncqiie putvtre faciès^ aut 

*figna denbtari poffent;xxiftimans hojles effe^ 

qui irruerent^ lacernd caput circumdedit , ex* 

tentamque cervicem interritus Uhetto prœhuÎL 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XXXIX. 

Bataille de Philipp/s. More de Cajjius ^ d€^ 
Brutus & de pLufieurs autres Romains il- 
luâres. Ms'Jfala Corvinus embraQe le parti 
/oauve, 

AlOKS Antoine & \tjfune Céfar pafferent 
en Macédoine à la tête de leurs armées , & 
leur livrèrent bataillé, dans les plaines de 
Philippçs. L'aile commandée par Brutus pouffa 
vigoureûiement les ennemis » & s^empara du - 
quartier A^OElavt^ qui rempliifoit les fonâions 
le Général, malgré rextréme foibleffe de (a 
Tante , &^ les inftances à^Artorius , foo Méde- 
cin, qui ayant eu dans Ton fommeil (a une 
vifion effrayante, Tavoit preiTé dé Tortir da 
camp. CaJJius voyant Ton aile maltraftée & 
mtfe en déroute « s'étoit retiré Air les hauteurs. 
Commç il jugeoic de la fortune de Brutus par 
la iienne, & qu'il voyoit venir à lui uqe 
troupe inconnue, il dépécha un Centurion 
vétéran pour en favoir le nombre & les for- 
tes. Mais celui-ci ayant trop tardé à lui ren- 
dre réponfç, & ceux-là fe hâtant de le join- 
dre , fans que la poufliere lui permit de les 
reconnokre, ni de diftinguer leurs drapeaux, 
il les prit" pour des ennemis qui venoient 
fondre fur lui. Sur quoi, $*étant enveloppé 
la' tète^ de fon manteau , il préfenta avec in- 
trépidité b^ gorge à fon affrancliû A peine 

{a) Voili Wn le il^oge $m co^irpiras au fetvice d'un. 

N 
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Dccideràt CaJJîi caput , cùm evoeatus advt- 

, p^ii nuncians Brutum effe v'rftofem. Qtti, 

cùm Imperatorem projlraturh videra : fequar, 

inquit^ eum quem mea occidk tarditas; & 

ita in giadium incubuii. 

Pofi paucos diindc^ dies^ Bruêus confiixh 
eum hoJiibuSf & viSus acie^ cum in tumu" 
lum noBt ex fuga fe recepiffèe ^ impttravil 
à Stràtone jEgeatc , familiari fuo , ut ma* 
num monturo commodaretJîH ; reJeSo^ue U» 
vo fupet çapui hrackio , càm mucronem gla* 
dii tjus dexterâ tenens Jiniflra admovijfu 
mamillœ , ad eum ipfufn locum quâ cor eml' 
€aiy impelleni fc in vulnus^ uno iSu tranf- 
Jlxus , cjt/piravii* 

Protinus Mcffala , fulgéntljpmus juvenis^ 
proximus in ^Us cafiris Bruti CaJJîique auc* 
^ toritatif cum ejftnt^ qui eum Duam pofu' 
rent^ firvari bénéficia Cajaris maluit^ quàm 
dubiam fpem armorum temare ampliùs. Ntc 
aut Cafari quidquam ex ^iSoriis fuis fuit 
latiùs , quàm fervdjfe Corvinum^ aut majuS 
exemplum hominis grati acpU^quamCorvi' 
nus in Cafaranfuit. 

Non aliud bpflum cruentius cmdt êUnjJi' 
morum virorum fuit. Tum Catonis filius et» 
cidit. Eadem Lucullum , HoTtenfiumquc^emi* 
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avoît-il expiré , que le Centurion vint aonoo^ 
cer la viâoire de Brutus, Mais à la vue du 
cadavre de fon Généra! : je fuivrai , dit-il, 
ului dont mon retardement a caufè la mort,^ 
& il fe jetta fur là pointe de Ton épée. 

Peu de jours après, Brutut en vînt aux 
mains avec les ennemis ; & il fut vaincu. 
Il prit la fuite « & fe réfugia pendant la nuit 
fur une éminence, où ayant fait promettra 
i Straton A' Egée ^ fon ami particulier, qull 
laideroit à fe tuer, levant le bras gaucbe 
au deflus de fa tête , & tenant de fa main 
droite Tépée de Stra'on , il la touVna vers 
la mamelle gauche, précifément à l'endrojt 
où le battement du coeur fe fait fentir, & fe 
précipitant fur la pointe, il expira percé d*ua 
feul coup. . > 

Mtjfala Càrvïnus ^ jeune homole du mérite 
k plus brillant , & qui dans Tarmée de Bfu^ls 
& de Caffius' ]OûïSo\t d'une autorité prefqûe 
égaLe à là leur, refufa de fe r€;ndre aux fol- 
licitations de ceux qui fouhaitpient de Tav^oir 
pour Général , aimant mieux devoir fi con- 
fervation à la faveur du jeune Cèfar\ que 
d'établir encore fes efpérances fur le fort ii\- 
ccrtain-des armes. Oâaye regarda le falut de 
Corvinus comme le frutr le plus doux 'de feè 
viâotres; & Corvinus répondit aux bienfait* 
SOâave^ en donnant Texemple de la reeon- 
noiflance la plus éclatante , & dii plus invio- 
lable attachement. 

Jamais la .guerre dans fa fureur n*avoit 
noiflbnné plus d*illuilres guerriers. Le fils dç 
Um y perdit If^ viç. ffUçulIe & Honenjius ^ 

N ij 
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nemiffîfnorum eivîum filios ^ fotmna abfiuliL 
Nam Varie ad ludibrium moriturus Anto- 
nii f dignaillo acvera de cxîtu ejus magna 
xiim libcnau omïnatus tfl* Druftis Livius , 
Julia jtugufta paur , & Varus Quintitius , 
ne ttntatd quidam hofiis miferuordid^ altcr 
Je ipfe in tabemaculo interemit ; Varus aih 
um libertiy quem id facierc coegerat^ manu^ 
cùm fé mfignibm honorum veld^ii, jugula* 
MUS tfi. 

I ■ ' ' ■ „ , sa 

C A P U T XL. 

^atî, Câ0ilqiie mores. Fuga Cnsei Domi- 
:%\u Profcrigtos excîprt Sektus Pompeius : 
ejus indoles ac rapinaç. Capta ab Oâa* 
vro^Perûfia* 

XX PN C exitum Marci Bruti panium ftp* 
iimum & trigé^nium annum agenth JûHuna 
e(fe!'vQliiit ; çonupto ,ariimo ejus in diem, 
qua illi omrus virtutts unius umerkaufaB 
akjlulit, Fiiit autem Dux Cajjius melior^ 
quantb yir Brutus» E quibus Brutum fmi* 
^cum habtre malles , inimîcttm magis timeres 
Cajffium. In altero major vis , iri àttero vir* 
eus. Qui fi vicijfent , quamum ,Reipublica 
interfaie Cafarem poùùs kabere^ qaâm An^ 
'ionium prîncîpem^ taniùni remU£ee . hatcrji 
Bmtumquâm CaJ/ium. 

Digitizedby Google 



Livre IL 19 V 

(l(s de deux grands Citoyens» eurent le même 
fort. Pour Varron , i{\3LAntoin€ voulut fe don- , 
ner le phifir de voir mourir, il lui prédit 
avec la p!us grande liberté , & fans fe trom^» 
per , la fin dont îl étoit d/gâe. Drufus Livius , 
père de Julie '^ femme A^Au^ufit, & Varus 
Quintilius ^ ne tentèrent pas même la clémence 
du vainqueur. Le premier fe tua lui-même 
dans fa tente » & le fécond s'étant revêtu des 
ornemens de fes dignités, força fon affranchi 
â lui donner la mort. 



CHAPITRE XL. 

Vcttraît de Brutus & de Ca£îus. Fuite de 
Cnmus Domitius. Les profcritsft raircni 
vers Sextus Pompée : fon portrait ;fes bri* 
gandages. Prife de Piroufepar Ocluvc , &c* 

V>*EST ainfi que la fortune voulut ruiner le 
parti de Brutus^ âgé pour lors de 37 ^ns. 
Pour le conduire à fa -perte, elle aveugla fon 
efprit 3ufqu*au jour fatal oii une folle térné* 
rite effaça toutes fes vertus. U étoit plus 
homme de bien que CaJJîus ; mais celui-ci 
étoit meilleur Général. On eût plus défirè 
Tamitié de Tun : on eût craint davantage la. 
haine de Tautre. CaJlius a voit plus de vigueur 
dans Tame ; Brutus , pluS de vertu ; enforte. 
que fi leur parti eût prévalu, c*eût été au- 
tant Tavantage de la République d'avoir à fa 
tête Brutus plutôt que Cajpus , qu'il le fut 
depuis d'avoir le jeune Céfar préférablement 
i Antoine» 

N iij 
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Cnaus Domitius ^ pater Lucii Domïtli^ 
nuptr â nobis yijî , trhineàtijfirrtœ ac nobi' 
ïtMma JimpUchatis viri^ âvus hujus Cnœi 
Domitii , ciariffîmi juvenis , occupatis na' 
yibus cum magnçifcquentium conjîliajua CO' 
mitatu^ fiiga fonunctquc fi commijit ^Jcrnct- 
ipfo conuntus duce panium* 

Statius Mure us , qui clajp. & cuffodîa 

maris pra/uprat , cum omni commiffa fihi 

parte extrcitûs navîumque Sextum Porriptium^ 

Cnœi MagnifiUum , qui ex Hifpania rêver- 

tens\ Siciliam armis occupaverat ^ petit. Jd 

quem & è Brutianis cajlris , & tx Italia^ 

alii/que terrarum partibus , quos prafenti pt^ 

riculo fortuna fubduxerat , profcripti confiât' 

hant. Quippe nullum habentibus âatum qui- 

libet dux erat idoneus ; cùm fortuna non 

eUBionem darttj fed perfugium oflendent ; 

exitialemque tempejlatemfugientibus: (jo) fi^i* 

tio pro pàrtu foret. Hic adolefcens eratfiudiii 

rudis , fermone barbants , impttu flrenuus > 

manu promptifs ; cpgitatione celer ^fide patn 

di£imillimus^ libertonim fuorurn Uhertus^fif' 

Vorumque fervus , fpeciojis invidens ut pa- 

rtret humillimis* Quem Senatus pêne totus 

4dhuc a Pompeianis confians partibus^ pojl 

Antonii à Mutina fugam , eodem illo teni' 

pore quo Bruto Caffîoque tranf marinas prO' 

viriciàs decreverat ^ revocatum ex Hifpania. % 

uhi advenus eum clariffimum hélium Afini^s 

" (d) Stat'to n'eft propremeot qu'une rddc , où l« ▼«»' 
fcaux ne font poioc à Tabri des vents 8c des tempêtes* 

^ ^ \ 
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Cnmus Dominui, père de Lucîus Domirius ^ 
homme d*une noble franchife , more depuis 
peD,& ayeul de rilluftre & jeune Dominas^ 
s'embarqua avec un grand nombre 4e gens 
qui s'attachèrent à fa perfonne » & fans autre 
chef que lui-même, il prit le parti de la fuite « 
& remit fon fort entre Içs mains de la for* 
tune. 

Statius Afurcus qui commahdoit la flotte & 
bloquoit la mtr^ fe retira vers Scxtus , fils du 
^-and Pompée , avec la partie de Tarmée & 
des vaifleaux dont il étoit chargé. Stxius^ 
revenu d'Efpagne , s'étoit emparé de la Sicile. 
Tous les profcrits que la fortune avoit fau*- 
vés du, péril préfent « accouroient en foule 
fous fes drapeaut, du camp de Brutus^ de 
ritalie & des autres parties du monde. Tout 
chef étoit bon à^des gens qui fe trouvoient 
fans un état fixe, auxquels la fortune refu- 
foit la liberté dy choix , & préfentoif cepen* 
dant un afyle , & qui fe dérobant à une hor* 
rible tempête « regardoient le moindre abri 
comiDe une retraite aflurée. Le jeune Pompa, 
joignoit à une ignorance groilîere des lettres.» 
&( à un tangage barbare , une bravoure fou- 
gueufe^ une humeur colère & emportée, un. 
eCprît vif & ardent , & une foi bien différente 
de celle de fon père : lâchement affervi à fes. 
^Sraachîs & jufqu'à (es efclaves, jaloux du 
mérite éclatant, & fe foumettarit i des hom» 
mes vils & méprifables. Le Sénat, alors 
prefqu*entiérement compofé des partifans de 
Pompée^ Tavoit rappelé d*£fpagne, ou TEx- 
Préteur Afinlus Pollion lui avoit fiait la guerre 
s?ec beaucoup de fuccès ; & lui ayant rendu 

N iv 
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Foilio , Pratorius gejferat , in patcrna hond 
nfiitueraty & ora maritima pmfeurat. 1$ 
tum , ut prœdiximus , occupatâSicîlid , fer- 
vida fugltivofquc in numtmm exercitâs fui 
ncipUns ^ magnum modum legionum tfftu* 
rat ; pcrque Mtnam & Mtnecraum , patef^ 
nos libertos , prafeSos claj^um , lairociniis 
aç prœdationibus infjlato mari^ ad fè cxtr» 
citumqût tucndum rapta mtbatur^ citm tum 
non dcpudera vindicatum ar,mi$ ac du8u 
patris fui marc infeflare piraticis fcclcfibus^ 

Fraclis Brutîanls Caffianifque partîbttSf 

Amonius tranfmarinas obiturus provîncias i 

in Gracia fubftitit. Cafar in Italiamfc «- 

ttpit^ eamquc , longi^ quâm Jp$raverae , «• 

multuofiorem reperit. Quippe Lucius Antù» 

nius Confulj vitiorum fratris fui confors ^ 

fed virtutum (fua inurdum in illo crantj ix* 

pcrs ,. modà apud veuranos criminatus Ca* 

fartm^ modb eos ^ qui injufld divifione pra^ 

diorum^ nominatifque colonis agros amift^ 

rant , ad arma conciens , magnum cxerci* 

tUm confiavtrat. Ex altéra paru , uxor Anr 

(«) Femme cruelle » ambitieufe K. fiere, Elle Ifooft 
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les biens de Ton père , il l'avoit chargé de 
la garde des côtes ; dans le teois mtee qu*il 
avok décerné à Brutus & i Caffius le gou*. 
vernement des Provinces d^audelà des mers yr 
& après (fiiA/uoine eut fui de devant Mo-.' 
dene. S*étant donc rendu maître de la Sicile , 
comme je Taî dit> il avoir enrôlé dans fon 
armée les efcfâves & les fugitifs , & s'étoir 
formé un grand nombre de légions. II fe fer- 
voit de Minas & de Ménécrate ^ affrancbis. 'de 
fon père • auxquels il avoir donné le com- 
nrandement de (a flotte . pour înfefter les mers 
de leurs brigandages & de leurs rapines , par . 
lefquelles il fubfiftott lui & fon armée ; ne 
rougiflant pas de ravager par fes criminelles 
dèvaftarions cette même mer que les armes & 
l'habileté de-fon père avoîent purgée de .pi»^ 
rates. 

Après la défaite du* parti der Brùtus & de 
Ca§us ^ Antoine féjourna quelque tems dan»^ 
la Grèce , d'où il devoit pafTer dans les Pro- 
vinces d'au-delâ des mers. Oâave^ de retour 
en Italie, la trouva beaucoup plus agitée 
qu'il ne s'y étoit attendu. Le Conful luciuÀ, 
Antoine , qui avoît les vices de fon frère»** 
fans avoir les vertus qu'il montroit quelque- ' 
fois, s'étoit formé une grande armée, foît ' 
en décriant O^^vr auprès des vétérans, foit 
en foulevant tous ceux qui avoient injufte- * 
ment perdu leurs biens , dans la divifion des '• 
terres qu'on a voit faite > ea faveur des ci* 
toyens nommés pour les colonies. D'un au* 
tre côté, {a) Fulvie, époufe d'Antoine, femme 

jj^'^bord Chdiutr tnCuitc' Curion , & enfin Man^AntQÎne*. ^ 
îous fes maris périicnc milérableinent. 

N V 
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tonii^Fulvia^ nihil mulicbre^ praur corpus^ 
gercffs ^' pmnia arrhis tumultuqui miftebat. 
HiBc 'btlli fidtm Pranefte ccpcrat. j4ntonius 
pu^l/hS' undiquc viribus Cœfaris^ Perujîamft 
conmléfdt, Plancus, Antonianarum adjutor 
partium ^fptm magîf ojienderat auxilii quàm 
opem fenbat Antonio. Ufus Cafar vîrtiiu 
& foHunâ fuây Perujiam expugnavit ; An* 
tqfiiuih inviolatum dimi(it. In Perujînos ^ 
magis, ira militum , quàm voluntau > favi* 
mm ,Q /i. [/rbs incenfa^ eu jus initium in' 
Cêndii 7 nccps e/'us loci fecit Mûcedonicus ^ 
qui^ fub/eSo nbus ac pcnatibus fuis igni ^ 
tmmfixum-fe gladio flamma intulit. 

*■ ' '! "1" j ' 1 ■ , ■ ' ■ - ■ ii rTna 

, C A P U T XLI. 

Campanum be!!um Oftavius opprîmît Fû- 
gam capiunt Livia Fulviaque. Exitus Caii 
, Velleii. Brundifina pax , &c. 

X EK tadtm tempôra exarfcrai in Campa^ 
nia bilLum ^ quod^ pfoftjfus torum qui per* 
diflirant agros patrocinium , citbat Tiberius 
Claudius Ncro , Praiorius & Pontifex , Ti* 
bi/ii Cajaris pat^r. , magni vir animi , Joc^ 
ti£îmique ingcnii. Id quoque advcntu Cafa^ 
risfepultum atqut difcuffum tfi. 

Quis fortunes mutaiiones , quls dubios rc' 
riïm humanarum cafus fatis mirari queat ? 
Quis non diverfa prafentibus g contrariaqui 

Digitizedby Google , 



L I V R E I L 299 

qui n^avoit de fon fexe que la figure « TouiBoir 
par-tout ie feu de la fédition & de la guerre 
Préoefte étoît fa place d*arines. Le Confa* 
battu de tous côtés par Oâavt^ s*enferma dans 
Péroufe y où PUncus fon partifan ne lui en- 
voya point de fecours qu*il lui avoit promis. 
OBave^ aidé- de fon courage & de fa fortune» 
fe~ rendit maître de cette place, & renvoya 
le Conful fans le maltraiter. Les cruautés 
qu'éprouvèrent les habitans furent plutôt Tefiiec 
de la fureur des foldats» que de la volonté du 
GénéraL La vUle fat brûlée. L*iocendie com- 
mença par la maiibn de Maciécnkus , le ct« 
toyen le plus diftingué » qui ayant mis le feu 
i Tes meubles , fe perça de foa épée , & fe 
précipita dans les flammes. 



C H A P I T R E XLL 

Guerre Je Campante itouffie par OSave» 
Fuite de Livie & de^ Fulvie. Mon de 
Caîus yeUeius. Paix de Brindes , &c. 

JlL K ce même tems Tihcre Claude Néron y 
homme qui allioit éminemment Tefprit , le 
favoir & le courage , Prétorien & Pontife , 
& père de TEmpereur Tibère^ s^étant déclaré 
le proteâeur de ceux qui avoient perdu leurs 
terres, avoit allumé la guerre dans la Cam« 
panie. L'arrivée du jtune Ctfar Téteignit en* 
tiérement. 
^ Peut on s'étonner aiTez des variations de la 
fortune, & de l'incertitude de^chofes humai* 
oes Et ne doit- on pas toujours efpérer ou 
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exftSaits , aut fptnt , aut timeat ? Livîit 
nobWJfimi & fortijjimi viri DrufiClauiiam 
filïa , gmtrc , probitau^ forma Romanorum 
tmintnnjjima y quam poflea conjugem Au* 
gujii vidlmus^ quam tranfgreffî ad Deos Sa^ 
cerdytem ac filiam ^ tum fugiens mox futuri 
Jui Cœfirh arma , vix bimum hune Tib^" 
num^ Cœfarem , vindium Rçmani imptrii ^ 
futurumque e/ufdem Cafaris filium , gçftanî 
Jinu , ptr avia itirurum vitatis milttum gla* 
dih y uno comitariti , qûl> faciliùs occtUta* 
remr fuga pcrvenh ad marc , 6- cum yira^ 
Ncrone pervcSa in Siciiiam ejh. 



Quod alieno tejlimonîum rlddenm , intO' 
non fraudabo avum, mtum. Quippt Caïus 
Fclleius h'woratijUimo inter illos c Ç C LX 
Judicts loco à Cnfzio Pompeio Iccîus , </»/• 
dem Marcique Bruti ac Tiberii Neronis PrcL* 
fcSus fabtûm (a) , vir nutli feçundus ^ in 
Campanîai^di^reffîi Ntronis à Neapoli cujàî' 
ob Jingulanm cum to amicitiam partium àd" 
jutor jfucrat ^ gravis jam atate & corport , cùm 
cornes ejfz non poQu^ gladio ft ipfc tranf^ 
fixit. 

Inviolatam exctdere Italiâ Cajar pajfus -, 
Fulyiam , Piancumque muliebris fuga comi" , 

(a) Emploi mtlitiire $c import^int chw- les Romains* 
Cctrc charge avoir dans fon détail rarmcmcnt des troupe^ > .^ 
les iiMchittes 4e guerre , la confirnûion Àc$ camps « iti ^ 
iijuipages , les voirures , & généralement tous les ouvrages 
. ^ charpenûeis , de» maçons , des forgerons'» des pion' 
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craindre un état différent de celui oir Vùn fe 
trouve »& des événemens contraires à ceux 
qu'on attend ? On vit alors Zivit, fille de 
niluftre & généreux Drufus CUudianus , la 
première des dames Romaines par la nai& 
lance » la. vertu & la beauté, que nous avonf 
vue femme à^Jugufit^ & après fon apothéo» 
fe, fa prétreffe &. fa fille ; on vit, dif-je, 
Livte fuyant devant OSave , Ton futur époux ^ 
& fe dérobant au glaive des foldats par des 
cbemîns détournés , emportant entre fes brar 
le jeune Tibtrc^ âgé pour lors de deux ans» 
deftîné i être un jour le fils de ce même 
Oaave , & le vengeur de TEmpire , n*étant 
accompagnée que d'un feul homme pour mieux 
cacher fa fuite vers la mer, & paffant en Sicile 
avec Néron fon époux. 

Je ne priverai pas ici Caîus Velltius^ mon 
ayeul, d'un témoignage^ que je rendrois à un 
étranger, 6on mérite fupérieur Tavoit fait 
choifir par Pompée entre les principaux des 
360 Juges qui avoient l'intendance de fes 
ouvrages militaires , de ceux de Mârcus Bru* 
tus & 'de Tihtré Néron dans la Canipanie. Son 
grand âge & fes infirmités ne lui ayant par 
permis de s'embarquer à Naples avec Néron ^ 
dont il étcMt le partifan & l'ami intime » il fe 
pafla fon épée au travers du corps. 

OQave laifla partir Fulyîe fahs la maltraiter : ; 
elle for tit de lltalie avec PUncus , qui voulut : 

iiifff • Se des mioetim II n'y aToir point de. charge p!u« 
Incrativc à rarméc 5 C^/ir I.1 donna i. ^tf/*wi en Efpâgne j 
le -â Mamurra dans les Gaules , & tous deux y acquirent 
des richtlTes ïtwntnîcg^ Encydop. an. Pr^et des ouvrjâfê, 
(Arc militaire des Romains). 
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um, Nam Afinius Foltia cum ftpum Ugio'^ 
nibus , diu rtuntâ in pottfiau Antinvi A^e- 
netid ^ maffiis^ fptchjifyuc rckus cvca Alti^ 
num 9 aliafqut $jus ugionis ùrhes' editis , 
Antonium petcns ^ vagum adhuc Dormtium , 
qutm digrtjfum i Brucianis cajhis 'pojl. ca-^ 
dzm ejus pmdiximus , & propriet clajjis 
fitHum duccm y confiUis fuis iîleclum , aç 
fidt data junxit Antonio. Quo faSo quif^ 
quis œquum fe prajlitcrit^ fciat non minus, 
à Polliont in Antonium , quàm ab ,AnJO' 
nio in PoUtpncm ejfc collatum. Adytntus 
ddndc in Italiam Antonii , prapar/itufjue 
contra tum Cafaris , habuit belli mttum i 
fed pax circa. Bruadjfium tompofita. 

Per (jua tempera i Rufi Salvidieni fielefia 
conpiia patefxctn junt. Qui natus obfcùrif^ 
Jimis initiis ^ parum habcbat fumma accê^ 
pijfd , & proximus à Cnœo Pomptio , ipfp^ 
que Cafare & Eejuefiri qrdine Conful cnatiis 
effe , niji afccndiffet , ^ub infra fi ^ & Cafa* 
rc/n vider et & Rc/np^blicam^ ; ' |. 

Tym expofiutante conftnfit popidi\ }futm 
gravis urebat infefto, mari annona^ cum Pom*.'^ 
peio quoque circa Mifenum pax inita* Qui 
haud ahturdl cùrti in navi Cœfaremaue &, 
Antonium ccena exciperet , dixit : In carinis 
{\i\ fe cœrfam date ; ufenns koc diSum . 
ad loci nnmen , in quo paterna domus ah , 
Amonio poffidebaïur^ In hoc pacis foeden * 
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la fuiirre. Afinïus Pollion fe rendit auprès 
à* Antoine avec fept légions , après avoir retenu' 
loag-tems fous Tobéiffance de ce Triumvir ^ 
toute la Vénétie, firVètre fignalé aux envi^^ 
rons d'Altinum & dés autres villes de ce pa3rs. 
Il lui avoit gagné par fes intrigues & par fes 
proinefles ce Domitius , qui , comme je Tai 
dit « ayant abandonné le camp de Brutus après 
fa mort , avoit été chargé du commandement 
de fa flotte , & étoit encore incertain du 
parti auquel il fe rangeroit. Si on juge équi* 
tablement d'un pareil fervice , on conviendra 
qu'il fut égal à ceux qu'Antoine avoit pu lui 
ren *re. Uarrivèe de ce dernier en Italie, & ^ 
les préparatifs d^Oâave faifoient craindre une * 
guerre; mais ils firent la paix aux environs 
de Blindes. 

On découvrit alors les deiTeins criminels 
de Rufus Salvidienus. Cet homm^ peu fatis« 
fait d'être parvenu au faîte des honneurs» 
malgré la bafTefie de fon origine, & d'avoir 
été après Pompée & Odave^ le premier Che- 
valier créé Conful» afpiroit entore à un point 
d'élévation, où il pût voir Oêàve lui-même 
& la République fous fes pieds. 

Les plaintes générales du peuple , alors ré* 
dtttt à une extrême difette par la flotte de 
Pompée qui infeftoit la mer , firent auffi con- • 
dure la paix avec lui auprès de Mifene. En 
donnant à fouperdans fon vaifleau à OBav$^ ^ 
& à Antoine, il leur dit aflez plaîfamment».. 
qu'i/ Us traitoit dans fes carènes^ faifant allu» 
fion au nom de la rue où étoit fituée la mai-* 
fonde fôn père, dont Antoine s*ètoit empa- 
ré. Par le traité de paix on lui céda la Si* 
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plàcuît^ Sicltiiim Achaîamqite Pbmpeîù cort" 
ccJerc't in quo tamcn animus inquies ma* 
nerc non pôtuit. là unum tantvimmodo fa* 
liuan advmtu fuo patria attulit^ quod omi- 
nibiis profcripds , aliifque qui ad tum ex 
diyerjis caufis fugcrant , nditum falutemquc 
pmSus iji. Qiia rcs & alios clarijjimos viras ^ 
& Ntronem Claudium , & Marcum Silanum ^ 
Stntiumque Saturninum & Arunùum ac Ti^ 
tîum rejtituit ReipubUc(Z, Statium autem 
Murctim ^ qui advtntu fuo clajjîfqut cela'* 
bcrrima vires ejus duplïcavtrat , injîmulatum 
faljîs criminationibus , quia taUm virum col^ 
Ugam officii Mina 6* Menecrates fajlidic^ 
rant^ Pompeius in Sicilia intcrfecçrat. 



C A P U T XLII. 

Antenius OâavUm m matrimonium clucit«* 
Mors Labieni ac Pacori , &c. Oâavius 
cum Sexto Pompeio belligerat; Qualb 
Agrippa , &c. 

Jtioc traSu ttmporuni OSaviam fofùrem '• 
Cajàris Marcus Antomus duxit uxonm. 

Rtdierat Pompeius in Siciliam ; Anta» 
nhi^ in tranfmarinas provincias , qnas ma^» 
gnis momentis Lahknus , ex Brutianis caf^ ' 
tris profeSus ad Parthos , produBo eorum 
txtrcitu in Synam , inierfeSoque legato An» 
tonii çoncujferat. Qjd virtute & duclu Ven^ 
ùdiiunàcum P anhorum copiis y ceUberrimo^ 

DigitizedbyC^OOgle 



Livre IL 305 

die 8c TAchaïe ; mais cet efprit inquiet ne put 
borner là fes prétentions. La patrie retira ce 
fetil tivantage de (on retour, qu*il aflfura le 
rappel & le falut de tous le» profcrits, fie 
de ceux qui s'étoient réfugiés auprès de lui 
pour différentes raifons. Parmi les hommes 
iyuftres que cet accord rendit 9 la Républi- 
que , on compta Claudt Néron , Marcus - Sila: 
nus y Stnt'tus Sa.iurninus , Aruntius & T'ttitts^ 
Pour Statius Murcus f qui avoit doublé let 
forces de Sextus en lui amenant une flotte 
confidérable i il Tavoit fait mourir en Sicile 
fur des accufatioDS-(;ikk)mnieures , Minas 811 Mi* 
tUcratt n*ayant pas voulu partager leur emploi 
avec un homme de ce mérite. 

I l I ^sssasssssBsssesssam 

CHAPITRE XLIl. 

Mariage J^ Antoine avec OSavie More di 
Latienus & de Pacore , &c. OSave faie 
la guerre à Sextus Pompée. CaraSere d*A^ 
grippa^ fi-c* 

V>E Alt alors que Mare- Antoine époufa Oc^. 
tavie, fœur du jeune Ca/ar. 

Sextus Pompée étoît retourné en Sicile. A/fi 
toîne pafla dans les provinces d'au-delà des 
mers; Labienus y avoit excité de grands trou« 
blés « en introduifant dahs la Syrie une armée 
de Parthes , chez lefquels il s'étoit retiré dtt. 
camp de Brutus^ 8c en tuant le lieutenant 
A* Antoine. Mais la valeur &. la fage conduite 
de Fentiiius le firent périr avec fon armée ^ 

. . . ■ i 
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que juvenum Pacoro\ Régis filio extinSus çf 

Intérim Ccefar^ ne per kac tempora^ rcs 
iifxiplina inimicijjîma , otium corrumperct 
militem , cnbris in lUyrico Dalmatiaque cx^ 
pedidùnihus , patientid pericuhrum , btllique^ 
cxperlentid durahat txercitum^ 

Eadem tempejlate^ CaUinus Domitius , 
€Ùm eoc Confulatu obtintret Hifpaniam , gra^. 
vijfifni comparandique antiquis ex empli auc* 
tor fuit. Quippe Primipili Centurionetn , no* 
mine Vibillium ^ ob turpem ex acicfugum ^ 
fujh percujfit. 

Crefcente in dies & claffe & fama Pom^, 
peii, Cafar moUm belli hiijus fujcipere Jin'-^ 
tuit. JEdificandis • navibus , contrahendoquê 
militi ac rtmigi , navalibufque ajfuefcendo ' 
certaminibus atque exercitationibui prafeSus 
efi Marcus' Agrippa , virtutis nobilijfima ^ 
labore , vigilid^ periculo invi3u$^ parehdi* 
qut^ fed uni\i fiitntiffimus ^ aliis fani. im^ 
perandi cupidus 3 6* per omnia extra dila* 
iiones pojitus^ confuttifque faSa con/ungens. 
Hic in Averno àc Lucrino lacu fpeciojiffimik 
ciaffe fahricatd quotidianîs exercitaiionibus 
..fftititem remigemque ad Çumrnam & militaris 
^ "^ ^ maritlmoi ni perduxit fcientiam* 

' Hac clâjje Cœfar^ càm prias (d) dtfpon* 

Aa II eft faux que l^^irun eût remis fa femme ï Ât' 
gujle. Quand ce Prince fut mort, <c on. lui reprocjioic, 
n dît Tacite^ jur^u'â Ta vie privée; LivU enlevée â foD 
« mari, & les Pontifes cooCultéi avec indécence, pour 
» r»voir (î on pouvoit légitimement époufer une femme 
» grofTc. 5> Trtfi/. rfe A/. ^M/^m&. Suétone. Uaccufc formel» 
lemein d» ce crime. T;^ Nefonis matrhnùnio Liviam,ê' 
fuUtm ptéiffuuttem , MukU Augujbu* VU <i*Au|;« 
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& avec le Jeune & fameux Pacore^ fils du 
Roi des Parthes. 

Cependant O0ave craignant que l'oîCvcté # 
toujours funefie à la dîfcipline , n'amollit le 
xourage de fes foidat- , les endurcilToit aux 
fiitîgues & aux périls de la guerre, par de fré- 
quentes expéditions en Illyrie ft en Dalmatie. 

F.n ce mémejemsj Calvinus Domitius qui» 
après Ton Confulat; commandoit en Efpagne» 
6t un ade de fé vérité comparable à celle de 
nos anciens Généraux, ayant faitfufiiger f^i- 
hillius {a) premier Centurion d'une légion ^ 
pour avoir fui lâchement dans une bataille. 

Comme la flotte & là réputation du jeune 
Pompée croîffoîçnt de jour en jour, OBave^ 
réfoîùt de tourner les armes contre ce dan* 
gereux rival. Il chargea donc Agrippa de faire 
conftruire des vaifieaux, de rîiflembler des 
foldats & des rameurs , & de les former aux 
exercices & aux combats de mer. j4grippa avoit 
des qualités éminentes. Il étoit' infatigable dans 
les travaux « les veilles & les périls ;poffédant 
parfaitement la fcience d'obéir, pourvu que 
ce ne fût qu'à un feul h) , mais avide de corn- 
mander aux autres; incapable dç temporifer, 
& ne mettant jamais aucun intervalle entre le 
projet & l'exécution. Il fit équiper une beile 
flotte fur le lac de Lucrin & fur celui d'Averne ; 
& bientôt fes gens journellement exercés» 
acquirent une parfaite connoiflance de la guerre 
& de. la manœuvre. 

C'eftavec cette flotte qu'Od^^<, après avoir 

(a" C'écoic le premier Officier de la lésion aprit te 
THbun. 
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âcnu ei NtrontyCui antt nupta fu€rat ^ Ll* 
viam , aufpicatis Rtipublica ominibus 'du'* 
xijjet cam uxonm , Pompcio Sici/iœque bel^ 
lum intulit* Scd virum humanâ ope inviSum 
griviicr eo un/pore foriuna concuffii» (^uippt 
-Longh majoTtm parum chjjis circa VcUaf^ 
Palinurique promontorium adorta vis Afriçi^ 
hccravh aut dijiiilit. Ea patrando bcllo 
mora fuit , quod pofïta dubiâ inurdum & 
àncipiti foriunâ geftum efl. Nam 6» ^l^ffi^ 
todcm loco vexa ta eft temp&fiatc; & ut na," 
va^i primo pm^io apud Mylas^ duSu Agrip^ 
p<z , pugnatum projperi ; ita^ inoptnaro claf* 
fis advmtu , gravis fub ipfius Cafaris OCU" 
lis circa Tauromcnium accepta cUdes j nc^ 
que ab ipfo pcriculum abfuit. Ltgiones qua 
cum Cornificio eram ^ /egaio Cœfaris expo* 
fita in terra pêne à Pompeio opprejpz funu 
Sed ancipitis fortuna temporis maturâ vir^ 
tute correcla, ' Expticatis quippe utriufque 
partis clafjibus^ penc omnibus exuius navi* 
bus^ Pompeius A(iam fugâ petivit\ jtijfu* 
que Marci dntonii , cujus ^ptrh petierat^ 
dum inter ducem & fuppUcem tumultiiatur ^ 
& nunc dignitatem retinet -. nunc vitam pre^ 
catur^y à Titio /ugulatus ip^ Cui in tantum 
dy^r^^it hoc facinore contraBum odium , ut 
mox ludos in theatro Pompeii faciens , exe* 
pratione pppuli ^ Jp43a€ulo quod prabebat ^ 
pelleretur. 
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époufé fous d'heureux aufpices Livie, que 
Néron {on premier mari lui avoir fiancée» 
commença la guerre contre Pompée & la Sicile. 
€e grand homme, fupérieur à toutes les forces 
humaines, éprouva alors les plus vîolens af- 
fauts de la fortune. La plupart de Tes vaiiTeaux 
furent brifés ou difperfés par un furieux vent 
d'Afrique, près de Vélie & du promontoire 
de Palinure. X'à guerre retardée par cet acci- 
dent, fe fit enfuite avec un égal avantage de 
part & d^utre. La flotte 6*0ft^v€ fut encore 
battue de la tempête au même endroit. Vic«* 
torieuie dans le premier combat naval donné 
par Agrippa^ près de Myles, elle fut très- 
maltraitée aux environs de Tauromenium ^ par 
Farrivée imprévue de la flotte ennemie. Le 
jeune Cifar lui-inême témoin de Paâion , n*è- 
chappa qu*à peine au danger. Ses légions ex* 
pofées à terre fous la conduite de Comificius^ 
foa Lieutenant, auroiem été accablées par 
Sextus^ fi le courage & la prudence du chef 
n'eufTent paré à une occaiion fi périlleufe. Let 
deux flottes fe rangèrent en bataille. Stxtus 
perdit prefque toute la fienne. Il prit la fuite, 
&, fit voile vers i'Afie, où après avoir joué 
avec grand bruit, tantôt le perfonnage d'un 
Généra] jaloux de conferver fa dignité, tan- 
tôt celui d*un fuppliant qui demande la vie , 
il fut tué par Titius , fuivant, l'ordre &Arf 
toine dont il avoit imploré le f<^cour& Cô meur<i>^ 
tre rendit TUius fi fort odieux, que célébrant 
peu de tems après des jeux publics fur le 
théâtre de. Pompée ^ le peuple le chargea dlm» 
précattons , & le chafla dafpeâacle qu*ildoa* 
aait lui mêmç« 
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G A P U T XLIII. 

Ab Oôavio depreflus Lepîduî, reftînôà 
militum feditio; auda Capuas Coionia ; 
praéroio donatus Agrippa . Templuitique 
Apollini pofituip* 

^nic CITERA T gerens contra Pomptiunr 
bdium ex y^f/ica Cafar Lcpidum cum XII 
femipUnis Ugionibus, Hic vir omnium va- 
nîfjîmus 9 ncque ullâ virtuu tam Iqngam 
fortunct indulgtntiam mcritus^ txtrcitum 
Pompdi , quia propior futrat , Jc^uenum 
non ipfius , fùd Cajaris auSoritàtem, ac fi^ 
dtm fibi junxcrai ; injlatufquc amplius XX 
Ugionum numéro , in id futoris procéderai , 
. ut inutilis in alieha viSoria cernes , quant 
diu moratus erat , diffidendo in conjîliis 
Ccefari , 6* femptr diverja iis qua aliispU' 
cebant , dicendo , totam vicloriam ut fuam 
intcrprctaretur ; audebatqtie denur^ciàre Gç - 
Jari^ exceder^t Siclliâ. Non ah Scipionibus ^ 
filiifqut veteribus.Romanorum Ducum , quid^^ 
^tiam aufum. patrfltumque fortiàs quàm tum 
ti Cœfare^ Qj^ipp^ <^àm inermis & laurna^ 
•tus effet' ^ prater nomen nihtl irahens ^ in» 
greffus caflra Lepidi^ évitât is qum juffu A«- 
^minis praviffimi tela in tum ûBa trant , càm 
lacerna ejus perforata effet lanceâ^ Aquilam 
Ugioms raperc aufus ejl. Scircs quid inur 
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CHAPITRE XLIII. 

Oâavt humilie Lipide; appaîfe unefiihion 
militaire ; augmente la Colonie de Capout ; 
Tccompenfe agrippa, & érige un TempU 
à Apollon. 

X ENDANT qa*Oâav€ faifoit la guerre ati 
jeune Pompée , il avoit fait venir d'Atrique 
Upide avec 12 légions à moitié compiettes* 
Ce dernier, le plus. vain de tous les hommes, 
qui n'avoit mérité par aucune vertu cette lon- 
gue indulgence de la fortune dont il avoit 
joui « profitant de la proximité des lieux , avoit 
réuni à fes troupes celles de Pompés , qui le 
fuivirent moins à caufe de lut^ qu'en confi* 
dération à*OBave , au pouvoir & à ia foi du* 
quel elles voulurent fe remettre. Fier néan^ 
moins de fe voir à la tète de pkis de 20 lé» 
gions , cet inutile compagnon d'une viâoire 
étrangère, qu'il avoit même retardée par foa 
opiniâtreté à contredire OQavty dans tous les 
confeils, & à propofer des avis toujours con» 
traires i ceux des autres , avoit porté la folie 
jufqu*à s'en approprier toute la gloire. Il ofa. 
même ordonner à O&ave de fortir de la Sicile. 
OBave conçut & exécuta dans cette occafion 
un de ces coups hardis, dignes des Scipions 
& des autres anciens Généraux Romains. Sans 
armçs, couvert d*uniîmple manteau, ne por<^ 
taai avec lui que fon .nom , il pénétra dans le 
camp de Lépide; & malgré les traits que ce 
ffiiéichfliic homme fit tirer fur lui « le manteau 
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ejfct inur Duos* Armati inermem ficuti 
J'unt ; dcçimoqtic anno quàm ad dijjimilli» 
mam vica f'ua potentiam perpemrat^^Lepidus , 
6^ â militibus & à fàrtuna deftrtus j, ptU* 
loque velatus amiculo , inttr ultimam. con* 
{Latmium ai Câifartm (urbam làtens j gcni* 
bus cjus advolutus ejl. Vita rcrumque fua^ 
rum domïnium concejfa ci fàdt ; Jpoliam ^ 
quant tucri non potcrat ^ di^nitas^ 

Subïîa deinde exercitûs fiditip 9 qui plt* 
rumqut conttmplaïus fnquêntiam Juam à 
difciplina dtfcifcit , & quod cogère Jfc puioi 
pojfc^ rogare non fujiinti i panim fcveritau^ 
partim Ubcralltate difcujpî principis. 

Speeiofumquc per idiimpus adjeSumfup* 
plemcntu/n Campante cùlontct* B^jus reditus 
erant publici\ pro his longï ubmorcs rcditus 
duodccies fcjlerùàm in Creia infula rcddui^ 
& aqua promiffa ^ qu<t hodUquc Jîngulan 6 
falubritatis injiar^ 6r àmœnitads ornanun 
tum cjl. 

Infigne^ coroné daffica^ quo mmo M 
quant Romanorum donatus crat , hoc bel 
-Agrippa fingulari virtute meruie. 

VtBor dtlndc Cœfar rcverfus in Urbem , 

• (<i). On tfi hicn ûife^ dît M. de Montejquieu , de po^ 
[humiliation 4c ce Lépidus. Ç'étQtt Se plui m&hat^ ei* 
toyen qui fût dan4 la JKépuhliqm,.*, Un Â^aeuir mderM 
(mbé de Si. Mial) ^efi ptu 4 en feir» iScgf , & cite 
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déjà percé d*une flèche • il enleva hardiment 
TAigle d'une légion. On reconnut par là la 
■ différence des deui Chefs. O&ave défarmé fe 
vit futvi d'une armée, tépide abandonné tout 
à la fols de fesfoldats & de la fortune» après 
avoir^ joui dix ans d'une puiffance à laquelle 
il ne devoî't pas prétenàre , caché en habit de 
deuil dans les derniers tangs de la foule qui s'em« ' 
preffoit autour 6'0{lave a) , fut réduit à fe jetter 
àfes pieds. il obtint la confervation de ùl vie» & 
la jouiflance de fes biens ; mais ii fut dépouillé 
4'unedignité qu'il n'étoitpas capable de foutenir. 

Des foldats raifemblés en grand nombre 
fe relâchent aifément de la difcipline , & dé«- 
daignent de s'abaifler à la prière pour de* 
mander ce qu'ils croient pouvoir arracher par 
la force. Il s'éleva tout à-coup une fédition dans 
l'armée à'Oâave; mais il fut bientôt la calmer , 
foit par fon autorité, foit par fes largefles. 

On augmenta beaucoup en ce temslà la 
Colonie de Capoue. Comme la plus grande 
partie des terres de cette ville appartenoit au 
public-y Oêl4ve lui en affigna d'autres dans la 
Crète, d'un revenu bien. plus confidérable g^ 
quIfiiluHl moncoit jufqu'à 1 200 mille fefterces. 
Les/eaux qu'il lui promit auffi d'y faire con- 
du^i-e, a^outçiH encore aujourd'hui à la falu* 
bpté & aux agrémens de ces lieiix. 

La valeur héroïque i^ Agrippa dans cçtte 
guerre • lui mérita la couronne navale ; honneur 
qu'on n'avoit encore' accordée à aucun Romain. 

OSave étan^ revenu à Rome après fa vîc- 

Antoine , qui dans une de fis lettres , lui donné la qualité 
^honnête homme; mais un honnête homme pour Anto'rnt ne 
devoit gueres L'être pour Us autres. Grandeur tc décade 
des Rom» cbap. xiu. p« i }4 - 5 5 • 

o 
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commis, empiionibus complures domos ptr 
. prhcuratorts*^ qub laxior fitret ipjius^ ^vîoXx' 
c\% fe ufibus deftinare profejfus cji y um-^ 
plumet Apcllini , & circa ponicus factu* 
rum promifity quod àb iojingulari txcruSum 
munifiuntiâ ejl* 

G A P U T X L I V. 

Antonlosin Oriente malè rem gefîr; bel- 
lum in patriam parât;, à Ptanco defcri- 
tur. Facstum. Coponîi diftuni. 

^^ifA, ajtiatt Cafar in Sic'tïia tam p^ôfptrk 
pugnavit in Ltpiium ^ eâdtm fortuna ipfa 
isquè féliciter pro Cafart , & pro Rcpublica 
mUltayh^ ad Oricnum» Quippc Anionîus cum 
XKl UglonibusAngrcJfuslArmmiam. a^e.dcinde 
Mediam , & per cas re^ones Parthfisgttats , 
h^niuU Regem. eetuui obviiim* Primo^^u il 
Ugioncs , ^um vmnibus imptdimH^is.^ uar* 
mtntifque^ & Stt^iana Ugnto amijù., ibw 
jhpiàs ipfàj cum-Jummo tMu$^ exer&tus ylif' 
crimint^ caadiU ptriculà , quibus fêr^éui jt^ 
poffe dtfperaucrat; amijfâqutnon minm qunhér 
parte miîitum , captivi cujufâam , féd Ro" 
mani confilio ac Jide fervatus. Qui' dàdc ^ 
Cra^ni excrcitûs c^ptus , cùm fortunam , 
Tu>ii anlmUm mutâffei ^,ac£e(p,t noUe àd fia^ 
tioritm Romanam ». pradixitquc ne deftina.- 
ttim li^T peterent > feA dtverfo fylvefifique. 
pervad'erent* Hoc Mlirco Antonio y ac tôt 
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toire , déckra qu'il deftinoit au public plufieur» 
maifons qu'il avoit fait acheter par fes agens 
pour agrandir la fienne. Il fit encore élever , 
comme il Tavoit promis/ un temple magnifi* 
que à Apollon^ environné de portiques. 



CHAPITRE X L I V. 

Mallicurs SAntoim dans COrienù. Il tmre* 
pnnd d& faire la guerre à fa patrie. Plan^ 
eus ^abandonne. Bon mot de Coponiuu 

Jl mKDANT que la fortune fe dédaroit pour 
OBave contre Lipide en Sicile , elle fervoit 
aufli dans TOrient fes intérêts & ceux de la 
République. Antoine marchant contre les Par- 
thes à 1a tête de 16 légions, à travers TAr- 
ménie & la Médie, fut rencontré par leur 
Rot, qui lui ferma les paffages. Après avoir 
d^abord perdu deux légions^ « Statianus fon 
Lieutenant 9 ion bagage & fes machines, & 
couru lui-même avec fon armée des dangers 
auxquels il n*efpéroit pas d'échapper , ayant 
perdu le quart de fes troupes, il dut faxon-^ 
îervation à l'avis fidèle d'un foldat fait pri» 
foonier dans la défaite de Çrajfus. Ce fioîdat 
toujours Romain dansTame , malgré le chan» 
j gement de fa fortune ; s'approcha une nuit 
I du corps de gardé à^'Amoinc ^ & l'avertit de# 
ne pas avancer par la toute qu'il a voit prîfe, 

Imais par uû autre chçmia couvert de forêts 
Ce coftfeîl fauva fes légions. Il perdit pour ' 
^^^fant, comme je Tai dir^ svec pfefque ^ou 

ij 
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illis Ugîonibus falud fuit; de quibus tamtn y 
iotoquc txcrcitu haud minus pars quarta^ 
ut pradiximtis , militum , calonum , fcrvitii- 
que dejiderata ejl : pupedimentorum vixulU 
Jfuperfuit. Hanc iamen Antoniusfugamfuam^ 
quia vivus exierat , viSoriam vocabat. Qui 
ieniâ ajldte reverfus in Armeniam , Regcm 
tjus Artavafden fraude deceptum , cateriis , 
fed ne quid honori deejfet , aureis vinxit. 

Crefcente deinde & amoris in Cleopatram 
incendia , & vitiorum quce femper facultati' 
bus , Ucentiâque & ajfentationibus aluntur , 
magnitudine , bellum patrice inferre conflituit; 
cum ante novum fe Liberum Patrem ap^ 
pellari juffiffct , cùm redimitus hederiSj ce 
rondque velatus aured, & thyrfum tenenSj 
cothurnifqut fuccinclus curru , velui' Ubtr 
Pater y veSus effet Alexandrie, 

Inter hune apparatum belli , Plahcus ^ 
non judicio recla legendi ^ neque amoreRci* 
publiée aut Cafaris , ( quippe kac femper 
impugnabat) fed morbo proditor; cum fuif 
fet humillimus affentator Regina , & if^fi^ 
fervos cliens ; càm Antonii librarius ; cum 
obfcœniffîmarum rerum au3or & minijler; 
cùm in omnia & omnibus venalis ; cùm ca* 
ruleatus & nudus , caputque redimitus arurf 
dine^ & caudam trahens ^ genibus innixuSf 
Glaucum faltdffet in convivio ; (4) refri^t' 

(éi) Ce mot exprime bîer> la froideur qui fucccdc qtJcl- 
quefois à raraîtié. Horace, a dit rfans le rat me fens, lij. 
ft. fat. ,1. Majomm ne quîs amlcut frigffre te feriau El 
Sénequc» cpift. ii), Fotienus Montant , & amiiUia Ti- 
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(on bagage , la quatrième partie 4e fon armée , 
foit en foldats, foit en valets & en efclaves. 
Mais parce qu'il étoit forti en vie de ce mau- 
vais pas , il appeloit fa fuite une viâoire. 
Dans l'expédition qu'il fit trois ans après en 
Arménie, il fe faifit par furprife du Roi ^r-. 
iavafdtf & pour faire honneur à fon rang, 
M le chargea de chaînes d'or» 



Sa paffion ef&énée pour CUopatn^ii fes 
vices toujours nourris par le pouvoir, la 
licence & la flatterie , prenant de jour en 
jour dans fon cœur de nouvelles forces , il 
forma le deffein de faire la guerre à fa patrie. 
Déjà il s'étoit fait appeller le nouveau Bac- 
chus , & on l'avoit vu dans Alexandrie traîné 
fur un char comme ce Dieu,, le front ceint 
de lierre , chauffé de Ijrodequins , une couronne 
d'or fur la tête ..& un thy rfe à la main. 

Pendant les préparatifs de cette guerre , 
Plancus abandonna le parti à'Antoint. Ce n'eft 
pas qu'il eût cru devoir s'attacher à la bonne 
caufc, ni qu'il aimât ou OSavc ou la Répu- 
blique : il s'étoit toujours déclaré contre l'un 
& l'autre. Il étoit naturellement traître; c'étoît 
en lui une efpece de maladie. Il avoit été le 
plus lâche adulateur de la Reine, & fous le 
nom de fon client, fon plus vil efclave , le 
fecrétaired*-<^/i/ow<, &rauteur ou le mîniftre 
de fes plus infâmes débauches. Son ame vé- 
nale fe prêtoità tout & à tous. Il avoit danfé 
la Glaucus dans un feftin , couvert à moitié 
d'une petite vefte bleue , la tête couronnée 
de rofeaux, traînant une queue & appuyé 

O iij 
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ratus ab Antonio ob manrfejfarum rapina- 
Tum inâicia ^trarisfugit ad Cafarem, Et idem 
pojlca cUmtmiam viSoris pro fua virtutt 
intcrpntabatur : diSctans^^ id probatum â 
Cœfare , cui UU ignoverat^ Huncmox avun^ 
culamTitius imitatm tfi^ Moud abfurdi Co^ 
ponius^ vir è.Fuetanis gruvijUûnus ^ Silii 
four , ciim recens transfuga , muha ac nt^ 
fanda Plancus abfenti Antonio in Senatu 
objiceret: Mtilta, k^i/,*iTîe Hercules, fe- 
cit Amonius , pridi'e quàiîi tu illum relin- 
queres. 



C A T> U T XLV. 

Oftavîus apud Aflium vlftor humanè utî- 
tur vifltoriâ , &c. Notaadum A. PolUonis 

^jESJRE deinde & Meffatd Corvino Cojf. 
debellatum apud. Âclium , ubi longl dnu* 
quàm dimicaretur , explorati£una Julïana^ 
rum partium fuit Victoria. Vigcbat in haç 
parti miles atque Imperator; in illa marct* 
bant omnia. HinC rémiges prmlfjimi ; illlnt 
inopîd ajfficiijffimi. Navlum hltic magnitude 
modica^ cum celeritaee ; adverfa illa fpecU 
terribilior» ffinc ad Antonium nemo , iUihc 
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ftir fcs genoux. 11 paffadanslc parti d'OtftfW^ 
parce qù'Anttrint Payant convaincu de rapi- 
nes, ne le traitoit jplus qu'avec ïroideur. U 
attribua enfuite i fon innocence la clémence 
du vainqueur; difant qu'il a voit approuvera 
conduite , quoîqu'au fond il fe fût contenté 
de ne pas la punir. Comme peu après A 
4éfertion & dans l'abfcnce ^Antoine ^ fl le 
chirgeoh en plein Sériât de plufieurs crteiei 
énormes , le frttonzn Copordus , ce grave 
Sénateur , l>eau*perc de Silius , lui dît «fie» 
agréablement : Antotne tfi doHc 4t¥tnu htm 
méchant , U véîlU du jour qut vous l'ave^ quitté. 
Tuïus , neveu de PÙncus , fuivit bientôt fon 
«xertjjrfe. 

CHAPITRE XLV. 

BataiUc n'ASium^ &c* Otlàvc la gagm : 
ufagt quHl fait de ia viHaite ^ '&c. Mat 
remarifiMtU <fAJîniu^ Pollion* 

Xja guerre fut enfin terminée à «A^ium , 
fous le Confulat d'O^ave & de Mcjfaia Corvi- 
nus. Avant même qu'on en vint aux mains , 
il étoit certain que le parti de Céfar feroïc 
viôoricfux. Ici , le chef & les fotdats itdicrit 
pleins de courage & de force ; là • ils étotent 
lâches & énervés. D'un côté , les rameurs 
étoie^nt frais & vigoureux ; de l'autre^ ils 
manquoient de tout. D'une part , les vaiiTeaux 
étoient médiocrement gros, mais légers; de 
l'autre « ils étoient plus impofansfar leuf mafle 
que redoutables^, Enfin perfonne ne paiToit du 

O iv 
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ad Çafanm quotidu aliqui transfugiéhani 
Dcniquc/in ort atquc oculis Antonianis claffz\ 
per M, Agrippant Leucas expugnata , Patra 
capta ^ Corinthus occupata; Bis anre ulti-i 
mum difcrimcn clajjis hojUum fuperata. Reji 
Amyntas meliora & utiiiora fccutus , ( Nam 
Dellius excmpU fui tcnàx fuit & ilto bello J 
virqut clariffimus Cnaus Domitius , qui fo-^ 
lus Antonianarum partium nunquam Itegi'^ 
nam niji nomirufalutavit^ maximo 6» pra^ 
cipiti pcriculo tranfmijit ad Cafanm. 

Advtnit ddndt maximi difcnminis dits^ 
quo Cafar Antoniufque , productis clafpbus , 
pro fa lut e aller , in 'ruinant alttr Urrarum 
orbis dimicavêre, Dextrum navium Juliana* 
mm cornu M, Lurio commiffum , lavum 
Arfuntio , Agrippa omne clàjpci ctrtami' 
nis arbitrium. Cafar ci parti dejllnatus in 
quant à fortuna vocaruur ^ ubique aderat. 
Claffts Antonii regimtn Publicoia Sojîoqut 
' commijfum. At in terra locatum extrcitunt 
Taurus Cafaris^ Antonii regebat Canidius, 

Uhi initum certamen eft^ omnîa in altéra 
parte fuêre: Dux^ rémiges ^ milites \ in al' 
tera nihil^ p rater milites. Frima occupât fur 
gàm Cleopatra, Antonius fugiemis Regina i 
quàm pugnantis militis fui cornes effe ma* 

(d) Miffàla Corvinus appclloit Dellius » ▼oltîgrar de 
(tierref civiles » parce ^u'il arok abaodoxué DolabeUê 
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parti d^Oâave à celui à* Antoine , tandis qu'on 
paffoit tous les jours du côté A^Antoint à 
celui d'Oêlave. Agrippa s'empara de Leucade, 
de Patras & de Corinthe en préfence même 
de la flotte ennemie, qui fut deux fois battue 
avant la dernière aâion. Le Roi Jmyntas fe 
rangea du parti le plus jude & le plus avan- 
tageux : (a)Delliusy toujours femblable à lui- 
même , joua fon rôle de transfuge : & rilluftt d 
Cnaus DomitiuSf qui feul de tous lespartifans 
à* A moine f n'avoit jamais falué la Reine que 
par fon nom , fe rendit vers Oâave à travers 
les plus grands périls. 

Enfin ce grand jour arriva , oii OBave & 
Antoine ayant mis leur flotte en bataille» 
combattirent l'un pour le falut , l'autre pour 
la ruine du monde. L'aile droite de la flotte 
à^OSave étoit commandée par M. Lurius ; 
Aruntius avoit l'aile gauche ; Agrippa diri* 
geoit en chef tous les mouvemens, & Oâiavt 
fe deftînant pour le côté où Tappelleroit la 
fortune, étoit préfent par-tout. Antoine avoît 
donné la conduite de fa flotte à Pûblicola & à 
Sofius. Quant aux armées dp lerre » Taùrus 
commandait celle à^OSiavey & Canidius celle 
^Antoine, 

Au commencement de l'aôion tout fe trouva 
d'un côté: chef, foldats & rameurs. De l'au- 
tre^ il n'y avoit que des foldats. Cléopatre 
fut la première à prendre la fuite. Antoine 
. aima mieux fûivre cette Reine qui fuyoit , que 
fes foldats qui combattoient ; & ce Général 

pour CûffiuSf Cafjius pour Antoine» te enfin Antoine pour 
CSavi, Dellium Mtffala Corûnus defultorem bellorum et* 
yiiiiim V0C4U. Scn* Suafor. i. 

. Q V 
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luii ; & Imperator qui in dcfirtarts Javire 
dcbucraty defirtor txercitâs fui faBus tfi. 
mis y ctiam détraçlo capite^ in longum fov' 
tijjinà pugnandi duravit conflantia ; & def" 
pcratâviSorid^ in morum dimicabatur, Cafar^ 
quos ferra poterat interimert , vtrbis mulcere 
cupiens , clamiianfqus , & oflcndtns fugifTe 
Antonîuin, quœrcbat pro quo & cum qub 
pugnarent ? Jt illi , cum diu pro abftnu 
dimicâffent duu^agri fummifjis armis^ ctf 
sêrc vicloriam , citlufquc vitam vtniamque 
Cafar promifit , quàm ilUs ut ta prtcattn* 
tur , pcrfuafum ifl. Fuiique in conftffb milites 
optimi imperatoris ^ Imptratortm fugaciffimi 
militis funSum officio. Ut dubites , fuone , 
an Cleopatra arbitrio yichriam temperaiurus 
fnmt^ qui ad ejus arbitrium direxit fugam* 
Idem locatus in terra fecit exercittts ^ cùm 
fe Caniditts pracipiîi fugâ fapuiffet ad Art" 
tonium. 

Quid ilU dies terrarum orbi praftiterit^ 
(fl) ex quo in quem fiatum perveryerie for* 
tuna public A , ifuhs in hoc trMfçurfu tam 
4ir3aii optris exprinttrt atidtat ? 1^i3oru 

(a) La monarchie Caccèdz Â l'oligarchie , eu gouvcrflc- 
ment cl'un petit nombre de perfonnes. C*cft proprement 
Augufie qiM fot te premier Scniverahi èc l^ome après la 
République. On peut dire fie tué te de C^fiir ce i^uc M' 
W» a dit de Philippe & d'Alexandre : Orhis imperiifu»' 
damenta pmeerjectif totius operis gl»rimm filims eonfuni' 
mavit : le père )etta les foodem^os de la monarchie nul- 
▼erfelle : la gloire de coAToonnef ce graÀâ ouvrage fit 
fféfervét au 61$, 
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tfur eût dû punir févérement les déferteurs , 
le fut lui-même <|e foi) armée. Cependant 
réloignement du chef o*ébranla peint la valeur 
opiniâtre de fes foidats : fans efpoir de vain- 
cre , ils ne cherchoient qu'à mourir^ Oêlave , 
qui defiroit de gagner des gens qu'il eût pu 
tailler en pièces , leur annonçoit par fes cris 
K\\x^ Antoine avoit ptis la fuite , leur deman- 
dant pour qui & contre qui ils ptétendoient 
fe battre encore. Enfin , après t^u^ls eurent 
long-tems combattu pour ttn «hef qui n'étoit 
pliis à leur téte« ils mirent bas iiss armes « & 
cédèrent à t^et la viâoire. OSiart leur pro- 
mit la vie & le pardon , plutôt qu'on ne les 
perfuada de les demander. Il eft certain que 
ces foidats agirent chacun en grand Général , 
& leur Général en lâche foldat. AufUeft il 
fort douteux.^ fi après avoir pris la fuite au 
gré de Cliopatrc ^ il eût ufé de fa viôoire 
comme il l'auroft voulu, ou félon le caprice 
de cette Reine. Son .armée de terre abandon- 
née p^r Canidius , qui fe hâta de fe Joindre à 
loi , fe rend\f de même à O^vr. 

Qui oferôit entreprendre de détailler dans 
line hiftoire auili rapide les avantages que le 
monde entier retira de cette journée , ^ Je ^ 
bonheur qui fuivit les calamités publiques t - 
Jamais la viâoire ne fut plus humaine. Per- 
fonne ne perdit la vie , à rexceptloii d'un 
petit nombre qui ne daignèrent pas foHiciter 
pour eux-mêmes. On peut juger par cette 
douceur d'O^jvf, avec quelle modération il 
eât u'é de fes avantages au commencement. 
de fou Tritimvirat , ou dans les champs de- 
Philippes , s'il lui avoit été libre de fuivre 

O vj 
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vcrd fuit cUmtntiffima ^ nec quifquàm i/z- 

unmptus ^ niji paucijjiniî ^ & ii qui dt^ 

prccari quidem pro ft non fuJUncnni. Ex 

qua Unitate ducis colUgi potuit , qv^m aut 

initia Triumviratûs fui ^ aut in campis Phi* 

lippicis , fi Ucuijfct ^ viSoria fua faHurus 

fucrit modum. At Sofium L^Arruntii prifcâ 

gravitait ctUUrrimi fidcs , mox diu cum cU- 

mentid luctatusfud Cœfarfervavit incolumem. 

Non pratcnatur AJînii PoUionis faSum 

& diSum mcmorahile . Namque , dtm fe pofi 

Brundifinam pactm continuijfet in Italia, 

nequt aut vidijfa unquam Reginam^ aut 

poji cnervatum amore tjus Antonii animum , 

panibus tjus ft mifcuiffct 9 rogante Cafan , 

ut fecum adbtllum proficifctntur A9iacum^ 

Mea, inquitt in Antonîum majora mérita 

jfvint , illius in me bénéficia notiora ; ita- 

qiie difcrimini veftro me fubtraham^ & 

ero praeda viâoris. 

mmmmmmm^mmmmmmÊmmmÊmmmmmmmmmmmmmfmm 

C A P U T XLVL 

Exitus Antonii Cleopatrae , Cafliique Par- 
menfis. Qui Mœceiutîs mores ? Op- 
preffus ab itio )uvems Lepidus , &c. 
Augufti principa'tûs fpecies , &cc. 

JTROXIMO deindt anno^ perfecutus Régi' 
nam Antoniumqut AUxàndriam^ ultimam 1 
btllis civUibus impofuit manum: Antoniui 
ftipft non ftgniur ihttrtmit , adt% Ut mult^ \ 
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(bit înclinarion. Scfius fut d*abord redevablt 
de fon falut à la fîdele amitié iiJruntius^ 
homme recommandable par une gravité de 
mœurs digne'des premiers tems, & enfuite à 
OBa-vc , qui après avoir long- tems combattu» 
fe laiffa vaincre enfin par fa clémence. 



Ne paflbns pas fous filence une aâion & 
une parole mémorable SAfinius PoUion. Après 
la paix de Brindes , il s'étoit tenu en Italie. 
Il n'avoit jamais vu Cléopatrc^ & avoit renoncé 
au parti A^ Antoine depuis fes lâches amours 
avec cette Reine. Comme Oâave le prioit de 
le fuivre à Aâium : Ce que 'fai fait pour An* 
toine^ lui répondit-ilj efi au-dtjfus de et qu'il 
s fait pour moi ; mais fes bienfaits font plus 
connus. Je n'entrerai' donc point dans vos démi^ 
lis , me r^éfervant à are la proie du vainqueur. 



CHAPITRE X L V I. 

Mort d* Antoine , de Cleopatre & de Cajfius 
de Parme, Portrait de Méceru. Il punit 
le jeune Lipide , &c* Tableau du règne 
d^AuguJlc^ &c. 

l^*ANKi£ fuivame O&ave pourfuîvit )ufqu*à 
Alexandrie Antoine & Cleopatre^ & mit fiii 
aux guerres civiles. Antoine fe tua c^ourageu- 
iemeatj & racheta par une telle mort le 
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defii£(z crïmina mànt redimtreu -At Cleopa^ 
tra , fruftratis cujlodibus , illatd afpide j 
morfu tjus , fank expen mulUbris mciûs , 
fpiritum rcâdidit. Fuitqut & fortund 6* cU-» 
mentid Cœfaris dighum , qubd nemo ex Us 
qui contra eum arniA tuUrant , ab eo juffiivc 
ejus inurcmptus, Decimum Brutum ^nto^ 
nii inttremit crudelitas, Stxtum Pompeium 
ab codem viSum , idem Antonius , ciim di* 
gnitatis quoquc fervunda dcdijftt fidtm , etiam 
fpiritu privavit. Brutus & Cajjîus antt quàm 
viSorum txperinntur animum ^ roluntarm 
moru obkrunt. Antonii CléùpAiriRque guis 
fuifftt exitus , narravimus, Cafzidius- timi" 
4ÎUS dectffit^ quàm profùffiani tjns ^ qud 
femp^r ufus emt , can^rutbat. Ultimus au^ 
ttrh ex interfeâorihus Cœfaris Pûrtntnjis Caf- 
fins morte panas dédit , ut dedtrat primus 
Trebonius* 

Dum ultimam bello ASlàco Alexandrï- 
noque Cafar imponît manum^ Marcus Le^ 
pidus juvenls ^ forma quàm mente melior , 
Lepidi ejus , qui Triumvir fuerat Reipublica 
conjîituenda , filius ; Junid , Bruti for or e , 
natus , interficiendi , fimul in urbem revir 
tijfit y Cœfaris ionfilia inierat. Tune urbis 
cuflodiis prcepofiïus Caïus Môecenas, Equtjlti ' 
fuL fpkndièo génère natus ^ ¥ir^ ubi res vi- 
giliam é^prety fane exfomnis 9 providms^ 
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grand nombre dçs crimes nés de fa moUeffe. 
CUopatrc $*élevaat au-deflus de la foibleffe de 
fon fexe » périt de la morfùre d'un afpic qu'elle 
s'étoitfalt apporter à Pinfu de Tes gardes. Il fut 
digne de la fortune & de la clémence à'OSavt , 
qu'aucun de ctMX qui avoient porté les armes 
contre lui ne périrent ni fous fes coups » ni 
par fes brdres^ Dtcimus Brutus fut la viôime 
de la cruauté A'Jntoine « qui fit auffi mourir 
Stxtus Pompée \ vaincu par OBave , quoiqu'il 
lui eût promis de lui conferver fa dignité. 
Brutus & Cajfius périrent d'une mort volon- 
taire, fans avoir même voulu tenter les dif- 
pofîtions des vainqueurs. J'ai déjà dit quelle 
fut la fin A* Antoine & de CUopatre. Canidius 
montra en mourant une lâcheté indigne d'un 
vieux guerrier tel qu'il étoit. Tréhonius avoir 
été le premier des meurtriers de Céfar puni de 
mort; Caffius de Parme fut le dernien 



Tandis ^vCO&ave mettoît la dernière main 
à la guerre d'Aâium & cT Alexandrie, Marcus 
Lipide , jeune homme plus recommandable par 
fa bonne mine que par fon jugement» fils de 
ce Lipide qui avoit été Triumvir lorfqu'il 
s'agiflbit de rétablir les affaires de la Répu- 
blique, St de Junie, fœur de Brutus^ avoit 
formé le deffein de Taflaffiner, dès qu'il feroit 
de retour à Rome. Le Préfet de la ville étoit 
alors C. Mécène de l'ordre des Chevaliers , mais 
d'an fang illuftre; homme livré, prefque plus 
qu'une femme , à nne oifive & molle indo- 
lence, quand les affaires lui permettoient 
qve^prc i«pos , mais prévoyant , habile & 
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ae^ue agenJi fciens ; Jimul vérb aliquid ex 
ncgotio nmini pojjit^ otio ac màlUeiis pêne 
ultra ftminam jlucns , non minus Agrippa 
Cœfari car us ^ fed minus honoratus ; quippe 
yixit angujlo clavo planl conttntus ; ncc rni- 
nora con/iqui potuit ^ fcd non tam conçu- 
pivit. Hic Jpuulatus tfi per fummam quie* 
tcm ac di£imulationem pracipUis confiUa ju- 
venis , & mira ceUritate , nullâque cum per^ 
turbationt aut rerum , aut hominurn ppprejfo 
Lcpido j imrrtane novi ac refurrc3uri btlli 
avilis refiinxu initium* Et ille quidem malï 
confultorum pœnas exfolvic. 

JEquetur pradiSa CalpurniiZ Antijlii Ser^- 
vilia Ltpidi uxor ; quce , vivo i^ni devoratOy 
prœmaturam morum immortàli nominis fui 
penfavit memoriâ. 



Cœfar autem rtverfus in Italiam atqne 
urbcm , quo occurfu , qug favore omnium 
hominurn y atatum^ ordinum exceptus Jit ; 
quce magnificentia triumphorum ejus , quœ 
fuerit muTierum ; ne in operis quidem jujli 
materid^ nedum hujfus tam r^cifi^ digne eX" 
primi pote fi. Nihil demde optart à Diis ko* 
mines ^ nihil DU hominibus prœjiare poffunt^ 
nihil yoto concipi , nihil fcUcitate confum- 
mari^ quod non Augujlus pofl reditum in 
urbem Rtipublicce populoque Rçmano , ter* 
rarumque orbi reprefentdrit. Finita XX anno 
bella civil! a 9 fepulta externa ^.revocata pax ^ 
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0e fermant jamais l'œil , quand e}1es deman- 
doient de la vigilance. Oâave Taimoit autant 
qu'Jgrippa ; mais il lê dîftinguâ moins. Il 
vécut toujours Chevalier » n'ambitionnant 
point les dignités auxquelles il eût pu pré* 
tendre. U épia tranquillement & avec une 
diifimulation profonde les deûeins inconfidéré» 
du jeune Lipide^ & fans exciter le moindre 
tronble dans les affaires, ni parmi les citoyens » 
il le prévint tout-à-coup ^ & éteignit la pre- 
mière étincelle d'une guerre civile prête à fe 
rallumer avec une fureur nouvelle. Lipide 
paya de fon fang la' témérité de fes ptojets 
mal conçus. 

Scrvilic fa femme , digne rivale de cette 
Caîpurnit j époufe à^Antiftius , dont j'ai fait 
mention ailleurs, avala des charbons ardens, 
& par cette tnort prématurée elle s'acquit une 
gloire immortelle. 

Un volume confidérable , moins encore un 
abrégé tel que celui-ci , ne fauroit fuffiré à 
donner une jufte idée des acclamations & de 
la joie univerfelle qu'eicita OBavt , en arri« 
vaut en Italie & à Rome , de la part de tous 
les citoyens de toute condition & de tout 
âge , ni de Ta magnificence de fes triomphes » 
& des fpeôacles qu'il donna au peuple. Tous 
les biens que les hommes peuvent demander 
aux^ Dieux» & en obtenir, tous ceux qu'ils 
peuvent concevoir & défirer , & auxquels la 
félicité la plus parfaite peut mettre le comble; 
ORave après fon retour s'empreiTa delespro-^ 
curer aux Romains , à. la République & au 
monde. Après vingt ans de combats « les guer- 
res civiles furent terminées, les guerres étraa- 
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fopîtus ubiqut armorum furor ; refit tuta vis 
legibusj judiclis auSoritas , Senatui majej^ 

, tas; imptrium magijlratuum ad prifHnum re^ 
daBum modum. Tantummodo o3o Pmtori^ 
bus alUSi duo^ Prifca illa & antiqua RcU 
publics forma revocata ; rcdiit eutms 0^is , 
facris honos ^ fêcurUas hominibiis,, term oui- 
que rerum fuarum pofftffiù ; leges 0mendatm 
Ktiliter^ latjB falubriur\ StA^us fint ajfft" 
ritatt f nec fine ftverkate leStts. 'Principes 
viriy triumphifque & ampliffimis honarÛnis 
funBi^ hortatu principis ad omandam ur^ 
bem illeSifunt. Confulatus tantummoio uf^ 
que ad undecimum quem contînuaret Cajkr , 
cum fcepe obnittns repugnâjftt , impetruri 
pùtuU. Nam DiSaiuram , quâm pêninacinr 
€1 deferebat populus , tam emfiamer Ttfulii% 



Billa fub Impefatote gefia^ paearufyué 
rïSoriis terrarum orbis ^ & tôt extra Italiatn 
domique opéra , omne avi fi^i fpatium im* 
penfurum in id foluni opus fcriptorem fia" 
gîtant. Nos j ,mtmores profijffîonis ^ univers 
Jàm imaginent principatûs ejus oculis ani* 
mifque fiihjecimus. 

\à) Il n'y t qu'à ôurrir T<f dre pour voir qoe P^eiUins 
tUttt Augufle, a Ce Prince renonça au titre de Triumvir , 
>• fe bornant à celui de Conful» fc à la puiffance Tri* 
n bunicieaoe po«r défendre le peupie. Bientôt ayant ^a« 
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gères éteintes , la paix rappellée j^ & la Fureur ' 
its armes par- tout étouffée. Les loix repri- 
tant leur force (a)^ les jugemens leur auto- 
rité, le Sénat fa majefté^ les maglftratures 
leur première dignité. Seulement on ajouta 
deux Préteurs au nombre ordinaire de huit. 
La République reparut fous fa forme primitive, 
On revit les campagnes cultivées ^ la religion 
en honneur , les citoyens en fureté. Chacun 
rentra dans la libre pofleffion de fes. biens. 
L'utilité publique fit corriger les lotx ancien- 
nes, & en faire de nouvelles. Le Sénat fut 
réforme fans trop de rigueur , mais avec une 
jufte fiévérité. %es principaux citoyens , qui 
avaient rempli les plus hautes charges , & 
)Ott\ des honneurs du triomphe, furent in- 
vités par le Prince à concourir avec hii i 
l'embelliflement de la ville. OéUve, après 
l'avoir long-tems refufé, fe détermina à ac- 
cepter leConfulat pour la onzième fois; mais 
il rejetta conftamment la Diâature, que le 
peuple s*obftinoit i vouloir lui déférer. 

Le récit des guerres faites fous fon régne , 
des viâoires qui rendirent la paix au monde 
& de tout ce qui fe paffa de mémorable tant 
au-dehprs qu'au-dedans de Tltalie, demande^ 
loit feul un Auteur qui employeroit toute (a 
▼ie à eh écrire l'hiftoire. Pour moi, fidèle 
au plan que je me fuis prefcrit , je ne con- 
tente d'en avoir préfenté une idée générale. 

« gné les foldàts par des largeilès , les peuples par dci 
» oiftriburioos de vivres , & tous par la douceur du re- 
» pos • il s*élera peu-â-peu , acttranc à lui le pouvoir 
» au Sénat y des M.igiftracs £c da loix ', perfonae ne s*f . 
• «fporoir* Annale 1. i. & fuiv. Trad, de M. d'AUmk* 
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SSSmSSSSSSSSmmmSmmSSSSSSmSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS^ 

C A P U T XL VII. 

Perdomîtae Dalmatiae, Hifpaniarum Alpium-j 
que gentes. Rèmiffa à Rege Parthorumj 
Romana figna. Oôavius cognomîne Au- 
guftus. Conjurati in ejus vitam MurcBna , 
Cspio ac Egnatius. 

J£JPt^zr/S, ut praJiximus f Bellis civili^ 

bas ^ coaUfccntïbufque Rtîpublicœ me m t ris ^ 

qua tant longa armorum feries lauravtrat ; 

Dalmatia XX & CC annos rcbdlis ad teu 

tam confejjion^m adacla cji imptrii : . Alpts 

feris multifqm nationibus célèbres perdomita : 

Hifpania , nune ipjîus prafentiâ ^ nunc 

ji grippa , quem ufque in tertium Confulo' 

turrif & mox colUgium tribuniti<e potejlatis , 

amicina Prîncipis evexerae , multo varioquc 

marte pacatct. In quas Provincias cùm ini" 

tio 9 Scipione & Sempronio Longo Cojf, primo 

anno fecundi Punici , ab hinc annos CCI f 

Romani excrcitus mïjji ejfent , Duce Cn. 

Scipione , Africani patruo ; per annos CC 

inhis multo mutuoque ita cenatum ejl faU' 

guine y ut amîjjis populi Romani imptratO" 

ribus exercitfbufque ffape contumelia , ttuim 

* nonnunquam periculum Romano infirntuf 
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CHAPITRE XLVIL 

Les Dalmaus , Us Efpagnols , & les ptu^ 
ptcs des AlptS domptes & Joumis. Enr 
feignes Romaines renvoyées par le Roi 
des Parikes. Octave reçoit lefurnom ^Au- 
gufte. Confpirations de Murina^ de CVs- 
pion & d*Egnaeius contre fa vie. 

x\pR^s la fin des guerres civiles, & rheu- 

reufe réunion des différens membres de TEtat » 

que de û longues diflenfions avoient défunis 

& déchirés , la Dalmatie , Province rebelle 

depuis 220 ans, fut enfin réduite à recon- 

noître pour toujours la domination Romaine. 

Toutes ces^ nations riombreufes & féroces qui 

habitent les Alpes , plièrent fous le joug. 

OBave en perfonne , & Agrippa , que Tamitié 

de ce Prince avoît élevé à un troifieme Con- 

fulat, & même au partage de la puiffance tri- 

bunicienne , après une guerre fanglante & 

opiniâtre, calmèrent; chacun à leur tour, les 

troubles des Efpagnes. Il y a 250 ans que les 

armes des Romains commencèrent à pénétrer 

dans ces Provinces fous la conduite de Cn. 

Scipîon, onclQ paternel de V Africain, pendant 

le Confulat de Scipiàn & de Scmpronius Lon» 

ffisj la première année de la féconde guerre 

Punique. Le fang y avolt coulé de part & 

d'autre , pendant 200 ans ; & par la perte 

de fes Généraux <t la défaite de fes armées, 

la HépuWique avoit été fouvent déshonorée , 

quelquefois même expofée à d'extrêmes dan- 
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imptrio. llla enim provincîa Scipioncscofi' 
fumpfcrum ; illa contumèUofo XX annorum 
bello y fub Duce Firiatho , Majores nofiros 
exercuerunt ; ilta , ttrrore Numantini beUi , 
Populum Romanàm concuQtrunu In illis 
turpe Quinti Pompai foidus , turpîufquc 
Manciniy Smatus cum ignominia dcdiii Ira' 
peratoris rtfddiu llla tôt confulares , tôt 
Pratorios abfumpjit duces ; patrumque œtatt , 
in tantàm Sertorium armis extulitj ut per 
quinqucnnium dijudicari non potueriij Hif- 
panis Romanifne in armis plus ejfet roboris , 
& uter populus alttri pariturus foret* Has 
igitur Provincias tam difujas , tarri fic' 
quenteSy tdm feras , ad eam pacem , aihinc 
annos ftrmV Ly perduxit Ces far , ut y qua 
maximis bellis nunquamvacavcranty tce fuh 
Caïo Antijlio ^ ac deinde Publio Silio h" 
gato , caterifque pojlea , ttiam latrociniis 
vacartnu 

Vum pacatur occidens , ab. Oriente ac 
Rege Parthotum Jigna Rùmana, qua Crajfo 
oppreffo OrodeSy quœ Antonio pulfo* fiUus 
ejus Vhradies ceperant^ Augufto remijfafunt : 
quod cognomen illi viro Planci ftntentiiy 
confnfu univtrfi Senatus populiquc Romani 
inditum ejl, 

Erant iamen. qui hune ftlicifj^mum flatunt 
odiJfcnt.QuippeLucius Murœna & Fannius 
Ccepio y diverjîs moribus , ( nam Murana fine 
hoc facinore poiuit videri bonus ^ Cmpio fy 
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gers. C'eft dans les Efpagnes que périrent les 
Sapions; que durant %o ans , la honteufe guerre 
de Firiatus fatigua nos ancêtres ; que Numance. 
la terreur de Rome, en ébranla la puiffance; 
que le Sénat icafTa l'indigne traité de paix 
qu'avoit fait Quintus Pompée , & qu'après 
avoir ^nmilé aufli celui de Mancînus , plus 
igaominieut encore, il flétrit ce Général en 
le livrant aux ennemis. Ceft*là encore que ^ 
furent tués ce grand noml^re dé Généraux 
Romains, tant PrétorieAs que Confulaires; 
& que du tems de nos pères , Sertorius {% 
rendit fi formidable, que cinq ans ne fuffirent 
pas pour décider lefquels a voient la fupériorité 
des armes , des Efpagnols ou' des Romains « & 
laquelle des deux nations afleryiroit Tautre. 
Ces provinces (i vaftes« fi peuplées & fi be}- 
Hqueufes furent tellement pacifiées par Ofiave , 
( il y a près de 50 ans) qu'après avoir été 
le théâtre des plus grandes guerres , il ne s'y 
trouvoit pas même un brigand fous le gouver- 
nement de Caïus Antiftius ,. de Pubims S'Uius ^ 
& de leurs fucçefieurs. 

Tandis fiM^OBave calmoit tous les troubles. 
de l'Occident, le Roi des Parthes lui renvoya 
de rOrient les^ Enfeignes Romaines, qu'Ora- 
des avoît enlevées dans la défaite de Craffus ^ 
& Pftraaus ,' fils de ce Roi , après la fuite 
A' Antoine. OSave. fut alors furnommé Augufte 
de Tavis de Plancus , & du confentement 
général du. Sénat & du peuple. 

Quelques-uns yoyoient cependant avec des 
yeux d'envie l'état floriffanè de la République. 
Lucius Murena & Fanmus Capion formèrent 
le; deffein d'attenter à la vie à^Augufie. C'étoier.t 

Digitizedby Google 



Jj6 V£LL£IUS PaTERCULUS, 

antt hoc trat ptjjimus) cùm inîjftnt ouU 
dtndi Céfaris conjilia , opprtjjî auSoritatt 
publicây quod vi faun voluerant, jure pajji 
funt. 



Neqttc multh pofiy Bgnaûus RufuSy ptr 
omnia gladiatori quàm Senatori propior^ 
colleSô in uEdilieate /avare populi , quem 
ixùnguendis' privatd familiâ ineendiis in 
dies auxerat, in tamàm quidem ut ei Pra^ 
turam continuaret , mox etiani conjutaeum 
peure aufus , càm ejjet omni fiagitiorum 
fcchrumque confcientid mtrfus ; htc melior 
un res familiaris quàm m^ns foret , aggrc'- 
gatisJimilUmis Jibi ^ interimere Cafarem fia* 
tuit , ut quo falvo falvus ejfe non poterat , 
lo fublato monreiur, Quippc ita fc morts 
habcnt , ut publîcd qui/que riiind malu 
occideré^ quàmfud proteri^ & , idem paf* 
furuSy minus confpici. Neque hic prioribus 
in occultando fdiciorfuit ; addiSufque car^ 
ceri cum confciis facinoris , mçrtem digaïf" 
Jîmam vitdfua obiit. 
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deux caraâeres bî^n difFérens. Marena eût pu 
être regardé comme ua bonnéte homme , s*il 
n'eût pas conçu le projet de ce crime; mais 
Cttpion étoit on méchant homm^ avant même 
de ravoir conçue Accablés fous le poids de 
Tautorité publique, ils fouffrirent avec juftice 
ce qu'ils avoient voulu exécuter par la vio- 
lence. 

Peu de tems après, la même chofe arriva 
tncore. Egnaùus Rufus ^ homme-plus fembla-^ 
ble en tout à un gladiateur qu*à un Sénateur, 
qui avoir 'fi bien réuffi pendant fon Edilité à 
fe concilier la fave0r du peuple , &. à le ga- 
gner de plus en plus en employant fes pro- 
pres domeftiques à éteindre les incendies , que 
d'Edile il avoit été nommé Préteur ; & qui » 
quoique . plongé dans Tabime des crimes & 
des n^rfàitSj & auffi indigent que corrompu^ 
avoit ofé briguer le Confulat même » s'afTocia 
des gens fetnblables à lui , & réfolut d'affaffioer 
Augufte, Il vouloit périr avec lui « parce que 
fon falut étoit incompatible avec celui de ce 
Prince^ Tel eft en effet le caraâere des fcélé- 
rats : ils aiment mieux être enveloppés dans 
la ruine publique , qu*érré accablés fous le 
poids de leurs propres malheurs; ils font au- 
ont malheureux , mais ils font moins apper- 
çus. Egnatius nç réuffit pas mieux que les 
premiers confpiratêurs à cacher fon crime. 
Il fut mis en prifon , & fouffrit avec fes comi* 
pliçes une morr digne de êi vie, 

P 
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C A P U T XLVHL 
F^um C. Sefitii Satuframî Cofiâilîs no- 
bil^mvm. Imtetic MarceUûs juaicK. Nu* 

jt^RÂCLAKUM txcelUntisvirîfaSum Caii 
Stmii Saturrimif circa ea ttmpora, Confu» 
Rs , m frauditur mcmmd, Ahrat in ordi- 
àakdis AJta Ofiemifqutnbm Capir^ cir^ 
cumfèrens terrarum mbi prafentïâ fui pacts 
fu^ bona^ Tum Scntiusfoni Çr folas ^ 6» 
mbfmu Cmfan C<mful^ cmn alla pri/cd fi^ 

, vtritau fUmmâqUt confiantiâ ^ vatn Confu- 
lam mort ac fevmtau gcjpffet ^ proir0:>çi^it 
PabHcaiierum foamUsj pHniffèt avariiiamy 
rege0Jie in ctrafium pecunîas puhllcas , tum 
z> Cemiiiis habmdis pracipuum egî^ Confu- 
lim* ffam & Qwi^râm^ ptténus ^ fuos in' 
dignos jUdicavit , profiteri yctuit ; & cùrn 
id faituros fe ptrfeverarent, confuktrem ^ Ji 
ht campum defcendijfcne ^ vindiclam mina* I 
tus tfi. Et Egnatium fionnttm favori ,pa* 
blico jjperantemque ut Pmturam jEdilkiittij 
ita confulatum prcttura fi /unSurunif pro^ 

fiun vctuit; & càm id non obtinuijfetj JU'^ 
ravit ^ ctiamfifaSus tjfu Confut fuffragiis 
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iii.iinf" Ni i '.,„i iinii '"i.'M "r " ■ i' 'M^^ 
CflfAPlTRE XLVIII. 

Belle 4i9hft Jâ Conjkl €• Semïus SaturnU 
niès. Mon du ftune MarcettuS. agrippa 
i^fi Jhlk , fiHc iTAuguJk. 

lit hifeils Induis ToubK mir44Iô^éHon 
de C Sinùus S^Mr/thms , cet excdiest citoyen , . 
alors ConfiiL Tandis qa^j^tgup élbîgaé é» 
Rome, rigloit les a£rires ée l'Afie & .dec 
autres parties de TOrienr, Se portoit avec 
fur ohez tous (es peuples les fruits heureuii 
te h paix' qifil feur avoît procurée ; Sentius 
qui ererçôit fetil le Confulat pendant fon 
abfedce , & qui retraçant f inflexible févérité 
des aficieWs Gofifuls , avoit découvert les mal- 
; verfatioffij At% Ptibliéains, puni leur avarice» 
&&ttra)>porter dansle tré(or public Fargefit 
((u'ils en avoient détourné , agit fuf-tput ^ 
Conful à roccafîon des Ciynices. Ayant trouTé 
parmi les afpirans i la Quefture des gens qu'il 
en jugea indignes, il leur fit défehfe de doo^»^. 
ner leur nom ; & comme ils ne laifloîent pas 
de pourfuîvre leur brigue , il les menaça d« 
toute la févérité confulaire, s'ils ofoient fe 
produire au champ de Mars. Il défendit la 
ûiétne chofe â Egnatius, à qui la faveur du 
peuple faifoit efpérer qu'il p?iffetôit delà Pré- 
ture au Confulat , comme il avoit pdffé de' 
TEdilité à. la.Préture. Ne pouvant le faire 
défiiter de fes pourfuites, il jura que» quand 
mêûie les f«ffîafec» du^ peuple Téléverôtent au 
Confiil^t , il rSfitferoilt toujours de le pr^çlgo^err 
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popuU , tamen ft eum non nnumiaturum. 
Quod ego faBum cuilibct ycurum . Conjulum 
gloriie comparandum rtor , nifi quhâ natu* 
raliur audïta vifis laudamus libcntiàs ; & 
prkftnda , invïdid ; prœtcrna , vcmraiiom 
profcquimùr; & his nos obrui^ iUis infrui 
cndijnus^ 

i^Ajiu irUnnium fere quàm Egnatianum 
fcdus tmmptnt , circa Murana Cœpionifqut 
conjurationis Umpus , abhinc annos L \i) 
Marcus Marceltus , forons Augufii OSavict 
filius\ qtum homints ita^Ji quid accidijftt 
Cafari ^ fucctjfoum pottnti(Z cjus, arbitra- 
hantur futurum 9 ut tamtn id pcr Marcum 
Jt'grippam fecuro tipoffc contingcre non ixif^ 
timaren^ ^ magnificemijjimo muntrc JEdiâ' 
tans tdlto , dtceffît ; admodum juvtnis yfarà , 
ùl aiuntj ingcnuarùm vinutmn j tmtufqut 
animi&ingenUfforiunaquCf in quam aU* 
katur , capax. 

: Pojlcujusohitum ^ Agrippa , qui fub fpt' 
cie minificriorum Principalium profcBus in 
AfiAtn^ ut fàma loquitur^ ob tacicas cum 
Marcello dffenjionesy prafenti ft fubduxtrat 
tcmpori , revcrfus inde , JiUam Cafaris h' 
liamy quam in matrimonio Marcdlus ha- 
buerat , duxii uxortm : fiminam ncquejihi , 
nequt Rcipublicai felicis uteri. 

{d\ C'eft le jenhe Printe «lonc parle KirgiU au <. hV. i 
de l*£nei4e. OH^it fa aiere fuc C\ émue pjr ces pa- 
roles à*Anchif^i Htuî mifirande puer ! fi ^uÀ fiitgL afptTA 
rumpas ^ tu Mtrcellus eris : Qu'elle tomba évanouie, ic 
^u^après aVoir repiis fcs Cens, elle fie donner aa Poi;ce diit \ 
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Cette aâîon devroit nous parpitre auffi belle 
qu'aucune des anciens Confuls , fi nous n'étions 
naturelleibent portés a accorder plutôt nos 
éloges i ce que nous avons oui dire , qu'à ce 
que nous avons vu nous-mêmes. Le préfent 
n'excite en nous que l*envie; le paffé y fait 
naître fadmiration ; c^eft que l'un nous o£Fulque, 
& que l'autre ne fait que nous inftruire. 

Environ trois ans avant que J'at tentât d'Egna- 
tîas eût éclaté , & à-peu-près lors de la con- 
juration de Capîon & de Murena ( il y ft 50 
ans) mourut à la fleur de fon âge Marcus 
Marcellus , fils A'Ollavîe , fœur à'Âugufte. Il 
avoit donné au peuple , pendant fon Edilîté > 
le> fpeâacles les plus magnifiques. Il paiToft 
pour avoir des mœurs nobles & ingénues ^ 
ua caraâere aimable , un efprit enjoué , & un 
coeur digne de la haute fortune pour laquelle 
il étoit né. On penfoit qu'après la mort à'jéu- 
fijifg il auroit hérité de fa puiiTance ; mais 
oncraignoit en même tems qu^ Agrippa ne l'en 
lalflât pas jouir tranquillement. 

Ce dernier revenu d'Afie , où il étoit allé 
pour le fervice du Prince, à ce qu*il difoît 
Lii-même, mais, félon le bruit public , afin 
de fe fouftraîre aux fuites de fes inimitiés fe- 
crettes avec Marcellus , époufa Julie fa veuve , 
& fille à^Augufle^ femme dont la fécondité fut 
également [a) malheureufe & pour elle & pour 
l'Etat. 

fefterccs peur chacun des vers qui concerfioient le jeune 
PrÎBCC. 

{a) Julie fut e;cilée par Augujîe , â caufe cfe fes moAirs 
liceatieafes. Oiïu4 te Liicius , fes deux fils , moururent 
£Mrt fcunes i te Agrippa , le troifiemc fut mis à raort 
pv o^drc de Tihere, 
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G A P U T XtIX, 

Tibetii exordià , mofes, viftori«. Bellîca 
Driifi Claudii ejurdem fratris facînora y 
- interitus ac indolc^^^ &c. 

JljLoC tralfM ttmporumy (a) Tîhrîu^ CfaU" 
dius Nero , ( quo trimo , ,ui prœdiximus^ 
Livia Drufi Chudiani filia , d^fppndtnu 
Ntront^ cui ante nuftafuçr^t^ Ç^p^h/mp' 
fifat ) innutritus cœUfiium pra,€^ptorum dif* 
ciplinis , junnis gtner$ , forma p ^fitudlm 
^^poris , Qpfimis fit^diis ma^imaquét ingeniç 
ivfiruSiiffinms i qui promus qutuuus efi^ 
fpcmri ppiuifAt^ vifufqfH prtttultrat frinci" 
ptm\ -Quafiar^ XIX annu'm agtns.^ Câptf- 
ftn cœpit Rtmpuhlicami maximûmquc dif 
ficultaum annona ac rei frumenuirm inth 
piam ita OJlia atque in urbt mandata vitrid 
moderatus, tfl^ ut pcr id quod agebat ^ ^m^^ 
tus evafurus €J[fet y eluc^ret» 

Nec muhb ppfi^ mi^us ab todcm vUricp 
cum cxcrcitu ad vifendas ordinAndafqm % 
que fuh Orienté fum^ proviml^i^ prmfipms 
omnium vinutum expifim^ws in to tra3u 

' f«)JV>pport â ce fiiux portrait de Tièete celui q«ï*ep 
a fait l'incorruptible Tacite, 11 prémunira U leâeur coacre 
l'exceifîve & fade adulation ae Velleius dans la fuite àt 
Son hifioire. te Ses moeurs fvreot dHïlErentec fuÎTJBt ^tt 
» tems. Simple particulier ou commandant fous Atignf' » 
» il jouit d'une réputation méritée $ caché ÔL-mH fcnd^ni 
j> la. vie de Germanicus 8c de Dritfu^y il feignit des ^' 
» tus : jufqu'â la mort tjc .Ca mère y il fût mêlé de bi^ 
m U de mal i tant qu'il ainu ou cra^nit Séitoh il V 
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CHAPITRE XLfX. 
Commtnctmcns dç Tibcrc \ Jon portrait; fit 
viUoirts. Exploits de Dmjus Claudius- 
fon fnrt , &c. Mort de ce Prince. Sa^ 
caralScrej &c* 

&£iri>AKTce temps , Tthcre Claude Nirvn , 
qttî étmt ^ <te trois ans, comme je Tai dît» 
I<Mique. LwU , ftUe 4e i>ri(/iii Clsfidianué , 
c|>oafa Augufte^ à qm elle a vote été fiaipcée 
pa^ Nirmi^ fwi premier mari, eatra à r^gij 
de 19 ans dans les affaires publiques en ^^ua^ 
lité de QueÔeun Elevé par A^gufi* , & nourri 
^e ies divines maximes, il joignoit à une 
miflTance illuftre , une figure agréable , ntï^ 
taille haute & ipajeftiièufe , un eijprit excel- 
lent & cultivé par des études folides. Son air 
feu] aitnonçoit un Prince^ & donna bientôt 
lieu dWpérer qu'il deviendroit un auflî grand 
hounoe qu^il I^eft au^urd'hui A Oft>e & à 
Rome » il prit par Tordre de Ton beau -pêne , 
de fi fages mefures pour fubvenir à lu cherté 
des vivres., â^ à la difétte du bled, que f^ 
conduite dans cette commiflion fit connoltte 
ce qu'il feroit un jour. 

Peu de «ems après , mis par Augufle encore 
à la tête d'une armée , pour aller vifiter \e% 
provinces de l'Orient , & y mettre le bon 
ordre, après y avoir donné les plus grandes 

» horreur par Ta cruauté , mais cacha fcs débauches 5 
» abandonoé enfin à Ton. caraâere, & libre de la honte 
» iç àcr \z c:raiJite > il fe ptéoipi^ faos léfcrve "Àasa k 
7> ciinr H dms rio&mic ». Tra4. it M. d*Jlcmb. AoAt 
^»- 4y, . , 
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344 Velleius Paterculus. 

tditis , cum Ugionibus ingrejfus Armtniam , 
fidaclâ ta in poufliium populi Romani j 
ngnum tjus Anavafdi tradidiu Cujus RcX 
quoque Panhorum tanti nominis famâ ur^ 
ritus y libéras fuos ad Cafanm mijît objîdts. 
Rcvcrfum indc Ncroncm Cafar haud m«- 
diocris htlli moltm €Xj>eriri Jlatutt ^ adjutort 
operis data fratre ipjîï{s Dmfo Claudio , 
quem intra Cafaris pénates enixa erat Li' 
via. Quippe uurquty divijîs partibus^ Rha* 
ios Vindelicofquc aggrej/i, multis urbium & 
cajlcllorum oppugnaùonïbus , nunoh directd 
quoque acie féliciter funSl^ gentes lotis tu* 
iijjimas , aditu difficiUimas , numéro f requin- 
tes , firitate trrtces , majore cum periculù | 
quàm damno Romani exertitus , plurimo cum 
tfirumfanguine ptrdomuerunt* 



Ante quce tempora Ctnfura Planci & Paub 
acla inter difcordiam , neque ipfis honori ^ 
neque Reipublicœ ufui fuit ; cum alteri vis 
Cenfbris , alteri vita deejfet : Paulus vix 
po£ct implert Cenforem, Plancus timere de 
béret : nec quidquani objicert pofftt adolef- 
tentibi/s j aut objicitntes audire , quod non 
agnofceret ftnex. 

Mors deindt Agrippa ( qui novitatem (Itam 
multis rébus nobilitaytrat ^ atque in hoc ptt* 
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preuves de toutes les vertus , il pénétra dans 
rArméoie, la fournit à la domination Romaine; 
& en remit le fceptre à Artavafdt, La terreur 
de fon nom engagea même le Roi des Parches 
à envoyer kAuguJie fes enfants en otages. 

Après le retour de Tibère à Rome, Au* 
gufle voulut lui faire faire un nouvel eflai de fes 
armes dans une guerre importante & difficile^ 
Il lui affocia pour Taider dans cette expédiciori 
Prufiis Claudius fon frère , dont Livie étoit 
accouchée dans fon palais. Les deux frères 
ayant partagé leurs forces , attaquèrent fépa* 
rément les Rhétes & les Viadéliciens, firert 
le fiége de quantité de villes & de fortereiTe^ ^ 
remportèrent même des viâotres dans, des 
batailles rangées, & avec plus de péril que 
de perte pour leur armée , & des flots de 
fang ennemi répandu , ils domptèrent ces 
peuples, défendus par la fituation des lieux 
qui les rendoientinacceiTibles» par leur grand 
nombre, & parla férocité de leur courage. 

Avant ce tems, la méfintelligence de Plancu» 
& de Paulus dans Texercic^ de la Cenfure» fit 
que cette magiflrature ne fut entre leurs maiai^ 
ni honorable à eux-mêmes, ni avantageufe à 
la République. Paulus n'avoit point la fermeté 
d'un Cenfeur; P/iiAc«j n'en avoit point les • 
mœurs. L*un n'étoît gueres capable d'exercer 
la Cenfure, & l'autre devoir la craindre, ne 
pouvant rien reprocher aux jeunes gens; ni 
rien apprendre fur leur compté, dont fa vieil- 
lefle même ne fe fentit coupable. > 

Enfuite mourut Agrippa ^ qui par beaucoup^ 
de belles aâions avoit ennobli l'obicurité de 
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duxerat^ ut & Ncronîs effitfùcêr; cujufqut 
liAtr&s y nepousfuos^ Divus Augujlus , /^r«- 
pojitis Caii ac Lucii nomihibas , adoptavt* 
rat ) admovit propiùs Ncrontm dç/ari. Quip- 
pefUia ejus Julia ^quafiierat Agrippa nupta^ 
Ntroni nupfit. 

Subindt beilum Pannonlcum j. quod in- 
cho^tum Âffipfi^ I Jli^rcùqtiù ffinUio avo 
^o CoafuU 9 magnum mroxfu,^ ^ p^quàm 
vicinum immisubat Italie , p^ Httontm 
gtfium ifi. G entes, Pannoniorttm , Dalnuktar 
rumque nationes y fitumqiu regi^num ac fia- 
kiinum , numerumque & modum virium , 
exceljtjljîmafque & multiplicts eo btllo vie- 
toTÎax tanti Imptratoris alto Iqco expUcabl* 
mus. Tloc opus firvet formant fttam. Hiijus 
y/C^ària compas Nero , ovans triumphavit, 

Sfid y dum in hac parte Imperii omnia 
ge^runtur profperrimiy accepta in G^rmitm 
çlades fub legato Marco LoUio y horrttHi ith 
t^unnia pecunia y quàm rcdi^ famnJà cupi* 
diore y & îmer fttmmam vitiomm diffimiU' 
kitiomm vitiojîjfimo ; ami^âqtéé Ugiomis quift' 
ta Aqmlâ , vocavit ab urbe in G allias C(^ 
fart^m,^ Cura deindcy atque çnus Çermanici 
betii detegata Drujb Claudio fratri.Neronis^ 
adolefcenti tôt tantarumque virtutiimy quoi 
& quantas natura mortalis recipity vcl in- 
dnftria perficit : ^jus ingenium utrùm bel' ' 
licis magis operibus , an civilibt^s fuffccerit 
mrtibufy in ina^to eft* Morum ce^th dulcêdo 
àrfiem^itasy & adversùs, arnica équttajc pm. 
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£i Miffimce , êi s'étoit fi fort ^ie vè 3. qu'il étoit 
devenu faeaa-|>ere de Ji^«/Y » & i^'Auguftt ^ 
grand pe^ ée^ £1$ ^nùmts « le^ avolt adojité^ 
(ou$ Us noms dr CciV & d^ Zucius. Pac 
cette mort ^ Ti^rr^ appa^rtiiu de phis pris à 
l'Empereur, qui lui fit époiifer fa fiUe Julie ^ 
veuve à* Agrippa. H l'envoya bientôt terminer 
b guerre de Pannoaie, qui avoit commencé 
ibus le Coofulat de ce dernier , Jk qui fous 
cehii de votre ayeul , Hlufirê yinicius ^ devint 
plus, furietife & menaça" de bien près l'Italie. 
Pour me renfermer dans mon plan ,. je me 
réferve à parler aitleors de$ pçupks d^ la 
Panxtonte & de la Dalnsade , de hi fituatioir 
des Mcux & des fleuves, de ce$ provinces,, du 
nombre de leurs habitans ^ de leurs forces « 8c 
de toutes les grandes viôoîres qui lignalerent 
les talens militaires de Tibère , & qui lui mé- 
ritèrent les hortneulrs de ro^atiom 

Tandis que les affaires de TEmpîre avoient 
le plus heureux fuccès dans ces contrées « 
elles furent très* malheureufes en Germanie. 
Marcus LoUius qui y cqmmandoit , étoit plus 
avide d'argent» que jaloux de bien faire» & 
plein de vices « malgré fon extrême applica- 
tion à les cacher. I«a perte de TAigle de la 
cinquième légion appella Asgufte dans les 
Gaules. La guerre dé Dalmatie fut confiée aux 
foins àe Dru fus Claudius\ frère de Tîhçre , 
jeune homme qui avoit toutes les vertus que 
donne la nature , & que jjerfeflionne Téduca- 
tion.. Il ferort difficile de décider à quoi il 
étoit plus propre , des.travaux de la guerre ou 
de la conduite des affaires. Ce qui eft certain , 
c'eft qu'outre les agrémens de la figure, pret- 
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fuî ajlimatio inimitabilis fuijft dicîtur : nam 

pulchritudo corporis proxima fraterna fuit» 

Stdillum^ magna ex paru domliorem Gcr^ 

mania y plurimo ejus gtntis variis in lacis 

profufo fanguinc , fatorum iniquieas Confu- 

lem y agennm annum trigcjimum , rapuit. 

Moles deindc cjus bclli tranjlata in Ncra* 

nem eji* Quod i$ fuâ & vinute & fortune 

adminiflravit ; pcragratufque yictor omncs 

parus Germaniueyjiae ullo durimmto cqm^ 

mijji exercitus , quod pracipui huic Duci 

curce fuit ^ fie perdomuit eam , ut in for^^ 

mam pcne Jiipendiaria redigeret provincîce, 

Tum aller triumphus cum altero confulatu 

ei oblatus eft. 



C A P U T L. 

Pifonîs Thracîam pacantîs elogînm. Tîbe- 
rius Rhodon fecedit, &c. Julia tnor4bus 
perditiifima, &c. 

L/vM ta qua pfadiximuSy in Pannenia 
Gcrmaniaque geruntur , atrox in Thracia 
bellum êrtum , omnibus ejus gentis nationi' 
tus in arma accmfis^ Lucii Pifonis ^ quem 
hodïeque diligentij^mum ^ atque eumdemU'* 
nifjîmum fuuritatif urbance cufiodcm habe- 
muSyvirtus compreffit. Quippe legatus Ca* 
faris triennio cum his bellavit; gentefque fe* 
rocUJimas , plurimo cum earum excidio^ nunc 
' acie y nunc expugnationibus ^ in prifiinum 
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que auffi diftioguée q^e celle de fon firere ^ il 
éboic t dit-oa , -d'une douceur de mœurs fans 
égale, & s'attachoit intimement à. tous fes 
amis j qtt*U regardoit comme fes égaux. II 
avoir dompté par des vlûoires fanglantes & 
multipliées pLfieurs peuples de la Germanie , 
lorfqu'à Tâge de 30 ans « & pendant fon 
Coiîfulat, rinjuftice du fort nous le (a) ravit. 
Ti^^rtf , chargé dé la continuation d'une guerre 
û difficile , y fignala fa valeur & fa fortune. 
Il parcourut en vainqueur toute la Germanie « 
la dompta, & en fit prefque une province 
tributaire, fans que foti armée « qu'il s'atta* 
cfioit fur- tout à ménager, y fit aucune perte. 
On lui offrit enfutte u|i f(^ond Confulat & 
un fécond triomphe. 



Ç H A P I T R E L. 

J^i/on pacifie la Thract : fon iloge. Tilerc 
fi ncirc à R/ioJcs , &c. 6*^:, Diffolutions 

de Julu. 

rf-i • ■ -'^ '■ 

JL fr'Tétoit Fétatdes chofesdans la Pannonie 
& la Ccermanie , lorfque tous les peuples de 
la Thrace s'érant animés à l'envi à prendr 
les -armes, il s'éleva dans cette province une 
guerre terrible. Elle fut cependant étouffée pat 
la valeur de Lucius Pïfon , alors Lieutenant 
éi* Au^ufte y il aujourd'hui Préfet' de Rome', I 
la fureté de laquelle il veille avec tant de" 
douceur & de vigilance. Après trois ans de 
Aéges & de combats toujours funeftes à ces 
(«) Selon Tiu-Lsve, il mourut d'une chûce de cheval. 



dby Google 



350 Vellcius Pat£rcvlvs. 

pacis reJegic fti^dum- ; ^ufyut patuuhne 
Afin ftcuritattm , Muccionim paeem fêddi* 
4it* De quo vira hoc omnîhts fentUndum 
4^ pradicandùm ejl , efft morci^ tjus vigorg 
ac Unitau mixtijjîmos ^ & vïx qucmquam 
Tiperiri poffc , qui aut otîum valîdiùs dillgat , 
aut faciliàs fuffipm negotia^ & mads^ qutt 
€gpnda fimi , tufu » fine lUla ojfintadàne 
4igasdL 

Brevî inurjéBo fpatio , Tiherim New y 
(duobus confulatibus ^ totîdemqiu triumphïs^ 
éuHs , Tribunicite potefiads ccnforeiow otitta^ 
tus Augujto , civiutH pojl urmm ( & hoc t 
quia volebat ) tminentijfimus , Ducum ma'- 
ximus ,• famâ fortunâque cclchrrimus , 6* 
verh alnrum Rcipuhlicœ lumen & caput y 
mira quâdam & incredibili atqut intnArror 
bili pietate , cujus ctivfoe' mox deitcta fane y 
càm Caïus Caefar fumpjijfu jam virïîem tor 
gam ; Lucius item maturm effet vir; tu 
falgorfufus orientiumjuvenum obflaret inkiis^ 
di£imulatd causa conjilii fui commeatutn 
ab focero atqut codent vitrico a^^uiefcendi 
i continuafionc laborum petiit. Quis fuerk 
êc tcmpore fCiuicatis habiuéSr^ qm fingulch* 
mm animi , qute digr$dl4n€Îtfm à êanto wo 
Q'mnium lacrymce^ quam pêne ci patrîa mor 
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mations féroces, il les réduifit. i fe contenir, 
comme autrefois, dans les borne^ d'une fou* 
miffion paifible. La pacification de la Thrace 
rendit la fureté à rAfie>l& la paix à la Ma- 
cédoine (a). On doit penfer de Pifon^ & on 
ne peut trop le publier» qu'il allie la douceur 
& la févérité , qu'il eft plus que perfonne ja- 
loux de fon repos , mais que lorfqu'il le faut , 
il eft aâif & appliqué, fans chercher à le 
paroitre. 

Peu detems après, Tihere deux fois honoré 
du Confulat & du triomphe , égal à Jufufle 
par la participation de la puiiT^nce tribuni- 
cienne , le premier des citoyens , s'il n'eût 
voulu être inférieur à un feul, & le plus grand 
des Généraux , jouiflant d'une réputation & 
d'une fortune éclatantes, & tout à la fois la 
féconde lumière & la féconde tête de la Ré- 
publique , donna à fon beau-pere la plus fottt 
preuve d'une terîdreffe héroïque , comme on 
le fut enfuite. Lorfque Caîus Céfar eut pris 
la robe virile, & que Lucius fut fur ]e point 
de la prendre , craignant que l'éclat de fa 
gloire n'obfcurcit celui de leur première jeu- 
nefle , il lui demanda la permiffion {b) de fe 
repofer de fes travaux, fans lui découvrir le 
vrai motif de fa prière. Je décrirai ailleurs 
dans uri jufie détail les féntimens de tous lés 
citoyens en général, & de chacun d'eux en 

fd) Ce Pifon comblé d'éloges par yelUlius , eft le 
nême qui eft violemment foupçonnc par Tacitt d*avofr 
empoifonné Oermanicus , & qui probablement écoit cou- 
pable (!e cet horrible crime. 

(h Le motif de la retraite de Tibtre n'eft paa celui 
qu'allègue VcîWius fon flattent éternel , c*e/?, dit y Ta» 
du , <fu*xl ne pouvait plus fupporter Us débauches de Julie 
fan époufet& ^fi'il n'ofoit ni Vaciuftr ni la répudier* 
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num injecmt , iufio fefvcmus operL llluJL 
ttiam^ in hoc tranfcurfu dicmdum ejl , ita 
fcptem annos Rhodi moratum , ut omncs 
ProconfuUs Ugatique in tranfmarinas pro- 
fecii provincias , viftndi ejus graeid ad eum 
convenlenus ^ femptr privato ^ {^Ji illa ma- 
jefias privata unquamfuit ^fafcts fuos fum'- 
mifmnt^ fajjiqucfint otium cjus honoratius 
imperio fuo. - 



Stnjit ttrrarum orhîs digrtffum à cufio* 
iia Ncrùncm urbis. Nam & Parthus , dtf'^ 
cifcens à focictaU Romana y adjecit ArmC' 
nia manum ; & Germania , averjîs domito- 
ris fui oculis , rebcllavit, 

At in urbt^ to ipfo anno quo magnifia 
ctntiffîmi gladiatorii muncris naumachiaqui 
fpcSaculis D'rvus Auguflus ( abhinc annos 
XXX )fi& Gallo Caninio ConfuUbus ^ 
dedicato Munis umplo f animas ocuLofqut 
populi Romani npUvtrai , fœda diSu , me* 
moridqut homnia ih ipjius domo umpcjias 
erupie. Q^ippc jUia ejus Julia , pcr omnia 
tanti parentis ac viri immemor^ nihH quod 
faccrc aut pati turpiur pojja fimina , luxu^ 
riâ , libïdinc^ infeStum reliquit : magnitU' 
dinemque fortune fiiœ peccandi licemid me* 
tîebatur : quidquid liber et y pro licito /udi* 
çans. Tum Juins Antonius , Jingutare exem* 
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particulier lofs de Ton départ , les larmes que 
verferent tous ceux qui perdoient ce grand 
hoipuie^ & Tefpece de violence que lui fit la 
patrie pour le retenir dans fon îein. Difons 
tiéanmoins en paifant » que pendant les fept ans 
de fon féjour à Rhodes, tous les Proconfuls 
& les Lieutenans i^Au^upe qui paflbieat la 
mer 9 ne maiiquerent jamais de le vifiter, de 
baifler les faifceaux devant lut , tout par- 
ticulier qu*il étoit , ( ii pourtant la majefié de 
fon air pouvoit annoncer un homme privé ) 
forcés d'avouer qu'il y avoit plus de gloire 
dans fon repos que dans l'exercice de leurs 
dignités* 

LVnivers fentit bientôt que Tibîn éloigné 
de Rome, ne veilloitplusà la fureté de cette 
maîtrefie du monde. Les Parthes rompant 
notre alliance » envahirent TArménie ; & les 
Germains» fur lefquels leur vainqueur n*avoit 
plus les yeux , fe révoltèrent encore. 

La même année, oii Augufltéiznt Conful 
avec Gallus Caninius , fit la dédicace du tem- 
ple de Mars, & charma les yeux des Romains 
par les fpeâacles magnifiques des gladiateurs 
& des combats de mer ( il y a 50 ans ) , fa 
propre maifon fut fouillée par d'horribles in- 
famies. JuUi fa fille, oubliant entièrement la 
grandeur de fon père & de fon époux , ne 
mefurant fon élévation qu'au pouvoir qu'elle 
avoit de mal faire, & regardant tous fes dé- 
firs comme légitimes^ s'abandonna honteufe«^ 
ment & fans réfèrve à tous les déréglemens 
de la femme la plus diflblue, Juîus Antonius « 
ruii des corrupteur^ de la maifdn 6*Augufte^ 
fe puait lui-même de fon crime. Ce Priocfi 
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plum cUmtntix Cafaris , viohtor tjus Jo^ 
mâsj ipfe fccUrh àft commîj^ uhor fitit ^ 
qucm , vïào tjus parte ^ non tantàm inco^ 
tumîtau donaveratf fid 5aardofiQ^ t^fceiura^ 
Confulam , provincih^ honoratum iûam mor 
trimoniofororisfut^fili^^ in wSiffim^w^ ^fi 
finitaujn rtcep^r4Â» Qu^mJ^m Çii^ifHé^ « 
Jin^ularem, juquitiam faptircÛie tmci. f^mte^ 
fins , ' & Appims Ciaudius , & Si^pn^mus 
Gracchus , a€ Stipie , aUique tmi^ïU #10- 
mînU , utrïufquc otdinis ^ri^ quafi cufujti" 
iit uxore viotata ^ pœnas ptptndtrt^ càm 
Cafaris filiam & Ncronif violdjfcnt con/u» 
g^m» fulia nUgcùa in infulam^ patrîaqm 
& partnmm fubduSa ozulis. Qicam tamm 
comitata mater Scribania^ voluntaria exilii 
permanjit tomes, 

C A P U T LJ. 

Caïus Caîfâr; Rexq,ue Partiiôrd^n Phr^^ates 
coraro conferunt. Mors LoTlii, Cenfori- 
ni ac utriufque junioris Çgefaris» Tiberius 
Romam reversas ab Augufio oum mi** 
nore Agrippa ado.ptatur\ 

JtSàSys ab hoc intercejjemt fpatium 9 càm 
Caïus Cxtfar , ante alfis prayincii» ad ft^ 
dandum obitis , in Éyrïam m'iffus , copventQ 
prias Tiberio Nt^rone^ cui omnem hûn^rem f 
jufuptriorifhabuity tam varii ft ibi gefii, 
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troit figoalé fa clémeace à fon égard; car« 
après avoir vaincu Mûtc^ Antoine fou per«>, 
non content de lui uvoir confervé la vie , il 
l'avou encore élevé au Sacerdoce, à 1^ Pré- 
ture , au Confulat , & au commandement A^ 
provinces. Il Tavoit même admis dans fa plus 
étroite aUiance , en lui faifant époufer fa nièce* 
Quintius Crifpinus , qui cachoit fous des dehors 
aufteires le cœur le plus corrompu » Appîus 
Claudius , Sempronius Gté^cchus , Sçipîon , Sc 
d*autres d'un nom moins diftingué» tant Sé« 
aateurs que Chevaliers , qui avoient désho- 
noré, la fille à'Aupifie & Vépouft de mère, 
ne furent punis (4} que comme s'il (t fât agi 
d'une femme ordinaire. Julie fut enlevée à fec 
parents & i fa patrie 1 & réléguée dans une 
ifie. ScrihonU^ fa mere,fe réduifitj pour l'ac- 
compagner, à un exil volontaire. 

C H A P I T R E L I. 

Entrevue dt Caïus Çifat & dt Phraaus^ 
Roi des Parthes. Mon de Màrcus Loi' 
lias ^ de Cenforinus , & des deux jeunes 
Céfars, Tibère retourne à Rome : il eji 
adopté par Augufie avec le jeune Agrippa. 

X Ei; de tems après ,^ Catus Céfar , qui «voit 
déjà vifité plùAeurs provinces pour y rétablir 
la tranquillité , fut envojc en Syrie. Il vit 

. fV> Ia. loi Julla punilToir d*exit les adulreres « de quel* 
me condition qu'il» fuflVnu Les amans de Julh furent 
,d«nc exslét. 
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m nu laudatufum magna ^ nec yttùp^ràtU"] 
mm mediocris mauria deficiat. Cum Regc\ 
^Parthorum juvcnis excelfijjîmus in infula y 
quam amnis Euphratcs ambuhat^ ^quato 
uiriufqut partis numéro^ coiit. (^uod Jpec 
taculum Jlàntis ex diverfoy hinc Romuni , 
îllinc Parthorum exercitus , cum dtto imer 
fi eminennjjima imperiorum & hominum 
fioirent capica^ perquàm clarum & memora^ 
biU\fub initia Jiipendiorum meorum j Tribuno 
ptditum mihi vifcrc comigit* Qucm milîi/^s 
gradum antc ftib patrt ttto^ Maroc f^inici^ 
& Public Silio aufpicatuSj in Thracia Ma^ 
cedoniaque , mox Âchaia , AJiaqut ^ & oni'^ 
nibus ad Orientem vijzs prôvinàis , & on 
atque utroque maris Pontici laterc ^ haud ' in* 
jucundâ tôt rtmm^ locorum ^ gintium^ ur^ 
bium recordatione perfruor. Prier Pankus' 
apud Caïum in noflra ripa , pojlcrior hic 
apud Regcth in kojîtli cpulatui eji. 



Qao tcmpore Marci , Lollii ^ qtiem veluii 
moderatortm juventa filli fui Jugujlus eff^ 
volutrat , ptrfida & phna fubdoli ac ver^ 
futi animi conJîUa , per Parthum indicata 
Cafari fama vulgavit. Cujas mors intra 
paucos dies fonuita , an voluntaria faïrit , 
ignora. Sed , quàm hune dutfjifft Ic^tati ho* 
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en paflant Tibère^ qu'il ia) honora comme foa 
fupérieur. La diverfité de fa conduite dans la 
Syrie peut également fournir beaucoup & à la 
louange & au blâme. Ce jeune Prince ^ def- 
tiné par Augufte à Fempire de l'univers , eut 
une entrevue avec le Roi des Parthes dans 
une ifie de TEuphrâte , accompagnés l'un & 
Tautre d'un cortège égal. Tandis que ces deux 
premières têtes des deux Empires & du mona- 
de « fe trouvoient enfemble, j'eus le plaifir 
de voir les deux armées rangées en bataille 
fur Tun & l'autre bord du fleuve. Caïus traita 
d'abord le Roi des Parthes fur fa rive « & 
celui-ci lui rendit le même honneur fur la 
fienne. Je faifois alors mes premières armes 
en qualité de Tribun des foldats, grade où 
j'étois monté fous Publius Silius , & fous, 
votre père , illufire Vinicius , dans la Thrace 
& la Macédoine, Je vis encore l'Achaie» 
TAfie, toutes les provinces de l'Orient , le 
détroit & les deux rivages de la mer Ponti« 
que; & je me retrace maintenant avec plaifir 
l'idée de tant d'événemens dont j'ai éré le 
témoin, de tant de nations» de villes & de 
pays que j'ai parcourus. 

En ce même tems , on répandît que Caîus 
Cèfar avoit appris du Roi des Parthes les per- 
nicieux deffeins de Marcus LoUiusy homme 
fourbe &diffiniulé, z qui Augufie avoit comme 
confié la jeuneffe de ce Prince» fon fiis. Lollius , 
mourut peu de jours après : je ne fais fi fa 
mort fut naturelle ou volontaire. La joie 

{a) Dion contredit ici felU'ius. Ce fat Tibère, feloa- 
cet HifbricD , qui reçue Caiui «yec le plus grand ref«. 
peâ. Zonare dit la même chofe* ^ 
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mines , tam paulb pofi obiffc CenforinOm in 
iifdtm provinciis graviter mUt civitas ^ vi* 
tum demerendis hominibus gerdtum. 

Armenîam dtinie îngrejjfus y prima part» 
introitûs profptrl gtjjit\ mox in coUoquium^ 
cui fe temerl erediderat , circa Anageram 
graviter à quodam y nortiine Adduo\ vidnt^ 
ratuSf èx.eOy ut corpus minus habile^ ita 
animum minus utiUm Reipublica hàbere cet* 
pit. Nec défait converfado kominum, vitia 
ejus afftntatione alemium. Eunim femper 
magnae forturuz cornes adefi adulatto. Per 
quât eb d^Sus erat , ut in ultimo ac remo- 
tiffimo terrarum orbis angulo con/enefcere , 
fuâm Româm regredi malki. D-iu rduSa" 
tus ; ènvitùffue . revertins in ItaUam j in 
urbe Lyehz , ( Limyram nôminam ) mèrbo 
cbiit; cîcfn ante annurn ferme Lucius Cafar^ 
f rater ejus ^ Hifpanlas petens y Maffilice de- 
ceffiffet. 

Sed fortune {a) quce fubduxerat fptm 
magni nominis , jam tum Rcipublica fua 
prajidia reddiderut. Quippe ahte utriufque 
horum obitum ^ pâtre tao Public Vinicio 
Confuit ^ Tiberîus Nero. n^erfmRhddo^in^ 
credibili latitid p^riam repleverat, N^n îft 
di(t cunHatU^ Cafof Augufius. Nequc cnha 
iptarendus &at*j qttemlegeret; fed le^èndus ^ 

(a) Tache dit en parlant de ces deux jeunes Princes ; 
^^s' mon fetto préféra' t vtl ààVérd^e LivM éûiui àbfluik i 
ÎU 'fortuit «filevés par une more prématurée , ou ils tiçr 
ç^saberenc i U inéchanccU de leur aiarâue Lwi^ 
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qu*el]e canfa fut auffi vive que la douleur 
qu'excita la pefte de Cenforinus , mort dans 
ces métnes provinces. Cétoit.un homme né 
pour Vattachèr tous les cœtirs. 

La première êrltrée de Caïus Cifar en Ar- 
ménie fut fignal'ée pat d'heureux Aiccès ; mais 
crifuite une bleiTure dangereufe que lui fit un 
certain Aâduus , dans une conférence où it 
s'étoit imprudemment engagé , près d'Arta^ 
gère, lai/affoiblit également le corps & l'ef- 
prir , &. le rendit dès-lors moins capable de 
fervir la République. L'adulation marche tour 
purs à la fuite de la. grandeur & de la fortune ; 
eovirOnné'de courti(ans dont la flatterie nour- 
rifToit fes vices > U aimoit mieux attendre une 
vieilleffe obfcure dans le dernier coin de la 
terre, qne de retourner à Rome. U en reprît 
cependatit le chemin , après s'en être défendu 
lortg-tems; mais if mourut à Limyre ,' ville 
de Lycie. Lucius^ fon frère , allant en Efpa» 
gne, étoit mort à Marfeille^ environ un aa. 
avam lui.. ^ 

Ea IjDrtune ea enlevant ces deux jeune» 
Céfars , avoir fruftré Rome de fes plus bril«. 
lantes efpérances ; mais elle lui avoir déjà' 
rendu fon véritable foutien. Un an avant leur 
mort, & fous le Conkilat de votre père, 
illujlre Viràcius , Tibère revenant de Rhodes 
avoît excité dans la ville une joie incroyable 
& univerfelle. Augufte qui devoir moins, cher- 
cher un fujet digne de fon choix, qu'en choifir 
un ù fupérieur à tout autre ,> ne tarda gueres 
à fe déterminer à fon égard. Ce que la réfif- 
tance opiniâtre de Tibère l'avoit empêché de 
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qui emimbat. UaquCj quod pojl Lucii mor-' 
ttm , adhuc Caïo vivo 9 /acerc voluerat , 
atque vehtmcnnry répugnante Seront^ tra.t 
in fût il us ; pofi utriufqu€ adolefcentium ohi» 
tûm faccrc pcrfcveravit : ut , & Tribunicice 
poicftatis confonioncm Ncroni conjlitucree , 
multàm quidcm eoycùm domi^ tum inSc^ 
naiu ncufant^ , & eum » jEUo Catto £* 
Sentie Coffi V. Çalendas Julias , pofi urbem 
conditam annis DCCLIV , abhinc annis 
XXV n^ adoptant. 

Lcstïtiam illius diei , concUrfumqtit civi^ 
tatis^ & vota pêne inferentium cœlo manus ^' 
fpemque conceptce perpétua fecuritaiis cster^ 
nitatifque Romani imperii^ vixin Ulo Jujto 
qpere abundi perfequi poterimus , rif^hi hic 
inipUfe tentemus. Id unuffi dixero , qjuà/^ 
ille a/nnfbus fuerit carus, Tum refidjît çerUt 
fpes liberorum parentibus 9 vifis mairimomo" 
mm , dominis patrimonii , omnibus homini^ 
bus falutis , quietis , pacis , tranquillitatis ; 
àdeo^ ni nie plus fperari poîueritÇfUi^fpei 
refponderi feliciàsm '' 



Adoptatus eâdem die etiam Marcus Agrip* 
pa , quem pofl mortem Agrippa Julia enixa 
erat* Sed in Jferpjyis adoptione illud adjcc", 
eùm^ his ipfis Cafaris verbis^ Hoc ^inquil^^ 
Reipublica^ causa facio* . :i .. 
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foire sprès la mort de Lucius^ & tandis que, 
Ciuus vîvolt encore , il perfifta à le vouloir « 
quand tous les deux ne furent plus. Malgré 
fçs oppotitions réitérées en particulier & dans 
le Sénat , il Taflocia à la puiflance tribunicienne, 
& Tadopta même , fous le Confulat d*JEUus 
Cattus Se de Sentitts ,lc 7,y Juin» & 754 ans 
après la fondation de Rome. ( 11 y en a 27. ) 



Vainement effayeroisje de décrire dansua 
fi court abrégé la joie que ce jour fit naître » 
Je concours de toute la ville» les vceux des 
citoyens qui levolent les mains a« ciel , & 
l'efpérançe qu'on conçut de la paix & de la 
I durée éternelle de TEmpire. A* peine la grande 
hiftoire que je médite» fuffira-t-elle à ce dé- 
tail. Je dirai feulement» pour montrer que ce 
jour fut l'époque d*un bonheur général , que 
dès-lors les pères purent fe flatter d'élever , 
fans crainte leurs enfans » les maris, de pof» 
féder leurs femmes » & les particuliers leurs 
héritages, & tous enfin de jouir de la paix 
& de la tranquillité publique ; efpérance qui 
ne pouvoit être ni plus l^elle ni mieux rem- 
plie. 

Marcus Agrippa , dont JuVu étoit accouchéi^ 
après la mort à'Jgripp^, foa époux » fut adopté 
le même jour. Mais l'adoption de Tibère fut 
plus remarquable» Au^ufle ^yatit dit eii pro- 
pres termes : qu'il l'adoptoit pour le tien de U. 
.Répuklijue^ 
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CAP UT LU. 

Tiberîum Germaniam viftoriis peragratu- 
rum Iscti exciplunt populi y militefque^ 
. Sub illo (lipendia facii Velleius/ 

J[\oy diu yindicem cujlodcmqne impcrii 
fui morata in urie patria , protinus in Gtr^ 
maniam mipt , ubi antt tritnnium fub Marcù^ 
Vinicio , avo tuo , clarijfimo viro , immen* 
film txarftrat bellum, Erat id ah eo quibuf'* 
dam in lacis geflum y quibufdam fuflcnta" 
ium féliciter y coque nomine décréta ei , cum 
fpeciofijfimx infcriftione operum^ ornamenia 
triumphatia. 



Hoc tempus me , functum ante Tribunatù 
cafirorum , Tiberii Cxzfaris m'Uitemfecit, Quip^ 
fe y protinus ab adoptione miffus cum co 
PraefiCtus equitum in Germaniam , Jucceffor 
' vfficii patris md y cctlejîifpmorum ejus operum 
perannos continuas novem PrafeSus ^ aut Le^ 
gatus fpeSator , & pro captu mediocritatis 
'mtce y adjutor fui. Neque illi fpeSaculo , 
quo fruîius fum ^ fimile conditio mortaliî 
recipere videtur mihi ^ cwn per celeberrima/n 
Jtalia partemj tractum omnem Galtice, pro* 
yinciarum , veterem Imperatorem , & ante 
pieritis ac virtutibus quàm nomine Ccèfarcm ^^ 
revi finies^ fibi quifque ^ quàm ilfi^ ffatu^ 
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CHAPITRE LIL 

Tibère marche en Germanie, VelUius fcrt . 
fous lui. Joie des peuples & des foldats 
dans f on pajf^g^* Ses conquêtes. 

LjA patrie ne retint pas long teœs dans les 
murailles de Rome le vengeur & le confer- 
vateur de l'Empire. Elle Tenvoya bientôt en 
Germanie j où il s*écoit allumé une furieufe 
guerre, fous le Conlulat de votre célebrç 
aycul , illuflre Vinicius. Ce Général qui Tavoit 
bien conduite dans, quelques Provinces, & 
heureufement foutenue dans d'autres , avoit 
été honoré^ des ornemens du triomphe ^ & 
d'une giorieufe infcription qui annonçoit Tes 
exploits. 

Ceft alors, qu'après avoir été Tribun dé 
camp , je fervis dans Tarmée de Tibère. A peitle 
fut- il adopté, que je le fuivis en Germanie. 
J'étois Préfet de la cavalerie , comme mon 
perc Tavoit été. Tantôt avec ce grade, tan- 
tôt avec celui de Lieutenant, je fus pendant 
neuf ans consécutifs, le témoin , & félon la 
foible mefure de mes farces , le coopérateur 
de Tes aâions héroïques. Je ne crois pas que 
des yeux mortels puiffent jamais voir un 
fpeâacie auffi be^u que celui qui frappa les 
miens, lorfqu'en traverfant les parties les plus 
peuplées de l'Italie, & toutes les provinces 
de la Gaule, les peuples ^ui revojroient cet 
ancien Général , déjà Céjar par fes feryices 
& &s vertus» fuyant: qu'il çn eût le nom^ l'en 
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tarmiur pUnlàs. At verà millium confptcti^ 
tjus tlicim gaudio lacryma, aUcritafqtU 
& falatationis nova qundam exultatio , & 
contingcndi manum cupiditas ^ non contU 
nentium protinus quin adjicercnt : Videmu^ 
te , Imperator, falvum recepimus* Ac deindt\ 
Egotecum^ Imperator^ in Armenia, ego 
in Rhaetia fui ; ego à te in Vindelicis^ ego 
in Pannonia , ego in Germania donatu^ 
fum. Ntque verbis exprimi , & fortaffi vix 
mercri fidcm poufi* 

Intrata protinus Germania ^ fubacli CanU 

ntfates.y Anuari, BruHcri^ rccepti Chtrufcîf 

& amnis , mox nojlrd cladt nohilis , trati/^ 

fitus yifurgis ; ptrittrata ulttriora; cùm om^ 

ntm parum afperrimi & perîculojiffimi btlli 

Cafar vindicaret : in Us , qua minoris erant 

difcriminis , Scntium Saturninum ^ qui tum 

Ugatus^patris tjus in Germania fueratf 

prafeciffet : virum multiplictm vtruttibus, 

navum , agilcrh y providum ^ miUtariumqué 

i^jficiorum padcnum ac peritum parîur; fid 

tundtmy ubi mgotia fecijfem locum otio % 

liberalitcr lautique eo abutenum ; ita tamcrir 

ut tum fpltndidum ac hitarim potms y quàm 
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(ellcttoient encore moins , qu'ils ne s'en féii» 
citoient eux-mêmes. Quant à fes anciens fol* 
dats> leurs fentimens à foa égard étoient 
inexprimables , & prefque au-deffus de toute 
croyance. Us verfoient à fon afpeâ des lar* 
mes de joie , leur cœur treÏÏailloit d'allègrelTe ; 
ils le falu oient avec tous les.tranfports d'une 
affeâîon inouie; ils brûloient de lui toucher 
les mains > & leur tendre emprelTement écla- 
toit en ces paroles : Nous vous revoyons , notre 
Général , & nous vous revoyons t^ fantl ! Mcn 
Général^ lui difoit celui- ci « /'ai fervi fous vous 
tu Arménie ; &moiy lui difoit celui-là, je vowê 
Al fuivi en Rhitie, D'autres ajoutoient quHls 
âvoient reçu des récompenfes de fa propre main , 
ul dans la Vindélicie , tel dans la Pannonie , 
tel enfin dans la Germanie. 

Tibère entra bientôt dans cette dernière pro- 
vince. Il fournit les Caninéfates , les Attuares • 
les Bruâeres & les Chérufquès ; paffa le Vé- 
fer, fleuve devenu bientôt fameux par notre û) 
défaite, & pénétra toujours plus avant dans 
Tintérieur du pays. Il fe réfervoit toutes Us 
fondions périUeufes & pénibles , & chargeoit 
des moins dangereufes Sentius Satuminus^ qui 
avoit été dans ces lieux-là Lieutenant d'^i«- 
i^fie fon 4>ere* Sentius réuniffoit beaucoup dç 
vertus différentes : laborieux ^ aâif & pré^ 
voyant , il éioit très-verfé dans l'art militaire , 
& en fupportoit fans peine les fatigues. Mais 
dès que les affaires lui permettoient quelque 
repos, il faifoit un abus exceififde fon loifir: 
enforte néanmoins que ce k>ifir étolt plutôt 
celui d'un homme agréable & magnifique i 

(«) La défaite de yarus, Yoy. plus bas ch. lvii. 

Q "j 
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luxuriojum aut dcjidem diceres, D^ cujui 
viri claro ctUhriqtu Confulatu pradiximus^ 
jinni ejus a/iiva ufque in mtnfcm ' Dc' 
itmbrtm produBa , immanïs tmolumtntum 
fecére viHoriœ. Pietas fua Cœfarcm , pent 
'vB/iru3is hieme Alpibus , în urbem traxitm 
Al tuula imptrïi mm vms initio rcduxit 
in Gtrmaniam ; in cujus mcdiis finibus , 
adcaput Lupia fiuminis , hiberna digruiitns 
Princcps loc^crat* 



C A,P U T LUI. 

Vlftor îterum Tiberîus, Faftum (îngu- 
lare, &c. 

Jr RON ^y dif bonit quand volumïnis opéra ^ 
infequcnti ajiatr.^fub duce Tiberio Cdfa't^ 
geffîmus ! Perlujlrata armis tota Germania 
ejL yicla gentes pêne nominibus incognita, 
Receptce Cauchorum nationes, Omnis torum 
juventus y infinita numéro^ immenfa corp<h 
ribus ^fitu locorum tutijjima , traditis armis , 
unâ cum ducibus fuis , fepta fulgtnti arma- 
toque militum nojlrorum agmine^ ante //n- 
peratoris procubuit tribunal. Fra3i Longo^ 
bardij gens etiam Germand firitate ferocior. 
Dehique ^ quod nunquam antea fpe concept 
tum , nedum opère tentatum erat , ad qua* 
dringerttejîmum milliarium^ à Rheno ufque 
ad flumen Albim^ qui Semnonum Hermun- 
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qae celui d'un indoknc ou d'un débauché, 
U) TsLi déjà parlé de fon fameux Confulat. 
, La prolongation de cette campagne con- 
tinuée jufqu'au mois de Décembre, accrut les 
avantages de ces vaftes conquêtes. L'amour 
de Tibère pour fes proches lui fit traverfer 
Iss 'Alpes au cœur de l'hiver, pour fe rendre 
auprès d'eux. Mais au commencement du 
priatems, la défenfe de l'Empire le rappeîîa 
dans la Germanie « au milieu de laquelle il 
avoit , avant fon départ ^ fait hiverner fes 
troupes, près de la fource de la Lippe. 

■■Il I I i. m .ifi..! III M I i r . i »iiiitiMii II II .■...■«i *m 

Ç H À P I T R E. L I I L 

Autres conquêtes de Tibert, Trait rcmar^ 
quahU^ &c. 

1 Aft quelle foule de belles avions Tété, 
fjtvant ne fut-il pas iîgnalé ! Nos armées,, 
conduites par Tibère ^ parcoururent toutes les 
parties de la Germanie. Nous vainquîrrcs des 
nations à peine connues ; nous Xubjugâmes les 
Cauces» dontParméè compofée d'une jeunefle 
innombrable , gigantefque S vigoureufe , & 
défendue par Taffiete des lieur- qu'elle habite, 
mit bas* les armés, & fe profterna avec Tes 
chefs devant le tribunal de Tibère^ au milieu 
de nos foldats armés , & richement vitus. 
Nous reprimâmes les Longobards, les plus 
fiers & les plus féroces des Germains. Enfin ; 
ce qu'on n'avoit jamais ofé ni efpérer, ni. 
tenter, l'armée Romaine s^avança , enfeignes 

(a] Chap. xtvrn, 

Q iv 
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dorumqut finis praflait^ Rvmanus^ cum Jl^ 
gais pcrduHus exercitus ; & tbdem , mira 
feUcitau & cura ducis ^ umporum quoguê 
obfitvantid , claffis , qua Ouani ci/cujfina- 
v'igaverat Jinus ^ ab inaudito atqm incognito 
anu mari fiumint Albi fubveSa , plurima- 
rum gtntium viSorid , cum abundaniijffima 
rerum omnium copia, exercitui Cajàriqac 
fcjunxit» 

Non tempera mihi , quin tanea rerum ma'- 
gnitudini hoc , quaUcunque efi , inferam* 
Càm citeriorem ripam pradiUi fiuminis caf- 
tris occupdjfemus , & uUerior armata hof^ 
tium juventutt fulgtfityfub omntm motum 
nafirarum navlum protînus refugiena^ unu$ 
è' barbaris , atate feniûr , corport exctUens , 
dignitate, quantum ojlendebai cultus^ eminenSf 
cavatùm , ut illîs moi efi^ ex materia conf» 
tendit alveum ^folufquc id navigii gtnus tem- 
perans , ad mediùm procejpt fiuminis ; & 
petiit , liant Jibi Jine periculo m eam , quam 
armis tenebamus , egredi ripam ^ ac videre 
Cafarenu Data petenti facultas* (a) Tum^ 
appulfo lintre, & diu taciius contemplatus 
Ccefarem : Ndftra , quidem , inquif , furit 
)uventus ^ quae cùm veftrum numen abfen* 

{a) Le P. Catrou ( Hift. Rom. liv. viii. p. f 41-4?. ) 
regarde ce récit comme une fable imaginée par Vellim 
pour Hacter T ïhtre. Et quant à cette expédition fî vantée , 
ii rapporte la narration de Dion , qui dit iiinplemenc , 
( liv. 's%* ) que Tihtrt traversa tout Vefpact de terres 
tompris entre VEihe & le Vifer , fi» que </« refie , // ne ft 
rien de remarquable. Il eft certain en gcnéial ^ue Tibve 
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déployées, )ufqu*i (if) 400 milles, «depuis le 
Rhin jufqu'à TElbe > qui baigne les frontières 
des Semnons & des Hermundes; & par un 
effet de Theureufe vigilance du Général, qui 
avoit bien obfervé le tems , la flotte après 
tvoiT Côtoyé les rivages de FOcéan , entra 
dans le même fleuve par une mer auparavant 
inconnue , & joignit Tibère & Tarmée , char- 
gée d'un butin immenfç qu'elle avoit fait fur 
un grand nombre de nations vaincues. 

Je ne puis m'empècher d'inférer dans le 
récit de tant de grandes chofes, le trait iui-\ 
vant , quelque peu important qu'il paroifle. 
Nous étions campés en- deçà du fleuve , vis* 
à- vis de l'armée ennemie , qui brilloit de l'éclat 
de fes armes « & qui reculoit au moindre 
mouvement de nos vaifleaux. Un barbare 
d'un âge avancé, d'une taille élevée, & à en 
juger |)ar fon habillement , d'un rang diftingué , 
s'embarqua dans un canot, fait d'un tronc 
d'arbre creufé , fuivant l'ufage de la nation*, 
& le gouvernant lui feul, il s'avança jufqu'au 
milieu dii fleuve , d'où il demanda un fauf- 
conduit pour pafler fur la rive où nous étions 
en armes , & pour y voir Tibère. On lui 
accorda fa prière ; il defcendit à terre , & 
après ayoir long tems confi^ré Tiber^ e^ 
filence : Cènes , lui dit-il , notre jeunejfe efi 
înfinfée^ Etes ' vous éloignés i elle vous vénère 



^toic uo très-grand Capitaine. Tacite lui-même en côn« 
▼ient, qooiq^ril fcmble' avoir pris â tâche de le prcindre 
ta, mai. Mail on ne peut trop fufpeâer la fidélité de f^/- 
Itrus , ^aand il fe répand en éloj^ft emphatiques fu/ et 
Prince, 
(«y £nviroa %qo UtvaL 
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tium colat, praBfentium poriùs arma me- 
tuit, quàm fequitur fidem. Sed ego, be- 
heficîo ac pcrmiffu tuo , Caefar , quos ante 
audiebjm , hodie vîdi Deos ; nec felîcio- 
rem ullum vitae meas aut optavi, aut fenlî 
diem. Impctratoquc ut manum contingcrct , 
rtverfus in naviculam , Jînc fine rcfpcSarzs 
Cafartm , ripct fuorum appulfus cft^ 

ViSor omnium gtntium locorumque^ ^uos 
^aiierat Cafar ^ cum incolumi inviolatoque ^ 
& Jetnd tantummodo , magna cum cladc 
hojtium ^ fraude eorum tentato txtrcltu^ in 
hiberna legiones reduxit , eâdem , quâ priore 
anno , fefiinatione urbem petens. 



C A P U T L I V. 

Maroboduus ambîtîbfus ac praepotens. Eura 
Tiberius parât aggredi. Paniionia, Dal- 
ttiatiaque rebellionem faciunt, &c. j 

J^ IHIL erat fam in Germania quod vinci \ 
pojjet , pmter gentem Marcomannorum , qua^ i 
J^arohduQ duce , excita fedibus fuis y atqut 
in interiora refugiens ; incinSos Htrcinia ' 
fylvkcampos incolebat. NuUafeflinatio hu" \ 
jus viri mentionem tranfjgredi débets \ 
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€9mme des Diiux. Etes vous préfens ? elle aime 
mieux craindre vos armes , que de fe livrer â 
votre foi. Pour moi , Ce far , f avoue que je n'ai 
jamais fouhaité ni vu de jour plus fortuné que 
celui 9 où, grâce à ta bonté , fai vu par moi» 
même des Dieux , dont jufquà préftnt j^avois 
feulement oui parler. Ayant enfitite obtenu la 
permîffion de lui toucher la main, il fe rem- 
barqjLia , & tournant fans ceffe la vue du côté 
de Titere , il arriva chez les fiens. 

Tï^/rtf revint à Rome' avec la mêrtie célé- 
brité que Tannée précédente , vainqueur de 
tous les peuples & de tous les lieux contre 
lefquels il avoit marché^^Il ramena Ton armée 
en fes quartiers d'hiver; elle étoit en très- 
bon état, l<s embûches que les ennemis lui 
avoîent une fois tendues, n'ayant été funeôes 
qu'à eux* mêmes. 

CHAPITRE LIV. 

^aroboduits : fon ambition , fa puijjance. 
Tibère fe difpofe à lui faire la guerre. La 
Pannonie & la Dalmatieftfoulevem , &ç^ 

JLjES Marcomàns étoient la feule nation de 
la Geripanie que Rome eût encore à vaincre. 
Ils avoient abandonné leurs premières demeu- 
res , & s'étant avancés dans Tintérieur du pays, 
fous la conduite de* Maroboduus leur chef, ils 
s'étoîent établis dans les terres qu'environne 
la forêt d'Hercinie. La marche rapide de cet 
abrégé ne doit pas m'empêcher de faire une 
mention diftinguée d'un homme de cette impor-^. 
tancé. 

Qv 
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Marohodttus ygcncrc nobilis^ corpdre pr€t^ 

yaltns , animo ferox y natlone magis quàm 

ratïonc harharus, non eumultuarium ^ ntque 

fortuitum ^ ncquc mobïltm » fcd ex voluntate 

parcntium confianicm inter Juos occupavu 

principatum ; & ccrtum imptrium , vimquc 

TCgiam compUxus animo , Jlatuit , avocatd 

procul â Romanis gcnte fuâ , cb pro^rcdi , 

ubi , càm propur potcntiora arma nfugiffit , 

fua faceret potcntijjîma. Occupàns igitur^^ 

quos pmdiximus , locis ^finitimos omnes aut 

htllo domuit ^ aut conditionibus j mis fui 
fuit. 

Corpus fuum cujiodiâ tutum. Impcrium 

perpetuis cxcrcitiis ptnt ad Romanœ difci^ 

plina formam redaSum y brevi in eminens^ 

& nojlro quoquc impetio timsndum pcrduxit 

fijiigium : gertbatquc fc ita adversus Ro^ 

manos y ut ntqut bdlo nos laceffcret^ & fi 

^ lacejferetur , fupcrejfc fibi vim ac voluntatem 

nfifitndi dcclararet. Legati qu4>s mittebat ad 

Ca/ares y interdum ut fupplîcem commtnda* 

bant y interdum ut pro par! loquebantur. 

GentibuSy hominibufquc à nobis dfcifctnti* 

bus erat apud cum pcffugium ; totumquc ex 

* malè diffimulato agebat œmulum ; txtrcittun-^ \ 
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Msrohoduus joignoit à Téclat de fon origine 9 
une force de corps fupérieure, & une amc 
fiere & courageùie. \\ n*avoit de baibare que 
la nalffance. 1) s'étoit élevé parmi les fiens à 
unepiiiffancefouvcl-aînejqui n'étoit nitumul- 
tuaire , ni fortuite , ni mobile » mais confiante 
& fobJée fur la volonté de fes fujets. L'objet 
de fon ambition avoit été une autorité fixe & 
immuable , un pouvoir vraiment monarchique. 
Dans cette idée , il avoit réfolu d'éloigner fa 
nation des Romains ^ & de la transférer dans 
des pays, où > fans avoir à craindre une puif- 
fance fiipérieure , il pût rendre la fienne for^ 
mtdable. 11 s'empara donc des lieux dont j'ai 
parlé , & affujettit tous fes voiiins , les uns 
par la force des armes, les autres par des 
traités. 

Il avoir une {a) garde pour la (ûreté de 
fa perfonne. L'excellente difcipline qu'il éta- 
blit parmi fes troupes, continueliemenr exer« 
céejs prefque à la manière à^s Romains , accrut 
fes forces au point qu'elles devinrent redou- 
tables même à notre Empire. Sa. politique à 
notre égard étoit de ne nous attaquer jamais , 
mais de nous faire fentir qu'il auroit toujours 
le pouvoir & la volonté de le défendre. Les 
Ambafiadeurs qu'ail envoyoit à nos Céfars 
étoient chargés, tantôt de leur préfenter fes 
prières, tantôt de leur en parler comme d'un 
Prince égal à eux. Sa cour étoit le refuge 
des nations & de tous les particuliers^ qui 
fecouoient le joug de notre obéiiTance. Enfin 
fa jaloufie perçoit à travers ûi diilimulation* 

(4' Cette garde de Marohoduus ftolt formée fur le plajt 
^t 90houti frétoriiwits , miticuéc par /in^ufie* 
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quc^ que m LXX millium peditum , IV tqui^^ 
tumficcrat , affiduis advcrsus jînitimos bc£^ 
lis txtrundo , majori , quàm quod habcbat , 
opcri prœparabàt. Eratque eeiam eb timen^ 
dur^ qubd , càm Gcrmaniam ad Ic^vam & 
infronu^ Pannoniam addextram^ à urgo 
fcdium fuarum habtnt Noricos ; tanquam 
in omnes fempcr venturus , ab omnibus ti^ 
mcbatur, Nec fecuram incremtnti fui patie^' 
batur ejfe Itâliam : quippe , cùrh à fummîs 
Alpium jugis , quœ fintm Italia terminant , 
initium ejus fnium haud multb plus duccn^ 
ils minibus pajfuum abcjjct. 

Hune vîrum & hanc reglonem proxîmo 
anno diverjis i partibus Tiherius Cafar ag^ 
grcdi jlutuit. Scntio Saturnino mandatum , 
ut ptr Cattos , txcijîs contintntibus Hcrci' 
nia/ylyis^ Ugioncs Boicmum^ ( id rcgioni , 
quam incolebat Maroboduus , nomtn efl ) 
duccrtt ; ipjt à Carnunto ^ qui locùs Norici 
regni pro^imus ab hac parte trat , exe r ci- 
tum^ qui in Ilfyrlco merebat^ ducere in Mar^ 
comànnos orfus efi. 

Rumpit intcrdum^ interdum moratur pro* 
pofîia hominum y fortiina. Prc^paravtrat jam 
hiberna Cafar ad Danubium , admotoque 
txercitu non plus quam quinquc dierum itcr 
à primis hoftium , Saturninum admoncri pla-- 
cutrat ^ cujus copia ptnt aquali divifa in* 
teryallo ab hojle , intra paucos dies in pm^ . 
diâo loco cum Cœfare junSura erant; càm 

/ 
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Il tenolt fur pied une sirmée de 70 mille 
kommes d*infantene , & de 4 mille chevaux : 
il Toccupoit contre fes voifins par des expé- 
ditions continuelles, & la préparoit aînfi à 
de plus grandes entreprifes. Ce qui le rendoit 
encore plus redoutable, c'eft que fes Etats 
étoient bornés à gauche & de front par la 
Germanie , à droite par la Pannonie , & 
derrière par le pays des Noriques. Tous ces 
peuples craignoient également de le voir fon^ 
dre fur eux. La proximité de fes frontières , 
qui n'étoient éloignées que de 200 mille pas 
du fommet des Alpes , où font lè^ bornes de 
ritalie , nous faifoit craindre à nous - mêmes 
qvTïl ne voulut s'étendre davantage. 

Tibère forma le deflein d*attaquer Tannée 
{uivante par divers endroits ce Prince & fes 
Etats. Il ordonna donc à Sentius Saturninus 
de faire paffer fes légions par le pays des 
Cattes, & de les conduire jufqu*en Bohême » 
où régnoit Marohoduus ^ en abattant la forêt 
d'Hercinie fur fa route» IL donna lui-même 
rendez-vous à l'armée d'IIlyrie^ près de la 
ville de Carnunte , la plus voifine du Royau* 
me des Noriques « & entreprit de la mener 
auffi contre les Marcomans. 

La fortune fe fait un jeu tantôt de renvcr- 
ier les defleins des hommes, tantôt d'en re- 
tarder Texécution. Tibère avoit déjà difpofé 
fes quartiers d'hiver le long du Danube; fon 
armée n'étoit éloignée de la frontière ennemie 
que -de cinq journées; il en avoit donné avis 
à Saturninus^ qui n'en étoit auffi qu'à une 
égale diftance;& ils dévoient fe joindre dans 
un lieu marqué • lorfque toute la Pannonie , 
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univcrfa Pannonia , infoUns longa paciY 
bonis , & aduUa viribus Dalmatia , omnibus 
iraclus ejus gtntibus in focidatcm addu3is 
$x conjîkuto arma corripuiu 

Tum niceffaria gloriofis prapojita : ncqué 
tu^um vifum y abdito in inUriora txercitu ^ 
vacuam tam vicino hofii relihjucre Italiam. 
Gentium nationumquc ^ qua rcbellaverane^ 
omnis numcrus ampliàs DCCC millia cx; 
plcbat ; ce fcn pciitum colligtbantur , armis 
habilla ; equitum IX. Cujus immtnfa multitu* 
dinis ^ parentis acefrimis ac ptritiffimis duci^ 
bus , pars pcterc Itatiam decrcvtraty junBarn 
fihi Nauporti ac . Tirgejiis confinio ; pars in 
Mactdoniam truptrat ;parsfuisf€dibus profit 
dium ejjkdejlinavcrat. Prima duobus ^ Ba* 
toni ac.Pinneti^ ducibus^ au3oritas crat. la 
.'omnibus auum Pannonicis non difciplimt 
tantummodo y fed langues quoquc riotitia Ro^ 
mana; pUrifquc ciiam littcrarum uJiiSj & 
fa/iiliaris animorum erat excrcitatio* Itaquc^ 
HcrcuUs^ nuUa unquam natio tam maturî 
conjîlio belli bdlum junxit , ac décréta pa^ 
iravit. Opprtjp cives Romani , trucidati ne^ 
gotiatores , . magnus yexillariorum numcrus 
ad imcrnecionem ^ ça in regionc^ qua plu^ 
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fiere des avantages d'une longue paix, & la 
Dalmatie, parvenue alors au plus haut point 
àe fa puiiTànce» Te liguèrent avec toutes les 
nsftions voifmes , & prirent unanimement les 
armes. 

Alors la néceflîté l'emporta fur la gloire»; 
On crut qu'il y auroit de l'imprudence à ren- 
fermer l'armée dans le cœur de la Germanie , 
& à expoler l'Italie défarmée aux irruptions 
d'un ennemi fi voifin. Les forces combinées 
des nations rebelles montoient à plus de 800 
mille combattahs, parmi lefquels il y avoit 
200 mille hommes de„ pied > tous excellens- 
foldats , & 9 mille chevaux. Cette multitude 
prodigieufe avoit à fa tête des chefs intrépides 
& expérimentés. Une partie devoit marcher 
contre l'Italie, qui n*étoit féparée des lieux 
où ils campolent, que par les frontières de 
Nauport & de Triefte- Une autre avoit déjà 
inondé la Macédoine , & le relie étpit defliné 
à la garde du pays. Le commandement étoic 
partagé entre Bâton & Fînntu. Au refie , tous 
les Pannoniens connoiffoient également la dif- 
cipline & la langue des Romains \ la plupart 
même cultivoient les lettres » & avoient Yt(» 
prit oï né. Jamais peuple ne mit moins d'in- 
tervalle entre les préparatifs militaires & les 
batailles , entre les projets & l'exécution. Les 
citoyens & les marchands Romains furpris & 
mafTacrés , un grand nombre de {a) vexillaires 
égorgés loin du chef, la Macédoine envahie t 

{a) C'étoîent les foldats vétérans • qui fans avoir eu' 
leur congé, éroicnc cependant licèntiés , & formoienr un 
corps à part fuh vtxillo , jafqu'â ce qu'ils euffenc été 
fécoinpeiif(^s de leurs auj^es de (Service. 



dby Google 



37? VeLLEIUS PÀTERCULUS. 

rimùm ab Imptraton obérât , cafus, Occti^ 
pata armis MaceJonia ; omnia & in om/zi'^ 
bus locis , igni fcrroquc vafiata. Quin , tari' 
tus etiam hujus bdli mttus fuit , ut flabiUrft 
illum , & firmatum tantorum btllorum cx^ 
perientid Cafaris Augujli animum quat$rci 
atqm tureret. 



C A P U T L V. 

Adversùs Maroboduum bellum adomatur , 
&c. Auftor imperanfe Tiberîo meref. 
Meffalinus. ExcrcUûs Romani difcrimîna, 
felicêfque ejufdem exttus. Interitus Ag[rip« 
pae junioris, 

XldBlTl itaque JeUSusi revocati u^diqut 
omnes veterani ; virifemînaqut, ex ctnfu //- 
htrtinum coacia dan militem, Judita in Se* 
natu vox Princlpis , àecmo à\e , ni cave- 
retur, poffehnftem in ufbîs Romae venire 
confpeâum, Stnatorum^ Equitumque Ro* 
msnorun\ exûSa ad id bdlum opéra pnlli^ 
cita, Omnia hac/rujlra prapardjfemi^s , fv(i^ 
qui illa ngerct , fuiffït,, Itaque , ut prcsfîiium 
militum ^ >Refpuhlica ab Augujio ductm In 
bdlum popofcit Tiberium. ' 

Hdbuit in hoc quoqut bdlo ( tf ) meJîo^ 
critas nojlra fpecioji minijitrii locum. Finiti 

fa" C'eft aînfî que Valere-Mûxime dît . mea pnnitaSé^ 
C*écoit fous les Empereurs une façon de parler refpec-' 
tueufe ^modefle. 

(. 
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le fer & le feu répandant par-tout leurs ra* 
vages, tout cela rendit cette guerre fi formi» 
dable, que le cœur même d'-^tfgir/?tf, ce cœur 
naturellement fi ferme ,& fi longtems éprouvé 
par tant de grandes batailles , en fut faifi de 
crainte & d*effrbi. 



CHAPITRE LV. 

Préparatifs contre MaroboduuSy &c. VJu* 
teur fert fous Tibère. Meffalïnus. 'Dangers 
&fucch de rarmie Romaine. Fin du Jeune 
Agrippa. 



o. 



'n fit donc des levées. On rappella de 
tous côt^s les vétérans. Tous , hommes & 
femmes y furent obligés , à proportion de leurs 
biens, de fournir des foldats du nombre de 
leurs affranchis. Âugujle dit même en plein 
Sénat , que fi Von ne prenait de /âges mefuret , 
Vennemi pouvait dans dix jours fe préfenter aux 
portes de Rome. Les Sénateurs & les Cheva- 
liers promirent leurs foins & leurs fervices^ 
Mais comme tous ces préparatifs eufletit été 
inutiles, s^il ne fe fût trouvé un chef capable 
de commander, la République demanda Tihere 
à Augufie , comme le rempart de fes armées. 

La médiocrité de mon mérite ne m^empécha 
pas alors d^étre tevétU d'un emploi diftingué* 
Défigné déjà Queileur, après la fin de mon 
fervice dans la cavalerie , égalé aux Sénateurs 
avant même de Têtre , & nommé Tribun du 
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tqucfiri mUitidy dcfignatus Quaftor^ necdum 
Scnator aquatus Stnatoribus y aiam defigna^' 
tus Tribunus pUbiSj partem cxcrcitus ab urbe^ 
tradïti ab Augufio^ perduxi ad filiume/ùs^ 
In Quajlura dànde y nmîjfd forte provincid , 
legatus cjufdcm ad cundem miffus, 

Quas nos primo anno acits kojlium vidi'- 
mus ? Quanfis , prudenùd ducis , opportun 
nltatibus furcntcs eprum vins univerfas evtf- 
fimus partibus ? Quanto cum t^mpcramento 
glorue fimul & utilitatis ^uSoritau Impe^ 
ratons res agi vidimus ? Quâ prudentiâ fd^ 
berna difpofita funt ! Quanto opère indu* 
fus cujibdiis exercitûs rinfiri ^ ne quà poffit 
trumpere , inopfque copiarum , & intra fe 
furent y viribus hoflis elanguefceret f 



Félix eventu , forte canattt , prima afiate 
èellif Mejfalini opus mandandum efl memo^ 
ria i qui vir animo etîam , quam jginte no* 
biliory digntffimus qui & pa^rem Corvinum 
habttiffct , & cognomen fuum Cotta fiatri 
telinqueret; prœpofitus lUyrico fubitâ rebtl'* 
liane y cum femiplena legione yigejîma y cir» 
cumdatus hoflili exercitu, ampUùs XX mil- 
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peuple, je conduifis de Rome en Germanie 
vers Tibère, la partie de Tarmée que fon père 
sn'avott confiée. Et pendant ma Quefture^ 
ayant renoncé au droit d*en tirer au fort une 
de Province , je fus renvoyé vers lui , avec 
la qualité de fon Lieutenant. 

Que d'armées ennemies ne vîmes-nous pas, 
dans cette première année ^raiigées en bataille? 
£n combien d'occafions la prudence de notre 
cbef ne^nous fit- elle pas échapper avec une 
poignée de troupes à la furie de toutes les 
forces ennemies i Que fa conduite vigoureufe 
fut bien concilier alors la gloire &les intérêts 
de TEmpire! Avec quelle fageffe ne difpofa* 
t-ilpas fes quartiers d'hivenPar combien de 
précautions & de peines ne vint-il pas à bout 
d'envelopper de tous côtés l'armée ennemie, 
afin que la difette & TimpoiSbilité de nous 
échapper , (a) lui faifant tourner fa fureur 
contre elle mime, elle s'afFoiblit par fes pro« 
près forces? 

Dans la première campagne de cette guerre ; 
Meffalinus fe diftingua par une aâion qui mé- 
rite d'être tranfmife à la poftérité. Le fuccèfr* 
répondit à la hardiefle de l'entreprife. Cet 
liomaie , plus illuftre encore par fon courage 
que par fa naiffance, digne d'être ifTu à^% 
Corvinus^Sc de laiffer fon furnom à Cotta fon 
frère, & qui commandoir en ^yrie lorfque 
la révolte éclata, s'étant vu enveloppé par 
les ennemis , fans autres forces que la moitié 
de la vingtième légion, leur défit & leur dif^ 

(tf) Vintra fc furens qui «ft djm$ Ifi tçxtç , lie pjM^oî( 
pM former un fens claijr. ^ 
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lia hofiium fudit ^ fugavitqne ^ & ob id c^r- 
namcntis triumphalibus konoratus tfi. 

ha placcbat barbaris numerus [uus^ita 
fidttcia viriutriy ut ubicumquc Cœfar ^^ct ^ 
nïbxl in fe rcpontrtnt. Pars txercitûs torum 
propojîta ipji duci , & ad arbUrium (a) «ri- 
liiatcmque nojtram macérât a , perduËaquc 
ad cxiiiabiUm famem p ncque facuntibus co» 
piam pugnandij dingeniibufqut acum au fa 
congfêdi , occupato montt Claudio ^ muni* 
tione fc défendit. Ai ta pars^ qua ohvram 
fe effuderat exercitui, quem Aldus Ccecina^ 
& Silvanus Plautius Confulares ex tranf 
marinis adducebant provmciis , circumfiifa 
quinque legionibus noflris j auxiliaribufquc 
& equitatui regio , ) quippe magnam Thra^ 
cu/n manum junctus pradictis ducibus Rhe^^ 
tnetacles^ Thraci^e Rcx j in adjutorium tjus 
bclli fecum trahcbat ( pêne exitiabilem om-^ 
nibus cladem iniuUt. Fugata Regiorum equef- 
tris acies ^ fugffta Alce ^ converfœ cohortes 
funt ; apud figna quoque legionum trépida^ 
tum. Sed Romana virtus mititi plus eo tern^ 
pore vindicatum gloria , quâm ducibut , re- 
liqùit : qui multum à more Imperatoris fui 
dif crêpantes , antein hopem inciderunt, quàm 
per exploratores ^ ubi hojlis ejjet y cognofce" 
reat. Jam igitur iri dubiis rébus femetipfst 
(egiones adkortatce , jugulatis ab hojle qui* 
bufdam Tribunis miliium^ interempto Prct" 

'a\ J'ai cm devoir omeccre conund Aiperflu Vuxilkûtm 

I 
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fipaplus de vingt mHle hommes; ce qui lui 
mérita les ornemens du triomphe. 

Avec quelque fatisfaâion que les barbares 
regardaifent leur multitude > & quelque con* 
fiance que leurs infpirât la vue de leurs for- 
ces y la préfence de Tibère abattoit toujours 
leur courage. La partie de leur armée, que 
ce Générai même avoit en réte , affoiblie par 
mille miferes, qu*il favoit lut ménager à. fon 
choix , réduite aux dernières rigueurs de la 
faim» & n'ofant accepter la bataille qu'il lui 
préfentoit^fe retira fur le mont CL.udius « oii 
ellefe retrancha. Mais celle qui s*étoit avan- 
cée au-devant des troupes d*audelà des mers, 
commandées par les Confulaires jéulus Cacina , 
& Sylvanus Platitius ^ etweloppz cinq légIon§, 
nos troupes auxiliaires , &la nombreufexava* 
lerie des Thracçs ,. dont [q Ko\, Rémétalcès 
avoit renforcé notre armée. Peu^ s'en fallut 
que iiotre défaite ne fut entière. La cavalerie 
royale & tes deux ailes furent mlfes en fuite; 
les cohortes tournèrent le dos ; répouvante 
pénétra même }ufqu*aux enfeignesdes légions. 
Mais nos foldats. animés d'une valeur vraimient 
romaine , fe fignalerent alors plus que leurs 
thef$,^qui. n'ayant point du tout imité la 
pmidetice du Général , fe trouvèrent en pré» 
fence dé l'ennemi avant de l'avoir fait recon- 
hoître. Les circonftances étoient périlleufes. 
Quelques Tribuns militaires , le Préfet du 
camp & ceux S^s cohortes avoient été tués , 
plufieurs Centurions blefTés, & les premières 
lignes renverfées. Cependant ces braves lé- 
gionatres; s!étant mutuellement encouragés à 
bi^n faire» fondirent fur les ennemis avec tant 
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.f<Bo eajlrorum , Prxfeclifque cohortium ,• non 
incruentis Ccnturionibus , quitus ttiam primi 
or dînes c^cidfrt^ invasére hçfiis ; ncc fujll 
nuijfè contenu , perrupid eorum acie^ ex in* 
fperAto viHoriam vindicaverunt. 

Hoc ferc tempore , Agrippa , qui éodem 
dit y quo Tiberius 9 adoptatus ab avo fuo 
haturâU eratj & jam anee biennium qualis 
ej/tij apparere c0perai ^ mira pravitaet ani-^ 
mi atque ingenii in prœcipitia çonverfus ^ 
patris atque ejufdem avi fui anïmum alie» 
navitjîbi ; moxqUe , crefccntibas in dies vi* 
tiis^ dignum furorc fuo hahuit exitum. 



C A P UT L V I. 

Tîbçrîus mîfla facîi auxîlia : quàm humar 
nus. Définit bellum Pannonicum. Marcus 
Lep'tdus» Sec. Germanicus , &Cf &c« 

JrLccîPE i nunc ^ Marce Viniçi^ tantum 
in bello Ducem , quantum in pace ndes 
Prihcipem. Junclis exercitibus , quique fub 
Cœfare fuerant^ quique ad eum verierantj 
contraHlfque in una eajlra X legionibus, 
LXX ampliùs cohortlbtts y XIV alts ^ fcd 
pluribus quàm X veteranorum milUbus^.àd 
hoc magno vobtntariomm fmmcro^frequen* 
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de fime , que non feulement ils ibutinrènt 
riaipétuofité de Jeur choc> mais qu'ils per- 
cèrent leurs bataillons , & leur arrachèrent 
une viâoire qui paroiffoit défefpérée. - 

Vers ce wême tems , Agrippa qiu avoit été 
adopté le même jour que Tibtre , par jéugufte 
fon ayeul naturel , & qui depuis deux ans 
avoit msuiifefté fon méchant caraôere , s*attira 
Taverfion de ce Prince ( a . L'étrange cor- 
ruption de fon efprit & de fon coeur Tavoit 
excité à former de pernicieux defleins ; & 
comme fes vices fe fortifioient toujours da- 
vantage, il eut une fin digne de fon aveuglç 
témérité. 



C H A P I T R E LVI- 

Tibère congédie toutes les troupes auxiliaires^ 
Son humanité. Fin de la guerre de Pan* 
nonie. Marcus Lépidc , &c. Germanicus , 
&c* &c. 

V pus verrez par les traits fuivans , illuflre 
Vinicius , que Tibtre s'eft montré un auffi grand 
Général à la tête des armées , qu'il vous paroit 
un grand Prince dat^s la paix. Il réunit les 
troujpes auxiliaires à celles qu'il commandoir 
lui-même , & Ton , vit raffemblées dans le 
même camp» dix légions^ plus de foixanre & 
dix cohorte)^, quatorze corps de cavalerie, 
plus de dix mille vétérans, un grand nombre 

fd) Tacite le piftifici & Dion p^tend qu'il fuv rué j»ar , 
Tordre de Tihtfc. 
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tique tquiu regio ; tanto dcnique txerciiu , 

ftMnikS nuUo unquam loco pofi iell'afutrat 

aivitià i û^f^es eo ipfo laci eràne ^ maxi' 

niiimqui fiiuciam vicloria in numéro repO" 

jieftjdne; \^' Imperator optimus ^ comm , quct 

àgchàt ^ judci'^. 6^ utitia fptàofis prœfirens , 

q^^à^iîf Jemptf him façitnum viii in ont' 

Vkfiiafi^}^'^ ^V^^frçf^f^nâa ejfent ^ non qua 

?^^of f^^^^ffW^^ • j^W^^ 9 /?tf«c/5 dkbus 

^^r^î/u(9i»:qHi Y0^eriU^. ad nfovtndas ex 

kbunt4€Jiê0tAAd^S!'mofAtHSf mm tum ma,' 

J^emif'iffpàl^yut^umpimripoJPee^ neque ha* 

bièimpil*erf^tïïiè^\^mn^jn^ dimitunfiatuit; 

pyofecà^U/qHt^^gir & perquam laboriofo itl 

htre'^^ CUfhf^^âi^khltàs narrari vix poufi ^ 

ut neqàc ^Mv'crjhs qnifquam audtret aggrC' 

diy 0''paf terri dîgredientium y fiiorum quif' 

que finlt^mj'^ ^iverjî- tenture non pojjcnt^ 

remifit €b,^^un^^yencranu Et ipfe , nfptr- 

tim<^ hi^îs ,mitip. rcgreffu^ Sifciam y Lega* 

ios y htier quos ipfi fu'ufHis y pariitis pt^fi' 

xic hibernis^' . c < 



O rem diSu nan^minentem y fed foUdd 
verdjue vittutc xitquc utilitate maximam y 
cxpirientiâ fuavijp,mam , (a) humànîtatp fin' 
gutarem ! Per omne beili Germanici Fan- 
nonîcique tempus , nemo ï nohis , gradumve 

(a) Ofe-t on appcller humain uo Prince oui favoiifa 
les délations , & qst Te baigna « pour ainfi dif e dans le 
fang de Ces fujecsi .... 
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de volontaires & d'efcadrons royauit, La urne 
de cette armée , la plus nombreufe qui^eu^ 
paru depuis les guerres civiles, excitoii iiQçi 
joie univerfellej & faifoit xiaitre daustofi^. 
les cœurs refpoir d'uae viûoire. affilée, iMjiiç, 
Tibtre^ ce fage Général, ce jufte appréc|at^i^r 
de fes aâions, qui favoît préférer un' avan- 
tage folide à un vain éclat ,' & quV, ç^miit^' 
je Tai toujours vu moi-mêtne , s'attachoif 
moins dans la guerre à ièfeir'e àpj^rouierï^ 
qu'à mériter de l'être , prît le partlv\te^ fcf 
congédier. Il voyait ^ff effet tjuhine' f\ grande 
multitude étoit incapafa|le .de^^dtfiip^ç v^ii-St 
qu'il ne pouvoit gujere&«Qi9p<te<ttifilkd<>cUu^ 
Il fe contenta de retenir gu^J^tpç^.Javrs. Tar* 
mée auxiliaire, pour la faire ^X^njÇH^ de fes 
fatigues. Il l'efcorta enfuite Ibr^ loin .avec la 
fienne , par des chemins d'upe difficulté inex- 
primable , afin que la réunion de rioâ forces 
la mît hors d'infulte, & qUe là Cràilmè dune 
irruption dans leur propre jpayy, empêchât les 
ennemis de profiter de notre fîpafàfîon pour » 
l'attaquer dans (a marche. Après, qu'il Teut 
reconduite, il revint à Sifcia au commence* 
ment de Fhiver, qui fut très- rigoureux , & 
il y diflribua les quartiers entre fes Lieute- 
nans, du nombre defquels j'étois. 

Le trait fuivant pourra d'abord paroîtr^ 
minutieux : mais qu'il eft grand, û » on con- 
ddere la folide & vraie vertu qui. en eft le 
principe / Quelle leçon pour les Princes l quelle 
humanité dans Tibère, & qu'il eft doux d'en 
avoir reffenti lesefFets.l Pendant tous le tems 
de la guerre, de Germanie & de Fannonie^ 
.aucun i'entre nous, foit qu'il fut d un gra4ç 

Ri) 
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nojlrum aut praccdentibus aut fcqutntibus ^ 
imbuilliis fuit , cujus falus ac valttudo non 
ita fufientareUir Cafaris curâj tanquam dif 
îraBijjîmus ilU tantorum ontfum mole kuic 
uni negotio vacant (inimus. Erat dejidcran^ 
tibus paratum junclum vehiculum ; Ucticd 
ejus publicata , cujus ufum cành alii , tum 
cgùftnjî. Jam Medici , jam^ apparatus cibi , 
jam in hoc folum importatum injlrumentum 
balineij nuUius non fuccurruvaUiudinU Po^ 
mus tantàm , ac domejUci decrant ; caterum 
nihil y quùd ab illis aut prajiariy aut deji* 
dcrari poJ[tt. 

Adjiciam illud , quod , quifquîs illis tem' 
poribus interfuit , ( uc alia qua retuli ) agnof 
cat protinus. Solus fempcr equo veSus ejl ; 
folus cum Us y quos invitavtrat , majore 
parte aflivarum expeditionum , cœnavit fc 
dens. Non fequentibus difcipHnam , quatt* 
nus exemplo non noccbatur\ ignovit; admo- 
niiio frtquens inerat & cafiigatio ^ vindiSa 
rariffima ; agebatque médium , plurima dif^* 
muUntis^ aliqua infiibcntis. 

Hiems emolumenium patrati belli conta- 
lit. Et infequenti ajfate omnis Pannonia^ 
reliquiif totius belli in Dalmatia manenti- 
bus y pacem petiit^ Ferocem illam tôt milliim 
juventutem , paulh ante ftrviiuttm minatam 
Italice^ confcrèniem arma^ quibus ufaerat^ 
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Supérieur OU inférieur au mien, n'eût la fanté 
dérangée» que ce Général n'en prit auffi-tôt 
un foin' particulier. U Cembloit que fa grande 
ame dépofoit entièrement le fardeau de tant 
d'affaires importantes, pour ne s'occuper que 
de ces attentions bienfaifantes. Il y avoit , 
pour quiconque vouloit s'en fer\'ir,une voi-, 
ture toujours prête ; fa propre litière étoit 
commune , & j'en ai ufé comme bien d'au- 
très. Chaque malade avoit fon Méd:?cln > fes 
viandes apprêtées, & toutl'atti.ail d'un bairi*, 
uniquement tranfporté pour cet ufage ; & à 
l'exception de fa maifon&de fes dooieAiques, 
il ne lui manquoit rien de ce qu'il pouvoir 
fouhaitet , ou de ce qu'on pouvoit lui pro- 
curer. 

Voici une autre chofe qui ne fera pas moins 
avouée par tous ceux qui fer voient alors fous 
Tih^re. Il fut- toujours le feul qui allât à che* 
val; & le feul encore, qui, pendant prefque 
tout le cours de la campagne , mangeât affis 
avec ceux qu'il admettoit à fa table. 11 par- 
donnoit l'infraâion de la difcipline , autant 
néanmoins que l'exemple n^en étoit pas con- 
tagieux : il n'épargnoit ni les avis , ni les 
reproches , mais il n'en venoit gueres aux 
chàtimens , & fe tenant dans un fage milieu , 
il diffimuloit fouvent, & puniiToit quelquefois. 

L'hiver de cette année fut heureux' , en ce 
qu'il vit la fin de la guerre. L'été fuivant i 
toute la Pannonie demanda la paix, & il ne 
refta plus à foumettre que la Daimatie.^ Je me 
propofe de dire ailleurs & plus au lopg com- 
ment ces nations fi nombreufes, fi fieres & 
fi aguerries , qui un peu auparavant préten* 

R iij 
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apud fiufncn nomine Batinuni ^ projtcrnefZ'^ 
temqut fe univtrfam gtnibus Impcratoris , 
Batoncmquc ^ Pirutem^exceljifflmos duces , 
captum alterum ^ alurum à ft deditumyjujiis 
voluminitus ordinc narrabimus^ ut fperom 

Autumno viHor ïn hiberna reducitur cxer^ 
citus , cujus omnibus copiis à C^fart Marcus 
Lcpidus PrafeSus tfl ; vir nominis ac for-^ 
tuna fuorum prcximus ; quem in quantum 
qui/que aut cognofcere aut intclligere potuit , 
in tantùm miratur ac diligit^ tantotumque 
nominum^ quibus ortus tfi ^ omamemum 
judïcaU 

Cafar ad aluram bdli Dalmatici moUm 
(tnimum atquc arma contulit. In qua ngiorte 
quali adjutort Ugatoque fratrt meo , Magio 
Celere, VclUiano , ufus fit , ipfiui pat^ifque 
tjus pradicafione teftacum ejl^ & ^^P^jffi" 
morum donorum , quibus triumphans tum 
Cafar donavit , fignat mcmoria. 

Initio ajlatis , Lepidus , eduSo hibernîs 
exercitu , per gentes intégras , immunefquê 
adhuc cladc belli , & eh féroces ac truces , 
tendcns ad Tiberium Imperatortm , & cum 
difficultate locorum , & cum vi hojlium lue* 
ta tus , magna cum clade obfifientium ^ ex'^ 
cifis agris , exujiis adificiis , Icetus v!3orlâ , 
praddque onujlus^ pervenit ad Cafarem ^ & 
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Soient donner des fers à Tltalie , vinrent dé- 
pofer leurs armes fur les bords du fleuve Ba- 
tinus, & fe profiernerent aux pieds de Tibcr^^ 
& comment des deux chefs y Bâton & Pinnete ^ 
Germains d'une taille énorme , l'un fut pris , 
& l'autre fe livra lui même. 

L'armée viôorieufe fut ramenée dans fes 
quartiers d'hiver , au retour de l'automne*^ 
Tibère en confia le commandement général à 
Marcus Lépide ^ homme en qui femble revivre 
la réputation & la fortune de fes {à) ancêtres ; 
qu'on efiime & qu'on aime toujours davantage, 
à mefure qu'on le connoît plus, & qui paffe 
pour ajouter un nouvel éclat à la gloire d& 
fon origine. 

Tiben tourna fes vues & fes forces du côté 
de la Dâlmatie , où il reftoit à faire une guerre 
aufli diflicile que la précédente. Les fervices 
tt mon frère Magius Celer VdUianus hii fu- 
rent d'une 'grande utilité. Au^ufle 8i\\x\'mème 
en firent l'aveu en public, & ce deroier vou* 
lut en perpétuer la mémoire par les récpm- 
penfes g!orieufe$ donc il Thonora dans foa 
triomphe. / 

Lépids mit l'armée en campagne jau com- 
mencement de l'été, il traverfa , pour fe join- 
dre à Ttbtre , le pays de plufieurs nations dont 
une longue paix avoit nourri Torgueilleufe 
férocité. Il lui fallut lutter contre la difficulté 
des chemins & les forces des ennemis , qui 
cependant payèrent bien cher leurs attaques. 
Après avoir dévafté leurs campagnes , brûlé 
leurs maifons , & tué un grand nombre de 
leurs ibldats , il irejoignit Tibert , joyeux & 
(4J U étoit de la famille JEmiiia, 

R ir 
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ob ta , quci fi propriis gejjijfct aufpiciis , 
trîumpkan debuerat j ornamentis triumpha^ 
libus , conftntUnu cum judicio principum 
yolumate Senàtûs ,* donatus eft. lila œjias 
maximi belli confummavit effeclus. Quippt 
Pirujla & p&fidiaus Dalmata , fiiu loco^ 
TUm ac montium , ingeniorum ftrocid^ mira 
€tiam pugnandi fcUntid ^ & pracipuï anguf* 
tiis falêuum pcnc incxpugnabiks , non jam 
duclu , fid manitus atqut armis ipfius Ge- 
faris tum dtmum paeati funt , cùm ptnt 
funditus tvirfi forant. 



Uihilin ho€, ianto bcllo , nikil in Germà^ 
nia aut videre majus , autmirari magis 
potui^ quàmqucd imperatori niinquam adeb 
nlla opportuna vif a eji viSoriœ occafio ^ 
quam damno amijji penfarct militis ; ftm* 
perqui vifum tfi gloriofum ^ quod effet tutif^' 
fimum ; & ante confçiemice quam famce con* 
fultum ; nec unquam confilia ducis judicio 
exercitus , fed exercitus proyidentid ducis 
reBus ejè. 

Magna in beUo Dalmatico expérimenta 
virtutis , in multos ac difficiles locos pra* 
mijfus Germanicus dédit. Celebri etiam opéra 
diligentique Vibius Poflumus , vir Cpnfula'^ 
ris^ prapofitus Dalmatice^ ornamenta me- 
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triomphant , & chargé d*un riche butin. Ces 
exploits, par lefquels il ^uroit reçu les hon* 
neurs du triomphe » s*il les avoit faits comme 
chef & fous Tes propres aufpices , ne lui valu- 
rent que les ornemens triomphaux que lui 
décernèrent le Sénat & les principaux citoyens. 
Cette campagne coupa les racines d'une auilî 
grande guerre. Les Piruftés & les Defidiates , 
peuples de Dalmaiie, que Tafliete des lieux, 
leurs montagnes , leur âere indocilité , leur 
grande habileté dans le métier de la guerre , 
ëc fur-tout les ifTues étroites de leurs forées » 
rendoient comme invincibles j, ne furent pact* 
fiés y qu*après avoir été prefque entièrement 
écrafés par Tibère , qui non conteot d'ordonner 
& de conduire les mouvemens de fon armée , 
fe fervoit de fes armes, & combattoit en per- 
fonne. 

Pendant le cours de cette grande guerre , je 
ne vis rien Je plus frappant dans h Germanie , 
îe n'y admirai rien davantage que les vertus 
mêmes du chef. Jamais il ne facrifia là vie de 
fcs ioldats aux plus belles occafions de la vic- 
toire. Le parti le plus sûr lui parut toujours 
le plujs glorieux ; & plus jaloux de fe rendre 
au fentiment de fes devoirs , qu'au défir d'ac* 
croître fa réputation' , loin qu'il réglât fes 
deflelns fur le jugement de fon armée, elle 
n'avoit elle-même d'autre guide que fa pré- 
voyance. 

Germanicus cfi^Augufle avoit envoyé , avant 
Tibère , dans plufieurs lieux difficiles de la 
Dalmatie U)>y donna les plus grandes preu- 

(û) Cermanicus mértcoit bien qtK ydltius ne j^lillat 
f as. fur Tes actions. . 

Jl V 

•^ Digilizedby Google 



J94 Velleius Paterculus. 

ruie iriumphalia ; quem hononm antt paucos 
annos Paffimus & Cojfus ; viri qnibufdam 
divtrjis vinudbus cdchrcs , in Africa me* 
TUtranu Std Coffus viciorLt ujlimonium 
ttîam in cognomtnfiUi comulit ^ adolefcen' 
$is 'm omnium vinutum txtmpla gcniiL At 
Pofiumi optrum Lucius Apronlus partiels , 
illâ quoqui militiâ eos , quos mox confia 
cutus cji^ honores txuUcnn virtuu mcruit. 

Utinam non majoribus experimtntis uf-^ 
tatum ejjet^ quantum in omni re fortuna 
pojfu; Jid in hoc quoque génère abundè 
agnofci vis efus poitjè, Nam, & Blœfas , 
vir éintiquijffimi moris , -& prifcam gravita^ 
iem femper humanitate temperanSy in Ger* 
mania lUyricoqut^ & mox in Africa Jp/en^ 
didijjimis funHus minijtertis , non merîto , 
fed materiâ adipifcendi iriumphalia , defeHus 
ejl. Et Aulus Licihius Nerva Silianus, Pu" 
blii Silii filius ; quem virum , ne qui in- 
teltexie quidtm^ abundè miratus efi; ne nihil 
non optimo civi , fimplicijfimo duci pfrijfttf 
prareptus. immature ^ & fruclu amplijjîma 
Prinàpis amicitice ^ & confumrnatîone ev^cla 
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ves de fa valeur. Le CoofuJaire PlSias Pofiu-- 
mus , Gouverneur de cette province » mérita 
tbs ornetnens du triomphe par fes fervices & 
fa vigilance. Quelques années auparavant les 
méoies honneurs avoient été accordés en Afri- 
que à Pajfienus & a Co[J\is , petfonnages éga* 
liment recommandables par des vertus diffe» 
rentes: Coffus , pour marquer fa viôoire, donna 
un furiiom à fon Als, jeune homme né avec 
le germe de toutes les vertus. Lucius Apronlus, 
qui a volt eu part aux fervices de Poftumus , fe 
rendit digr.e par fa valeur dans cette expédition 
des honneurs qu'il obtint bientôt après. 

La diflribution de ces récompenfes hono- 
râbles nous prouve aiTez la puifTance de la 
fortune en toutes chofes; & plût à Dieu qu'elle 
ne fût pas atteftée par dès faits plus importans ! 
B la fus, par exemple, cet homme qui retrace 
dans fes mœurs l'ancienne probité de nos peres^, 
& qui tempère fa gravité digne des premiers 
tems> par la douceur de fon caraâere , revêtu 
(des premiers e^tiplois darts la Germanie , THly- 
rie & l'Afrique , ne rencontra point Toccafion 
de parvenir aux honneurs du triomphe, qu'il 
méritoit cependant par fa conduite. Et j4uIus 
Licinius Ntrva Silianus , fils dé Pubtius Silius , 
homme que ne pouvoient eftinjer affez ceux 
mêmes qui le connoilToient plus à fond , en- 
levé par une mort prématurée , perdit toix à- 
coup les plus . brillantes efpérances que pou- 
voir concevoir un fi bon citoyen , & un géné- 
ral fi aimable par fa noble franchife, pulfqu'il 
fut privé des avantages que lui promettoit 
l'amitié du Prince , & qu'il ne put parvenir 

R vj 
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in ahiffîmam paurnumque fafiigîum imagi^ 
nis defcHus tjl. 

Horum vîrorum mentionifiquîs qu^fijft me 
dicct, locum , faunttm arguct-^ Neque tnhn 
jujlusjînc mtndaçio candor apud bonos cri'^ 
mini efl, 

CAP UT LVIL 

Plurifiia de Vato: ut viâus, ut occHus , 
Arininîiis , &c. 

I/ITIMÂM tantùm impofuer^u Pannomcû 
ac Dalmatico btUo Cafar manUm , cùm , 
intta quinque confummati tand operis dits , 
funejfa ex Germanid epifiolœ caîfi Vari , 
trucidatarumque legionum trium, totidemque 
alatum , & fex cohortium ; vdut in hoc 
falum indulgente nobis fortuna^ ne occU'^ 
pato Duce faviret. Sed caufa & perfona 
momm exigit. 

Quintilius Varus illujlri magîs quàm np- 

bili ortus familiâ , vir ingénia mitis , mori* 

bus quieiuSf ut corpore & animo immobilior, 

otio magis caflrorum , quàm belUcœ ajfiictus 

* miliùa'^ pecunia vcrà quâm non contemptor^ 
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aufaîtçde ces honneurs dont^l s^étoit formé 
ridée, JSc où fon père s'étoît élevé. 

Si Ton me reproche d*avoir cherché Toc- 
cafion de parler de ces d^xexcellens citoyens , 
j'en conviendrai fans peine , perfuadé que le$ 
gens de bien ne fauroient défapprouver une 
expofition naive & fimpltv de la vérité. 



CHAPITRE LVIL 

(d) Déiails fur Varus ; fa Jifaite & fa 
mort, jirmihius , &c. 

X IBERE' venoit de terminer la guerre de 
Pannonie & de Dalmade, lorfque cinq jours 
après la confommation d'un fi grand ouvrage , 
on apprit par des lettres de Germanie la 
triAe nouvelle de la mort de Varus , & de la 
défaite de trois légions , de trois corps de 
cavalerie, & de fix cohcM'tes. La fortune fem- 
bla ,nous montrer du moins quelque indul- 
gence , en ne fe déclarant contre nous , que 
lorfque Tibcrt ne fut ^jIus occupé ailleurs. 
L\)rigine de ce malheur ^& le nom même de 
Varus exigent quelques détails. 

Quintilius Varus , iffu d*une famille plus 
diftinguée parfeshonneursquepar fa noblefTe, 
a voit un caraâere doux , des mœurs paifibles 
& pacifiques. L'indolence étant également na* 
turelle à foi»^corps & à fon efprit, il étoit 
plus accoutumé au repos d'un camp» qu'aux 
fatigues de la guerre. Sa conduite dans le 

{a) Ce chapitre e(l un des morceaux les mieux tca- 
vaiMes & les pkis iméreffans de Pourcuius, 
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Syrïa ^ cui prafuerat ^ declaravity quant pAU- 
per divittm ingrejfus , dives pnupenm reà^ 
^îiitnls cùm exercitui j qui erat in Germai 
nia , praejjic , concepit tjfc homines , ^ui nihil^ 
prxur vocfim mtmbraque habtrznt.kominttm ; 
quiqut gladiis domari non pourant ^ pojjt 
jurt mulccri. Quopropofito , mediam ingrcf» 
fus Germanium , velue inter viras pacis 
gaudenus dulccdim , jurifdiclïonibus , agen^ 
doquc pro tribunali ordine , trahtbat ajliva. 



Ai un , quod , nifi txpcrtus ^ vix cU" 
débat ^ in fumma ftntatt vtr/utiffimi yna* 
tumque mendacio genus , fimulantts ficlas li- 
tiam fines:; & nunc provocantes alteralterum 
injuria ; nuncagentes gratias\ qubd eas Rà* 
mana jujlitia finiret , feritafque fua novitate 
incognit^e difiipUnce mitefceret ^ & folita tfr* 
mis difcerni , j^re terminarentur ; in film* 
mam focordiam perduxêre Quintitium y ufque 
ed , ut fi Prctîorem Urh(jnum '« fi>ro /as 
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gouveraement de Syrie j prouva qu'il ne mé- 
prifoit pas l'argent. Il entra pauvre dans cette 
province» & la trouva riche ; il en fortit riche, 
& la laifla pauvre. AyanjL été mis enfuite à 
la tête de l'armée de Germanie , il s'imagina 
que les Germains n'aVoient rien de l'homme . 
que la figure & la parole , & qu'il pourroit 
gagner par la voie du droit & de la juftice , 
des peuples que la force même des armes 
n*avoit pu encore dompter. Prévenu de cette 
fauffe idée , il s'avança dans l'intérieur .du 
pays , & comme s'il avoit eu affaire à de.s 
gens fenfibles aux douceurs de la paix , il 
lemployoit le tems des combats à leur admi* 
nldrer la juflice^ & à donner fes ordres du 
haut d'un tribunal, où il fiégeoît comme un 
juge. 

Les Germains, qui quoique tr^s fauvages, 
étoient extrêmement rufés, & (a) nés pour 
ia perfidie & le medfonge » ( ce qu'il ne put 
fe perfuader qu'après en avoir feit l'expé- 
rience ) fe fuppofoient tour-à tour des démê- 
lés imaginaires. Tantôt ils fe provoquoient 
les uns les autres en s'accablant d'injures^de 
defTein formé , tantôt ils rendoient grâces^ 
Varus j de ce qu'ils voyoient leurs difFérens 
terminés par la juiiice , leur humeur farouche 
adoucie par le nouveau fecret d'une adminif- 
tration inconnue , & leurs conteflatiohs aupa- 
ravant difcutées & jugées par la voie des armes» 
l'être enfin par celle du droit, yarus joué par ces 
feintes , porta la fimplicité & l'imprudence j.uf- 

'tf Tj paroît que ^'elUius impi.iç â lort la mauvairc 
foi aux Cer.naiiii. Taciu de monb. 0<rm. ) leur rend 
«10 témoignage jLout<fonC(aire. 
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dicere , non in mediis G^rmamajinitus exer* 
citui prœefft crcdcreu 

Tum juvcnis , gencre nobilis , manu for^ 
ils f fcnfu ceUr , ultra bàrbarum promptus 
ingtnio , nominc (a) Arminius , Sigimeri 
Principis gcntis cjus fitius ^ ardortm dnifhi 
vultu oculifquc prtzftrtnSy affiduus militia^ 
npjlra prions cornes , & jam civitatis Ro^ 
manajus Equtfirtmquc conftcutus gradum , 
ftgnitid ducis in occajionem /céleris ufus 
eji; haud imprudtnter fpeculatus ^ neminem 
ctltriùs opprimi ^quàm qui nihil timeret ; Sf 
frequentijjîmum initiurn ej^c calamitatis^ ft^ 
curitatan^ 

Vrimh igifur paucos^ mox plures in fo* 
cietattm, conjilii recipit ; opprimi poffe Ro- 
marios & dicit & perfuadet ; decretis faSa 
jungit ; tempus injidiarutn conjlituit. Id Varo 
pervirum ejuS gentis fidelem j clarique nO" 
minis Segejien indicatur y fed pravalebant 
jam fat a conjiliis , omnemque animi ejus 
aéiem prcBJlrinxcrant* Qfdppe itafe res habet^ 
ut plerumque cui fartunam mùtatitrus eji 

{a) Taciti ^ Ann. II. 9f. ) nous apprend la .fin <j« c«' 
Jiéros de la Germanie. « Cepenctânc Arminius , dit-il , 
» après la retraite des Romains ic Texpulfi^n de JMaro" 
yy boduus y voulut fe rendre Souverain, & révolta des 
» citoyens libres. Attaqué par eux, il ^ur fit la guerre 
» avec un fuccçs difputé, 6c périt «nfin par la trahifon 
» de (es proches. Vrai libérateur de la Germanie , il 
3> avoir combittu , non comme tant de Rois & de Gé- 
» nér^tix , Rome foiblc & naiffanw , mais Roa^e au corn- 
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ça'à fe croire Préteur de Roinc-& Juge 
dans le Forum , & à oublier qu'il étoit chargé 
du commandeipent de Tannée Romaine . au 
milieu de la Germanie. 

\Arminius profita de Ton indolente fécurité^ 
& conçut des defleins coupables. Ce jeune 
Prince, ftédu fang illuftre de Sigimer , le pre* 
mier des Càttes , étoit plein de courage , d'une 
pénétration & d'une vivacité d'efprit merveiN 
leufe dans un barbare. Son air & fes yeux 
annonçoient Fardeur guerrière dont il étoit 
animé. Il avoit long-tems fervi dans nos. ar- 
mées pendant les guerres précédentes ; il avoit 
même obtenu le droit de citoyen Romain ^ 
& le titre de Chevalier. Il confidéra fagement 
qu'un homme qui ne craint rien 5 eft aifément 
furpris , & qu'une aveugle confiance eft la 
caufe la plus ordinaire du malheur. 

Il fit part de fes projets', d'abord à peu de . 
perfonnes>& enfuite à plufieurs autres. Il leur 
perfiiadsf qu'il étoit aifé d'accabler les Romains; 
&pafiant tout-à-coup du projet à l'exécution « 
11 fixa le tems d'une embufcade. Varus fut 
averti de la conjuration par un Catte fidèle 
fiç diftingué, nommé Ségefle, Mais la deftiaée 
plus forte que la prudence humaine^ avoit 
comme émouâé la pointe de.fon efprit. Car» 
lorfque le ciel a réfolu la perte d'un mortel , 
il lui offufque ordinairement la raifon \ enforte 

9» ble de Ton pouvoir ', vainqueur quelquefois , quelquefois 
» vaincu , & jamais défait. Sa vie fut de trente fept ans , 
» fa puilTance de douze , & il eft encore chanté par 
» les barbares: inconnu aux hiftoriens Grecs « qui n*ad- 
9> mirent que leur pays • fie ■ peu célébré des Romains , 
» qui ne vantent les grandes ad^ions, que lorfqu'ellei 
» foac aocicaiKS.» Trad* M. DaUmbert. 

/ 
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Deus , conjîlia corrumpat ; tfficiatqu^ , quod 
miftmmum zfi^ ut quod accidit ^ id ttiam 
mtrith accidijfc videatur, & cafus in culpam 
tranftat. Ncgat itaque fi cndcre , fptmquc 
in fi benevolentia ex mcrito ajlimart profit 
tetur. Nec diutius ^ pojl primum indicem , 
ficundo niiclus locus. 



Ordinem atrocij^mci calamitatis , quâ 
nulla , pofi Crajp, in Parthis damniim , in 
txternis gtntibus gravier Romanis fuit ^ 
jujlis voluminihus ^ ut alii, ita nos ccna^ 
bimur txpomn* Nunc fiimma dcjlenda cfi. 
ExiTcitus omnium fortijpmus , difii^lind , 
manu^ experientidque bellorum intir Roma^ 
nos milites princeps , marcon ducis , per^^ 
did hojiis^ iniquitatifortuna circumvtnfuf } 
cùm ne pugnandi quidem cgregiè ocea^Op 
in quantum voluerant , data effit^ miferis , 
.eafligatis etiam quibufdam gravi pœnd\ qU'U 
Romanis & armis & animis ufi fuirent ; 
inclufus fylvis , paludibus , injidiis 9 ab eo 
hojtc ad internecionem trucidatus efi^ qiùrh 
ita fimper more pecudum trucidavcrat , ut 
vitam aut mortem ejus nunc ira ^ nunc ve^ 
nia temperaret. 

{a) Vellitus attribue mal à propos i la fortune ou à 
la fatalité , ce qui Ait une fuite toute naturelle de Pim- 
prudence de Vùtus, 

'h) Valus périt avec «lix raille Romai«s. Cette fan* 
gl an te défaite fit une fi profonde impreffîon fur l'cfpric 
A^Au^ufltf t^ue ce Prince, au rapport de Suétone ^ laiflâ 
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que , par un efFet déplorable , tout malheur 
paroit mérité'» & qu'on impute au malheu- 
reux le crime de la fortune a), Varus n'eut 
£;arde d'ajouter foi à ce rapport, & répondit 
qu*il regardoit les fervices qu'il rendoit aux 
Germains , comme de fûrs garans de leur 
bienveillance. Cependant l'avis ne put être 
réitéré. 

Je tâcherai de détailler ailleurs , comme 
d'autres. Hiftoriens, les circonflances {h) d'un 
malheur que les Romains n'avoient point en- 
core efliiyé dans les pays étrangers ^ depuis 
la défaite de Oaffus chez les Parthes. C'eft 
aflez d'en tracer en racôurci le tride tableau. 
La plus forte armée de l'Empire » & la pre- 
mière par Texaâitude de fa difcipline, & par 
le nombre de Tes foldats & de Tes campagnes, 
ayant tout à la fois contre elle la léthargie 
de fon chef , la perfidie de l'ennemi, & Tin- 
)uftice du fort, ie vit enfermée dans des fo- 
rêts. & des marécages « furprife & taillée ea 
pièces par ces mêmes ennemis , qu'elle égor« 
geoit auparavant ccmme de foibles troupeaux « 
& auxquels elle donnoit la vie ou la mort 
au gré de fa colère ou de fa pitié. Les malheu- 
reux foldats n'eurent pas même , autant qu'ils 
Tauroient voulu, la liberté de fe défendre en 
braves gens, & Ton punit févéremeiit plu< 
fieurs d*entr'eux , d'avoir fait ufage de leurs 
armes, & de s'être comportés en vrais R'O- 
tnatn$. 

croître fa barl>e ta Tes cheveux pendant plufîetrrs mois , 
Se <(u'il fe frappoic de rems en cems la tête contre le* 
murs , en s'écriaat d'une voix plaintive : Vcrus , Varvu , " 
nnds'inoi mes Unions* Vîcl d'Aug. chap. li» 
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Duci plus ad moriendum , quàrh ad ptl^ , 
. gnandum , animi fuit. Quippe paurni avi^ 
tique exempli fucceffbr j fi ipfc transfixit. 
At ï PrafiBis cafirorum duobui quam cla^ 
rum exempium LuciU$ Eggius ^ tam turp^ 
Cejonius prodidit qui , cùm longï maximam 
pan&m abfumpjijfet avies ^ au3or dtditioni»^ 
fuppliclo quàm pralio mori maluit. At Fala 
Numonius^ Legatus f^ari^ caterà quittas 
ac probus , diri auâor cxtmpli , fpoliatum 
tquite peditem relinqucns , fugâ cum alis 
Rhenum pttcrc ingrtj^us efi ; quodfaSum tjiis 
fortuna ulta t(l. Non enim dcftrtis fupcrfult , 
ftd defertor occidit. Vari corpus^ fimiufium 
hoflitis,laceraveratfintas, Caput tjus aifclf* 
fum^ latumqut ad Maroboduum ^ & ab to 
mïjfum ad Cafarem ^ gentiUtii tandtm tu* 
muU fipulturd honoratum ejî. {a) 



CAPUT LVIII. 

Tiberiî viftoriaB. Laudatur Lqcîus Afpre- 
nas , &G. Tiberii triumphus* Magius Celer 
Yelleianus , &c* 

JtllS auditis^ rtvolat ad patnm Cafar : 
perpetuus patronus Romani impcrii , ajfue^ 

' (a) Germariicùs fit enterrer les corps des Romaini , fîr 
juis après la défibre. La-narration dé Tacite ( Ann; L <i. ) 
jette un vif intérêt fur cette a^on. Il peint fortement 
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Varus eut plus de courage pour mourir que 
pour combattre* II fe perça de fon épée , à 
Texemple de fon père & de fon ayeul. Des 
deux Préfets militaires , Lucîus Eggius & Céjo- 
nitfj, autant le premier fit voir demagnâni- 
mité, autant le fécond montra fa honteufe 
lâchetés 11 propofa de fe rendre, après la dé- 
faite prefque entière de l'armée , & préféra 
un' infâme fupplice à une mort glorieufe. VaU 
Numonius , Lieutenant de Varus , d'ailleurs 
homme de bien , & d'un caraâere doux & 
humain 4 peu fenfibte au malheur des fien», 
abandonna Tinfanterie > qui fe trouva parla 
fans cavalerie, & fe hâta de gagner le Rhin. 
Mais la fortune vengea cette défertion : loin 
de furvivre à ceux qu'il abandonnoit, il périt 
en les abandonnant* Les ennemis déchirèrent 
inhumainement le corps de Farus à demi-brûlé. 
Ils coupèrent fa tête > & la portèrent à Maro- 
hùduusx celui-ci l'envoya à Augujle ^ x^mx \\xi 
fit enfin donner une fépulture honorable dans 
)e tombeau de la matfon Quintiiia, : 

' I M ' ' ., ' tssssssssssssssê 

C H A P I T R E LVIII. 

Exploits de Tibère» Eloge de Lucius A f pre- 
nds \ &c^ Triomphe du premier ; fa mo* 
deflie : Migius CcUr Felleianus. 



T 



IBERE inftruit de ces nouvelles , iè tend 
en diligence auprès à^Augufte, & fe charge 

U douleur & rindignatîon des foldats , qui rendireot les 
derniers devoirs à leurs compagnoas i épars confiirênietij: 
Xur le diamp de bataille. 
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tam fibi caUfam fufcipit. Mittitur ad Gtr^ 
. màniam j G allias confirmât , dijponit cxcr* 
çitus , ptajidia munit ; fc mugnitudinc fud ^ 
non fiducid hojHum me tiens , qui Cimbricam 
Tcutonicamquù militiam Italia ,minabantur ^ 
ultra Rkenum cum exercitu tran/greditur. 
Arma infort hojli , quem arcuiffepater & pa^ 
ma corucnti erant ^ pénétrât interiùs \ aperii 
limites j vajiat agros^ urit domos ^ fundit 
ohyioSy maximaque cum gloria^ incolumi^ 
omnium qitos tranfduxerat y numéro , in hi* 
berna revertitur» - ' 



Reddatur verum Lticio Afprenati tefiiikc* 
nium , qui , Legatus fub avuncuio fuo Varo 
militans , navd virilique opéra dua^um /e- 
gionum , quihus prceerat^ exercitum immu' 
nem tant a culamitate forvavit ; maturique 
adinforiora hiberna defcendendo y vacillar> 
tium etiam cis Rhenumjitarum gentium ant* 
moi confirmavit. Sunt tamen^ qui , ut viras 
ab eo vindicatos , ita jugulatorum fub Varo 
occupata crcdiderint patrimonia y hceredita^ 
ttmqu^ excifi txercitûs , in quantum value-- 
rit y al €0 aditam. 

Lucii etiam Caditii, prafoSi cajirorum , 
eorumque^ qui unà circumdati Alifane^ im^ 
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des intérêts de l'Empire dont il étoît le per- 
pétuel défenfeur. Envoyé en Germanie , il 
fortifie les Gaules, difpofe les troupes dans 
leurs quartiers refpeâifs , munit les places de 
plus fortes garnifons; & jugeant" de lui-même 
par ÙL propre grandeur, & non par la con- 
fiance des ennemis, qui menaçoient d*inon- 
der ritalie, comme autrefois les Cimbres & 
les Teutons, il [MiTe le Rhin à la tête de 
ion armée 3 attaque Arminius ^ qu^jéuguftt & 
l'Empire s'étoient jufqu'alors contentés de 
repoufler , pénètre dans le cœur de la Ger- 
manie, élargit les chemins, dévaAe les cam- 
pagnes « met les édifices en cendres, enfonce 
& diilipe tout ce qui s*oppofe à fon paflage , 
& revient couvert de gloire dans Ces quartiers 
d'hiver, fans avoir perdu un feul homme de 
cette armée nombreufe qu'il avoit conduite 
au delà du fleuve. 

Rendons à Lucius Afprenas le témoignage 
honorable qui lui eft dû Etant Lieutenant de 
V'arus fon oncle, la force & le courage de 
fes deux légions préferverent l'armée de la 
haute Germanie de l'infortune que l'autre 
avôit effuyée. 11 fe hâta enfuite de fe rendre 
aux quartiers du bas-Rhin, & contint danç 
le devoir l'efprit inquiet & chancelant des 
peuples mêmes qui habitent en. deçà de ce 
fleuve. Quelques-uns croient cependant qu'en 
fauvant la vie à fes foldats , il n'en ufurpa 
pas fnoins les biens de ceux qui avoient été 
tiiaflacrés fous Varus , 8l qu'il s'appropria à 
fon gré tout l'argent de l'armée détruite. 

Ne laiffons pas non plus fans éloge le cou- 
rage de Xueius Caditius , Vréfet militaire, & 
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menjis Germanorum côpiis,^ obfidtbanmry lau* 
danda virtus cjl ; qui omnibus difficultatibus 
fupcratis ^ quas inopia rerum intoUrabilés , 
vis hoftium facicbàt inexfupcrabiUs , Ttcc re- 
merario conjilio ^ nec fegni providcntiâ ufi y 
fpcculatiqut opportunitattm ^fcrrojîbi adfuos 
pepcrM nditum. Ex quô apparet y Varum 
fané gravem y & bona voluntads virum ^ 
magis impcratoris defeSum conjilio , qu0fn 
vinuu deftitutum militum , fc magnificcntif" 
Jimumquc' perdidijfc 6Xtrcitum. 



Càm in captivas fzvirefur à Germanis , 
praclari facinoris au&orfuit Caldus Calius , 
vetujlate familia fua dignijfimus ; quiy conu 
pUxHS cattnarum , quibus vinSus crat 4 fc' 
r'um , ita illas illijit çapiti fuo , ut p^ati-' 
nus pariter fanguinis ccrebrique profluvio ex* 
pirareu 

Eadtm 6* virtus 6* fortuna , fubfequtnti 
umporty ingreffa animum Imptratoris Tibe^ 
rii fuit , qu(B initia fuerat. Qui , , concujffzs 
hojiium viribus , clafficis peditumquc ixpc* 
ditionibus , càm rts Gatliarum maxima mo'^ 
lis y acctnfafqutpltbiîVitnntnfiumdifftn^ 
fiants y cotrciiiant magis ^ quàm pœnâ mol* 
liffct ; 6* Scnatus , populUffqut Rorhanus » 
poflulantt patrt t\us y vx sqpum éi jus in 
omnibus provinciis exerciciburque fiiTer , 
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de tous cenx qui furent afliégés avec lui dang 
les murailles d'AUion par une armée innom* 
brable de Germains. Malgré toutes les for^ 
tes de mifere , que la.difetteoii ils étoieat 
reudoit iniupportables, & que les forces des -^ 
affiégeans les empéchoient de vaincre , ils 
prirent confeil non d*Dn aveUgle défefpoir» 
mais d'un courage réfléchi & tranquille » 
6l ayant épié Toccafion favorable , ils s*ou- 
vrirent par le fer un cheçiin vers leurs corn* 
pagnons. Cet exemple eft une preuve » que 
fi Varus^ homme d*ailleurs refpeâable & bien 
tntemionoé , le perdit lui*méme avec fa fuperbe 
armée , c'eft qu'il manquoit , non de braves 
foldats , mais de cette prudence qui convient 
à un Général. 

Caldus Calius^ ce citoyen (i digne, de Tan- 
clenne noblefle de fa maifon , fe diftingua par 
une aAion héroïque. Comme il vit les Ger- 
mains traiter cruellement Jeurs prifonniers , il 
fe cafia la tête avec les anneaux de fa chaîne « 
& expira dans fon fang , qui rejaillit avec, (a 
cervelle- 
La valeur & la fortune qui avoient accom* 
pagné Tihere dans fes premières campagnes , 
le fuivirent encore dans les autres. Après 
avoir aifoibli les ennemis par fes différentes 
expéditions fur mer & fur terre, réglé les 
affaires épineufes de la GauJè > & par une 
févérité modérée , éteint parmi les Viennois 
le feii de la difcorde 9 le Sénat & le peuple 
Romain accordèrent i la demande i'kugufle 
pfon pères un décret qui lui conféroit une 
puiflance égalé à celle de ce Prince m(îme 
I dans toutes les provinces ^ dans les armées> 
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quàm erat ipfi » décréta complexus ejfet; 
( etenim abfurdum erat , non ejfe fuh illo , 
qtm ab illo vindieabantur , 6* qui ad opem 
ferendam primus erat , ad vindicandum ho^' 
norem non judicari parem) in urbtm rcvcr^ 
fus , jam pridem debitum ^ fed continuationc 
béllorum dilatum y ex Pannoniis Dalmaùf- 
que egit triumphum. Cujus magnificcntiam 
qnis.miretur in Ccefare ? Fortuna verb quis 
non miretur indulgentiam ? Quippe omncs 
eminentijjîmos hofiium duces non occi* 
fos fama narravit , fed vinSos tnumphus 
oJUndit. Quem miki fratrique meo ^ intcr 
prMipuos , prxcipuifque donis adornatos vi^ 
vos comitari contigit. 



Quis non inter reliqua , quibus fingulàris 
moderatio Tiberii Cœfaris eluctt atqut cmi» 
net ^ hoc quoque miretur ^ qubd cùm fine idLa 
duhitatione feptem triumphos merutrit , tri- 
bus contentas fucrit ? Quis enim dubitarc 
potefi y quin ex Armenia recepta^ & ex Re* 
ge ei prcepofito , cujus capiti infigne Ke2ium 
fuâ manu impofutrat , ordinatifque rébus 
Orientis , ovans triumphare debûerit^ £e 
F7nddlicofum , Rhœtorumque viSor , curru 
tirbem ingredi? Fraciis deinde pofl adoptio- 
nem^ continua triennii militiâ^ Germanicz 
viribus , idem îUi honor & deferendus & re* 
cipiendus' fuerit ? & pofi cladem^ fub Varo 
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En effet , il ne convenoît pas que les pays 
qu'il défendoit, ne lui fuffent pa$ fournis , & 
qu'un chef toujours prêt à voler le premier 
à leur fecours^ fût jugé indigne de leur com- 
mander. Quand il fut de retour à Rome/ il 
obtint le triomphe que lui avoient mérité tant 
de vlûo'.res remportées fur les Pannomens 
& les Dalmates , mais que la continuation des 
guerres avoit retardé. La magnificence de fon 
fr/omphe ne furprit pas dans un triomphateur 
du nom de Céfar. Mais ce qui doit étonner « 
c*eft la faveur de la fortune à fon égard ; la 
Renommée , il eft vrai , ne nous apprit point 
que les principaux chefjs euffent été mis à mort, 
mais le triomphe nous les fit voir dans les fers. 
Nous eûmes , mon frère & moi , Thonneur de 
paroître à ce triomphe , au rang des premiers 
officiers > décorés des récompenfes militaires 
les plus diftinguées. 

L'extrême modeftie de TO^r^, que tant 
d'autres occafions avoient mifes dans fon plus 
beau jour, parut fur-tout dans celle-ci, où, 
^ méritant évidemment de jouir fept fois des 
honneurs du triomphe, il fe contenta de triom- 
pher trois fois. Peut-on douter en effet, que 
pour avoir réglé lés affaires de l'Orient , recon- 
quis l'Arménie , & lui avoir donné un (a) 
Roi qu'il couronna , de fes propres mains , il 
ne méritât l'ovation? Après la défaite des 
Vindélicîens & des Rhetes , ne devoit-il pas 
entrer dans la ville fur un char.de triomphe ? 
Ke fut-iji pas digne du même honneur. Se 
auroit-il dû le refufer , quand après fon 
adoption, il ruina les forces de la Germanie 
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acceptant , ociùs profpcrrimo rtrum cventu 
cadem cxcifa Germania , triïimpham fumnii 
Jucis adornare debuerit ? Scd in hoc viro , 
nejcias , utrum magis mlrtris , qubd laborum 
ptriculorumquc Jemper cxcejjit inodum ^ un 
qubd honorum umpcravh* 



C A P U T L I X- 

Occîdit Auguftus. Provchitur Tiberîus. 
Fiunt Magiftratus, &c. ' * 

r EN ITUR ad ttmpws in quo fuit plw 
rlmàm mctus. Quippc Cafar Augaflus , cian 
Germanicum , nepoum Juum , reliqua bcUi 
patrauirum mijijfet in Gcrmaniam ; Tibcrium 
aiium fiiium miffhrus effet in lllyricum ad 
firmanda pace quct bello fubegerat ; profe-* 
quens eum , fimulque interfuturus Athltta^ 
mm certaminis ludiçto , quod ejus honori 
facratum à Neapolitanis ejl j procejjît in 
Campaniam ^ quanquam jàm motus imbe^' 
citlitatïs , inclinataque in dererius principia 
vaUtudinîs fenferat , tamen obnitente vi ani^ 
mi 9 profecutus fiiium , digrejfufquc ab eo 
Seneventi, ipfe Nolam petiit ; Gr y ingra* 
vefcente in diesvaletudine , càm fciru^ ijuis ,^ 
volenti omnia pùfl fe falva rtmanere, accer^ 
fendus foret j fejiinanter rèvocavit fitium. 
lUç ad patrem pairiût expeSaio nvolavit 
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par une guerre non interrompue de trois ans ? 
Et l'image de cette province terraffée , après 
la défaite de Varus , par des Aiccès brillans 
& rapides, n'aufoit-elle pas dû ajouter un 
nouveau luftre à fes trophées ? Mais ce qui 
dans lui captive également l'admiration , c'eft 
que n'ayant point connu la modération dans 
les fatigues & les dangers de la Guerre, il 
la porta trop loin quand il s'agit des honneurs. 

K ' ' ' i ' ■ ■ 

CHAPITRE L I X, 

Mort J'jéugufic. Elévation dt Tibère. 

Création des Magifirats , &c* 

Un ce tems, Rome fut agitée des plu» 
grandes craintes. Augufle ayant envoyé en 
Germanie Germanicus fon neveu , potrr^ . 
terminer la guerre,. & Tibère ïon fib devant 
bientôt maVchçf^ea lUyrie pour donner une 
paix folide & durable aux peuples qu'il avoit 
vaincus ; il s'avança lui-même juiques dans la 
Campanie 9 afin d'accompagner Tibère \, & 
d'affifter aux combats des Athlètes > inftitués 
en fon honneur par les haUtans de Naples. 
Quoiqu'il eût déjà éprouvé par quelque fen- 
timent de foiblefle, que fa fanté commençoit 
i s'altérer, fon courage lui prêta des forces, 
& il fuivit fon fils jufqu'à Bénévent , où il le 
quitta pour fe rendre à Noies. Mais comme 
fon malempiroit de jour en jour , il fe hâta de 
le (i) rappeller, perfuadé qu'il devoit le faire 
venir auprès delui, s'il vouloit.que Ta mort ne 

{a Tacite die au contraire , que ce furent les lettres 
de ti^ie qui le firent revenir Cur (es pas.' Ann. t. 5« 

S iij 
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4î4 Velleius Paterculus* 
maturités. Tum fecumm fe Augujlus pradi^ 
cans , circumfufufquc ampUxihus Tihtriifui y 
Commendans illi fua , atque ipfius opéra 9 
nu (juidquam jum dejinc^Ji fata pofctrtnt 9 
ncufans , fubrcfccius primo confptàu , allô* 
qtÂoqut carîjjimi Jibi fpiritùs , mox , cùm 
omncm curam fata vincerent , in fua refo* 
lutus initia , Pompcio , ApuUioqut Coff, 
LXXFi anno animam cœltjltm cœlo rcJ^ 
didit* 



Qiiid 4unc homines tîmuerint , quœ Se- 
natûs trepidatio , qua populi confufto , quis 
orids_metuSt in quàm arllo falutis exitiiqut 
futrimus confiniq , ntque mihi tarn fejlinanti 
exprimcre vacat^ neque y cui vacat^ potejl. 
Jd folitm voce puhlicâ dixiffe kabeo : cujus 
urbis ruinant timueramus ^ eam ne commo" 
tam qûidtm fenjimus ; tantaqut unius viri 
màjefias fuit , ut net bonis , neque contra 
malos opus armis foret, Una veluti InUa^- 
tio civitatis fuit , pugnamis cum Çafare Se^ 
natûs popuUque Romani ^ ut fiattoni patèrna 
fuccederct ; {a) illius , ut potius nequalcm 
civem , quàm emincntem liceret agere prin- 
cipem. Tandem magis ratione , quàm lio^ 

{a^ Il S'en faltoît Wen que Tibère fut capable H'iine 
fqodeflic auflî çénéreufe. Dés qu*AuguJie eue les yeux 
fermés, dit Tacite, il donna le mot aux cohortes pré- 
toriennes , prit des gardes , Se écrivit aux armées comme 
Empereur. 
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fût point funefte à ]*£tat. Tiherc revint plutôt 
qu'on ne Tattendoit , vers le père de la patrie. 
Augufte îouifiant de fes efnbrafTemens,, dit qu'il 
n'avoit plus rien à craindre. Il lui recommanda 
(ts ouvrages /auxquels fon fils avoit eu tant 
de part. La préfence & les entretiens, d'un 
homme fi tendrement aimé , lui adoucirent 
îldée de fa mort, au cas qu'elle dût arriver. 
£t bientôt^ cédant à la force du defiin» fiipé- 
rieure à tous les remèdes , fon corps retomba 
dans fes premiers principes , & il rendit au 
ciel l'ame qu'il en avoit reçue, (tf) Sa mort 
arriva la. 76e année de fon âge, fous le Con* 
fuîar de Pompée & d^j4puUius. 

Un fimple abréviateur tel que je fuis, ni 
même un Hiftorien qui pourroit étendre à Ton 
gré fa mariere, ne fauroit peindre la crainte 
de Rome & de TUnivers dans cette occafion ^ 
les allarmes & l'agitation du Sénat, la con* 
fufion du peuple , & le court efpace qui nous 
féparoit d2 notre falut & de notre ruine. Je 
puis dire feulement d'après la voix publique, 
que la ville que nous craignions de voir rea^ 
yerfée , n'éprouva pas la moindre fecouffe , 
& que ]a majefté d'un feul homme en impofa 
tellement , qu'il ne fallut prendre les armes , 
ni pour défendre les bons citoyens > ni pour 
réprimer les médians. La feule efpecc de com- 
bat que l'on vit à Rome , fut entre le Sénat 
& le peuple d'un côté , & Tihre de l'autre ; 
ceux-là defirant qu'il fuccédât à la puiflance 
i'Âugu/le, Si celui-ci demandant à vivre dans 
la ftmple égalité d'un citoyen, & non dans 

{a) Dion , Suétone fie Tacite rapportcni qu'on foup' 
çonna Livit de l'avoir empoifoniié. 

s iv 
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norc viHus tfi , cîim » quidquid tuenium non 
fujctpifftt y pcriturum vident* ^S clique kuic 
eoniigit , ptne diutiùs rtcûfan principatum , 
quàm ut occupareht tum , alii armis pugna^ 
Virant. 

Pojlndditum cœlo patnm , & corpus ejus 
humanis honoribus^ nomcn divinis honora^ 
tunty primum princîpalium ejus optrum fuît^ 
€rdinatio Comitiorum^ quant manu fuâfctip' 
tam Divus Augujlus rtiiquerat. Quo tem^ 
pore mïhi fratrique mto , candidatis Cafa* 
riSj proximi à nobiliffimîs ac Sactrdotibus 
vins , deJUnari Pratorlbus contigh , confe^ 
cutis , ut ntqut pojl nos qusmquam Divus 
Augujlus j ncquc ante nos Cafar comrncndu" 
ra Tibcrius. 



C A P U T LX. ■ 

ComprêiTae militares feditiones. Germani- 

• eus ; Drufus , Junius Blaefus , &c. Qualis 

Tiberîo Principe rferum faciès, Çîc. 

\i ULIT protinus & voti & conjilii fui 
pretium Rejpublica; ncquc diu latuit ^ aut 
quidy non impctrando y pajfuri fiiifftmus ^ 
atit quid' impetranda profccijfemus* Quippc 
cxtrcîtus ^ qui in G cr mania militabat^ pra^ 
fentifque Germanici imperio regebatur ; fi* 
mulquc Icgiones , qua in Illyrico erant , w- 
bic quddam & profunM (onfundindi om'- 
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le rang fuprême. Mais voyant enfin que fo» 
refasentraineroit la ruine de rEtat,ilfe laiffa 
vaincre plus par la raifon,que par rambition, 
Enforte qu'il eft le feul qui ait refùfé la fou- 
vcraineté prefque auffi longtems , que d'autre» 
avoient combattu pour TuAirper. 

Après avoir rendu à fon père les honneurs 
de ia-fépulture &de l'apothéofe, Tibère com- 
mença Texérctce du fouverain pouvoir par la 
publication d*un nouveau plan de Comices : 
Augufle Tavoit laiffc écrit de fa propre main. 
Ce* alors que nous fûmes ccéés Préteurs, 
moa frère & moi , & qu'on nous nomira 
d'abord après les citoyens les plus illuftres , 
& cenx qui étoîent revêtus du facerdoce. 
L'Empereur nous préfenta lui-même , & nous 
eûmes Thonneur d'être les derniers candidats 
recommandés par Augufic , & les premiers par 
iTibire. 



CHAPITRE. LX. 

Séditions militaires cppaifces* ^trmanicus i 
Dru/us; Junius Blafus ^ &c. Tableau 
du règne de Tibère , &c. 

JLiA République recueillit bientôt le prix 
qu'elle s'étoit propofée dans les inftances qu'elle 
avoit faites, pour élever Tibère à l'Empire, & 
elle ne fut pas long-tems à reconnoître ce 
qu'elle auroit fouffert de fon refus y & l'avan- 
tage de l'avoir perfuadé. L'armée de Germanie 
commandée par Germaniçus en perfonne , & 
Jes légions d*Illyrie tranfportées d'une cfpcce 

S v 
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nia cupîditaUy novum duc^m^ novum fia^ 
tum , novam qt^arebant Rempublicam. Quin 
ttiam auji funt minari^ daturos Senatui , 
daturos Printipi leges; tnodum fiipcndii ^ 
finem militiez Jibi ipji conjtituere conati funt. 
Proctjfum eiiam in arma , ftrramqut firic-^ 
tum tfi y & pêne in uliimum gladiorum 
erupit impunitas; dcfuitquc , qui contra Rem- 
publicam duuru , non qui fiqucrcmur. Seal 
Jiœc omnia vcttris Imperatoris maiuritas , 
multa inhibentis , aliqua cum gravitate pol-^ 
liccntïs y inter fevtram pracipuè au&orum 
ultionem , mitïs atiorum cajligatio brevi fo^ 
^piit ac dijiulit^ 



Quo quidem tempore , ut pluraque gnavè 
Germànicus , ita Drufus, , qui à pâtre in 
id ipfum y plurimo quidem igné emicans ^ in- 
cendium mili taris tumult us mijjus erat^ prifcd 
anuqudque feveritate , aujus ancipitia fibi ; 
tam re quâm exemplo pèrnïciofa , & his 
ipjîs militum gladiis , quibus obfejfus erat , 
objidentes coercuit : (îngulan adjutort in eo 
negotio ufus Junio Blafo , viro nèfcias uti- 
liorein caftris^ an meliore in ioga. Qui pojl 
paucos annos ^ Proconful in, Africa^ orna- 

(«^ Il fut profiter d*une cîrconftaficc fîngulicTc pour 
appaifer les légions d'Illyrtc , foalcvéfs par deux aven- 
turiers nommés Vtrctnnius & F'ibuUnus, La ianc peu à- 
peu couverte par des nuages , dans un ciel auparavant 
prcfquc fcrein , & enfin entièrement obfcnrcie , effraya 
\ft fuperAitiéux foldats. Us crurent ()uc cet aftic étoic 
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ëe rage > & d'un défir effréné de tout brouiller» 
deniaiiderent un autre <:bef, une autre forme 
de gouvernernent , & une autre république. 
Elles portèrent Taadace jufqu'à menacer de 
faire la loi au Sénat & à l'Empereur, & entre- 
prirent de fixer à leur gré la valeur de la folde, 
& le tems du fervîce. On en vint même aux 
armes ; on tira impunément Tépée ; on alloit 
fe porter aux dernières extrémités. Un chef 
prêt à marcher contre Rome., eût trouvé bien 
des gens déterminés à le fuivre. Mafs Germa' 
nicus , dont une longue expérience avoit mûri 
la fageffe , eut bientôt aiToupi & calmé tous 
cesdéfordres,foit en réprimant bieft des cho- 
fes, foit en faifant quelques prpmëffes avec 
un ton de gravité & d'empire » puniiTant févé- 
rement les auteurs de la fédition , & légère- 
ment les autres. 

a) Drufus ne montra pas moins de fermeté 
en Hlyrie. Envoyé par fon père dans cette 
province pour y éteindre le feu de la rébel- 
lion qui s'allumoit toujours davantage , il fut , 
en prenant un ton d'autorité digne des pre- 
miers tems, & par une hardieiTe prefque témé- 
raire , appaifer une révolte dangereufe en elle- 
même & par les fuites qu'elle pouvoit avoir , 
& réprimer les rebelles avec les mêmes ar- 
mes, dont ils fe fervoient contre lui. Les 
fervices de Junius BUfus dans cette périileufe 
circonftance lui furent d'une très- grande utilité. 
Biafits étoit aufli grand guerrier que bon ci- 
toyen. Peu d'années après, étant ProconfuJ 

édipdS pour toujours, & que les Dieux irrités de leurs 
crimes, l'tur anuonçoient des travaux & des fntigues fans 
bnrnes. Bientôt la crainte fit cefTer les- troubles. Voyes 
Taciù, Aoft. I. 28. 

s vi 
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mtma triumphalia , cum apptllatione Im/n^ 
ratoria , mtruiu Ac Hifpanias , extrcuum" 
que virtùîibus y ctUberrimâque in Itfyrica 
milhidy ut pradiximus ^ cùm impcrio obti^ 
niretj infummapuce^ quitté tontinuit : càm 
ti pietas reSijffima fentiendi , & auàoritas ^ 
qua ftmicbat , obtinéndi Jupcr t{[et* Cujus 
turam ac fidcm DolahcUa quoqucj vir Jim" 
pUdtatis gencrojîjjima ^ in maxima pane lU 
tyricipcr omnia imitât us eji^ . 



Horum jixdecîm annonm opéra quis^ 
càm înfena fint oculis animifquc omnium y 
in partibus doquaiur f Sacravit parentem 
fuum Cafar non imperio ^fed rdigione : non 
ûppellavit eum , fed ficit Deum. Revocata 
inforumfides^fummota ï foro feditio^ am* 
bitio campOy difcordia eu fia; fepnlueque ac 
fitu objkct jufiitia ^(zquitas , indujlna^ ci^ 
yitati redditœ ; acce(fit Magifiratibus àu3o* 
ritas^ Senatui majcfias ^ judiciis gravitas \ 
compnjfa theatralis feditio ; reBifacicndi om^ 
nibus aut incujfa voluntas^ ata impofita ne* 
cejfuas. Hohorantur recla , prava puniun^ 
iur^ fufpicit potentem humilis , non timet; 
anteceditf non contemnït humilionm potens. 
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iTAfriclue (a), il mérita les omemem ctu mom^. 
phe > & le titre d'/«pff4/o^ Choifi enfuite pour 
gouverner TErp^ne.,^ y commander rârmée 
Romaine , fe& vertus & ^la . réputation qu*il 
s'étoit acquife, maintinrent Tune & Tautre 
dans la paix , fon amour pour la patrie ne lui 
infpirant que des vues droites!, & fon autorité 
lui en rendant l'exécution facile. Dolahtlta , 
ce citoyen fi difiingué par fa noble fimplicité» 
gouverna après lui une grar^de partie de 
riUyrie avec la même vigilance & la même 
fidélité. 

Le& événemens de ces feize premières an- 
nées du règne de Tihete , n^otit pas b<efoin 
4*étre détaillés; ils font préfens aux yeux & 
à Tefprir de tout le monde. Il confacra d*abord 
la mémoire de fon père, non par un aôe 
d'autorité, mais par un fentiment de religion, 
& moins en l'appellant Dieu , qu'en le révé- 
rant comme tel (^), On vit enfuite la bonne 
foi rappellée dans le barreau^ la diffenfion 
bannie des ' aiTemblées , la brigue du champ 
de Mar^ , la difcorde du Sénat , la )uftice , 
réquité , le goût des arts , vertus alors ancien- 
nes & oubliées , revenant dan» la ville ; les 
Magiftrats recouvrant leur autorité , le Sénat 
fa majefté , les jugeinens leur force ; les tu- 
multes du théâtre réprimés ; tous les citoyens 
ou engagés ou forcés à devenir vertueux ; la 
vertu honorée, le vice puni; les petits rcN 
peâant les grands fans les craindre ; les grands 



(a) Il ne put pas cependant terminer la guerre de Tàc» 
fûftnas \ celtti ci n'ayaot écé vaincu fc fournis ^uc par 
DolahelU, ' 

(h) il feroic i foiihaicer que ce tableau do regjaç de 
Tiherc fût auifi yrai qu'ii eil beau. 
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411 Velleius Paterculus. 
-Quando annona moderàtior ? Quando pdx 
latior? Diffiifa 'in Oriemis Occideneifyuc 
traBus , & quidquid ffteridiano aut Stpun-» 
trionc finitur , Pax Augujlà pcr omnes ter^ 
rarum orbis angulos à Latrocinïorum metii 
fcrvat immunci. Fortuita ^ non civium tan^ 
tummodo , fed urbium damna Principis mu» 
nificentia vindicat. Rcflituta urbes Afi^ p 
vindicata ab injuriis Magifiratuum provîn^ 
cia 9 honordignis pâ^radjUimus ;pœfka:in malôs 
(^ ) fera , fed a tiqua. Super atur œquiiait 
'gràtia , ambitio virmtt* Nam' facere rtBh 
cives fuos^ Pr inceps optimus faciendo docet j 
cumque fit imper lo maximus y exemplo ma^ 
jor eft. 

C A P U T L X I. 

Qui provefto Se}ano mores , &c. 

JlK.aRO eminentes viri non magnis ad/U'^ 
roribus ad gubernan.dam fortiinam Çuam ujî 
fîint ; ut duo Scipiones duohus Lceliis , quos 
pcr omnla cequaverunt (ibi; ut Divus Jtu^ 
giijius Marco Agrippa , & maxime ab eo , 
Stadlio Tauro : quibus novitas famllia haud 
obflitit^ quominus ad multipUces Confulatus ^ 
Triumphofque ^ & complura eniterentur Sa: 
cerdotia* Etenim màgna negotia magnis ad» 

f tf) 'Il fembît que ^e^qiie déterminé que foit Vtlttws 
à flatter Tibère , la vérité lui échappe quelquefois corimi* 
malgré lui. Caf eft«ce -bien louer un- Soiiveraiû , que de 
fiûe qu'il laiCTe long-tems le crifflc impuni ? 
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devançant les petits fans les méprifer; ks 
denrées à un prix très- modique; la paix ja- 
mais plus heureufe ; cette paix augufte régnant 
de rOrient à l'Occident, & du Septentrion 
au Midi , & mettant les lieux de la terre les 
plus retirés à couvert de la crainte des larcins 
& des brigandages ; la libéralité de l'Empereur 
réparant les pertes fortuites des particuliers , 
& des villes mêmes; plufieursde celles d'Afie 
rétablies; les provinces vengées des vexations 
des Magiftrats; Tlionneur & les diftinôions 
aflurés au mérite ; le crime puni tard , mais 
aiTez puni; Féquitèplus écoutée que la faveur, 
& la vertu que Pambition; le Prince perfua- 
dant le bien en îe pratiquant lui-même, & 
plus grand encore par fes exemples , que par 
la fupériorité de fou rang* 



CHAPITRE LXI. 

EUvaèion de Séjan. Son caraSere^ &c. 

Vv^ESxaffezTufage de ceux qui fe trouvent 
à la tête des Etats» de fe décharger fur de 
grands miniftres d'une partie à^s foiiis du gou- 
vernement. Ainfi les deux Scipions fe fervi- 
rent-ils des deux Lalius , qu'ils élevèrent eii 
tout jufqù'à eux, & Augufle à^ Agrippa, & 
après lui, de Statilîus Taurus ^ que l'obfcuriié 
de leur nom n'empêcha pas de parvenir plu- 
fieurs fois au Confulat, au triomphe & an 
Jacerdoce. En effet, les grandes affaires de- 
mandent de grands miniftres; les petites mê- 
me en exigent , qUoiqu'en petit nombre. Il 
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424 Vel.leius Paterculus* 
jutoribus egtnt ; neque in parvo pauckas 
minijlcrii déficit ; intenjlque Reipublica ^ 
quodufu necefarium , & dignitau cmincrc ^ 
utilitaumque auSorifate muniri. 

Sub his exemplîs Tiberius Cafar ( tf ) 
JElium SejanutUy Principe Equefiris ordinis 
paire natum , materna verb génère clan£ÎT 
mas veterefque & injignes honoribus corn» 
plexurn familias : habentem Confulares fro' 
très y confobrinos , avunculum ; ipfum verh 
laboris at'fidei capaciffinium ^ (i) fufficiente 
ctiam vigori animi cùmpagc corporis , fingu^ 
^larem principalium onerum adjuiorem in> 
omniahabuity atque habet ; virum feverita* 
tis l(ZtiJfim(Zy hilaritatis prifcce^ a3u otiofis 
fimillimnm , nifùl (îbi vïndicantem , toque 
affequtntem omnia , femper infra aliorum 
œfiimationes fe mctientem ; vultu , vitdque 
tranquillum , ànimo exfomnem. In hu/.us 
virtutum afiimatione jam pridem judlcia 
civitatis cum Judiciis Principis ceriant. ' 

{û" AentciKÎre VtllàuSy qui ne prencîroh Si} an poar 
•m des mcîUcurs citoyens , 6c <ics bommes les plus eftl- 
^nables qu'aie eu TEmpire ? Mais écoutons Tacht qui nous 
a laiffé fon vrai caraûere , & qui par les traits fonibreJ 
ïlont il a peint ce Miniftre , l*a dévoue à l'exécra tion 
éttriicUcdes hommes , cc^nme dfi fi bien M. GaiUard a). 
•c H éioit né à Vulfinio, de Séjus Serahon , Chevalier 
» Romain. Attaché da»s fa Jeuneflè à C. Céjar , peiit- 
» fils d'AuguRe , on Taccufoit de Vêtre proftitué pour de 
* l'argent an riche (k prodigue Apicitfi : cnfuite par dif- 
» fercns artifices il fut tellement gagner Téere , que ce 

(*) Fré/ace de l'hljlûirt dt Fr»nçoU 1 , |»«if . XXU 

„, ^- 

{\\ Moi 4 mot : fa taille répond à U vigueur de fim 
^ tfprit. 
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eft de rîntérêt public que des hommes nécef- 
faires par leurs emplois » foient diftingués par 
les honneurs 9 & qu'en (ervant utilement TEtar, 
l\s aient part à Tautorité. 

Ces exemple! ont déterminé Tihfn à faire 
partager principalement à Séjan , que nous 
voyons encore (on premier miniflre, le far- 
deau des affaires de TEmpire. Séjan né d'un 
père très-diûingué dans l*ordre des Chevaliers, 
.&Iié par fa mère à des familles illuftres & 
d'une nobleffe ancienne , compte des frères » 
des coufins & un oncle qui ont été honorés 
au Confulat. Il eft lui-même propre à toutes 
leS aflFaires, d'une fidélité à tqure épreuve, 
d'une force de corps qui répond à celle de fon 
ame , d'une gravité de mœurs agréable, d'une 
gaieté franche & fimple^ digne des premiers 
tems, aâif & vigilant fans le paroitre, ne 
prétendant à rien , & par là même venant à 
1)0ut de tout, s'eâimant toujours moins qu'il 
n'efteftiméj & cachant fous un air & des 
.dehors tranquilles un efprit toujours occupé. 
.C'eft le jugement uniforme qu*en portent de* 
jfxis long tems le Prince & les citoyens. 

» Prince , caché pour tout le monde, étoit pour lui fans 
M fcerct Se fans' dé/îance; non pas tant par l'adreflc de 
» Séjan , ( qui Aiccorob;) lui même fous des fcélérars plut 
)) adroits que par la colère des Dieux contre ia Bépu 
M bli^ie^ ^â.qiri r^ faveur tf fa cbûie^ furent égalefi\ent 
» liincdes. Endurci au travail , audacieujt $ iinbtie à fe 
» cacher & â . 'noircir lek autres., infolent & flatteur ■, 
» modede & compote au dehors , & dévoré au dedans 
» de la fureur de régner, il rmployoit dans cette vue tao- 
» tÂc le luxe & les IJrgefitS', tantôt l'application & la 
» vigilance , non moins criminelles quand elles fbrvent 
» de mafque à rambition ». ( Ana. IV. i. Trad, dt M* 
i*AUmbert ). 
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4i6 Velleius Pa-terculus* 

Neque no vus' hic mos Scnatûs poputi^u^i^ 
Romani ejl^ putandi , quod optimum fit j 
ejfc nobilijjimum, Nam & iUi antiqui^ ant€> 
primum hdlum Punicum , abhinc annos CCCy 
Titum Coruncanium , hominerh novum , cùtn 
aliis omnibus honoribus , tum Ponnficatu 
eiiam maximo , ad principale extulêrc faf^ 
tigium , 6* Equejiri loco natum Spurium 
Carvilium , 6* mox Marcum l^atoncm^ na» 
vum ttiam , Tufculo , urbis inquilinum , 
Mummiumque Achaicum in Confulatus , 
cenfuras & triumphos provexêrt\ & , qidi 
Caium Marium , ignora originis ^ ufqile 
ad fexfum Confulatum fine ■ dubitationc 
'Jio^ani nominis habuên Pnncipjtm ; 6*., 
,f «i Marco T/tlUo tantum tribuére j .ui pt^ 
ajfentaêione fud j quibùs yelltt^ Prin^ipàr 
tus conciliant ; quique nihil Afinto Po^" 
lioni^ negavtrunt^ quod nohUljfimis fumnêg^ 
cum fudore conftqumdum foret i pré^âd^/iàt 
fenfcrunt , iri tujùfcrinqae animo ifirtni fei^ 
. iffet ^eiplunmum cffc trWuendiim,-f/àsc ne^ 
iuralis éxempli imiianù ard ^ esc'piiHiniijtfh 
Stjanum^ Qc^farem; ai juvanda verh ontra 
'^Princïpis , \ Sejanum protulit ; Senatumque 
'& populum Romarïiim ih perdit xit ^ ut'^ 
quod u/u' optimum intelligii, in id tut^elam 
/ecuritatis^jii0 ^ibeiiier advocet, ; ' ' ' 
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Ce n*eft pas, au reâe , d'aujourd'hui que le 
Sénat & le peuple Romain ont regardé te 
mérite & la noblefle comme deux qualités 
inféparâbles. En remontant jufq'au fiécle qui 
précéda la première guerre Punique^ ce qui 
comprend l'efpace de 300 ans, on verra nos 
ancêtres élever Titus Coruncanius , homme 
renouveau , non feulement à toutes les charges 
ordinaires, mais à la dignité de grand Pontife 
& aux premiers honneurs ^multiplier les Con- 
fulats>les cenfures & les triomphes à Spurius 
Carvilius , fimple Chevalier, à Marcus Caton , 
homme obfcur, né à Tufculum, & n'ayant 
pas même à Rome une maifon en propre , 
& à Mummius YJckaïque ; reconnoître fans hé- 
tiiQt, Caïus Marins^ homme d'une extraôion 
inconnue , pour cjief de l'Etat , jufqu'à fon 
fixieme Confulat; donner tant de pouvoir à 
•Cîcéron j {a) qu'il fembloit difpofer' prefque à 
fon gré des dignités les plus éminences, & 
accorder d'eux mêmes à Poilïon des honneurs , 
dont Tacquifition coûtoit infiniment aux plus 
illuftres citoyens ;per.fuadés fans doute que !a 
vertu , quelq'ue part qu'elle fe trouve , mérite 
la plus grande élévation. Un exemple natu- 
rellement fi digne d'être imité , a fait naître à 
l'Empereur l'idée d'effayer le génie de Séjan^ 
a engagé celui ci à partager avec l'Empereur 
le poids des affaires, & a porté le Sénat & 
le peuple à confier avec plaifir le foin de la 
fureté publique à un homme qu'il en croit 
capable, 

(a) Il fie proroger â Cifar le gomernement des Gaules , 
donner â Pompée la coramiiHon de détruire les pirates , 
&c. fes ennemis difoient de lai : qu*i/ éioit U troiJUme 
.étran^tr qui réglait â Hcme,. ... 
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4i8 Velleius, Paterculus. 

C A P U T LXII. 

Dicitur de Tiberio (ingulatlm , &cc. 

^£D propofita quafi universa Princîpatâs 
Tiberii Cajaris forma , Jîngula ncenfiamus. 
■ Q^uâ ilU prudentiâ Rcfo^orim ^ inttnmp^ 
ionm fratris fui fiUi Cotys ^ confortifqut /m- 
ptrii 9 tvocavit? Singulari in eo negotio ufus 
opcrd Flacci Pomponii , Confularis viri , 
nati ad omnia qua reclè fachnda funt ^ 
Jîmpticîquc virtutt mereniis fcmper , quam 
capiantis gloriam» Cum quanta gravitau , ut 
Senator & Judtx , non ut Princeps , etiam 
caufas prafens audit? Quàm uUritcr Li^ 
bonem ingratum ^ & nova moHentem op* 
p^'tjpt ?„ QuihiS pmceptis injirudum Ger» 
manicum fuum , imbutumqui rudimintis mi' 
litia ftcum a3a ^ domitorem napit Germa* 
nia ? Qiiibus jnventam tjus exaggeravit hkn 
noribus , rtfpondtntc cultu triumphi rerum , 
,quas gcffirat , magnitudini F Quoties popU'^ 
lum congiariis honoravit , Senatorumque an* 
fum , cùm id , Scnatu auclore facerc potuit , 
quÀ/in libenter explcvit ; ut neque luxuriam 
invitarn^ nequc honejlam pauperiatem pa^ 
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CHAPITRE LXIL 
Détails fur litere , &c, 

J\^PKks avoir donné une idée générale ^u 
règne de Tibère , rapportons quelques unes de 
fes aôions particulières. 

(a) Avec quelle prudence n'attirat-il pas 
iJR.oaie Refcuporis, le meurtrier de Cotys {on 
t^veu & fon compagnon au trône? Il ie 
fervit heureufement dans cette occafioh du 
Confulaire FUccus Pomponius , homme fait 
pour exécuter toutes les entreprifes honnêtes ^ 
& dont les vertus fimples & ingénues capti« 
vent Teftime, fans la rechercher. Avec quelle 
gravité n*affiftet-il pas aux caufes du barreau , 
moins en Prince qu'en Sénateur & en Juge ? 
Avec quelle célérité pre vint-il les féditieux 
defleins de Ym^t^t Liboh? Quelles leçons ne 
donna til pas à fon cher Germanicus^ en le 
formant dans fes camps au métier de la guerre ï 
Avec quelle joie ne le reçut-il pas, quand 
ce jeune Prince eut dompté la Germanie f 
De quels honneurs ne décora- t-ir pas fa jeu- 
nefle , en le faifant triompher avec une pompe 
conver>able ' à la grandeur de fes exploits } 
Avec quelles dîftinâions ne reavoya-til pas 
dans les provinces d*au delà des^ mers ? Com- 
bien de fois n'a-t il pas honoré le peuple de 
fes largefles» & augmenté avec le cohCénte- 
ment du Sénat , les biens de ceux de fes 
membres dont la fortune ne répondoit pas à 

(«) La ptupart de ces faits font ou ima|ta£s ou exagé- 
léf « ott à U bonc« de TiUt9. 
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430 Velleius Paterculus. 

ttretur dîgnltatt dcjlltuî? Quanta cum honore 
Gtrmanicum fuûm in tranfmarinas mifitpro* 
vincias ? Qud vi , conjîliorum fuorum mi^ 
nlflro 6* adjutOTt ufus Drufo , filio fua ^ 
Marobodtmm inkcercntem occupati regni fi-- 
nibus , ( pact majejlatis tjus dixcrim ) vtf- 
lue ftrpcnum abjlrufam terra ^ Jalubribus 
Conjîliorum fuorum medicamcntis coegit egr> 
di ? Quàm illum & honorath & fecurh con- 
tinet ? Quanta molls btllum , Principe Gai- 
liarum dente Sacroviro y Julioque Flore , 
mira celeritate ac virtute comprejjit ; ut ante 
Populus Romanus vicijfe fe , quàm bellart 
cognofceret^nunciofquepeficuli^ viSoria pra* 
cederet nuncius ? Magni etiam terroris bellum 
Africum^ & quotidiano auHu majus ^ auf 
piciis conjiliifque ejus brcvi fepultum tjl. 



Quanta fuo , fitorumque nomine extruxit 
opéra / quàmpiâ munijîcentid ^ Juperque hti» 
manam eveSd fidem , templum patri moli'^ 
Aur ! Quàm magnifico animi temperamento 
Cnai quoque Pompeii munera' abfumpta igni 
rejiituit / qui , quidquid unquam clarîtudinc 
eminuit^ id veluti cognatum cenfet tuendum. 
Qud liberalitate ^ cùm aliàs , tum proximi\ 
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leur place; ne voulant point par là fomenter 
le luxe, mais empêcher que rkidigence ne 
privât ks familles illuAres de leurs dignités ? 
N'eft il pas venu heureufement à bout, avec 
Taide & par le minifiere de Ton fils Drufu4 , 
de tirer Marobodûus des Etats qu'il avoit ufur- 
pés,& où il fe tenoit renfermé, employant, 
pour Ten faire fortir , les refTources de la plus 
fage politique, &, fi je puis le dire fans blelTer 
la majeftè d'un fi grand Prince , les enchante* 
mens & les charmes dont on fe fert pour atti- 
rer hors de leurs trous les ferpens cachés fous 
la terre? Ne le fait-il pas garder en Roi, en 
lut ôtant néanmoins tout efpoir de brifer Tes 
chaînes? Avec quelle vigueur & quelle vig:i- 
lance n'at-il pas étouffé le feu d'une guerre 
terrible , allumée par Julius Florus , & par - 
Saerovir , 1q plus puiffant Citoyen des Gaules ? 
Rome n'apprit elle pas la 'défaite dé fes enne* 
mis , avant qu'elle crût en avoir , & la nou- 
velle de la viftoire ne précéda-t-elle pas celle 
du danger? N*eft-cc pas encore fous fes auf- 
pices & par lafageffe de fa conduite, que 
la guerre d'Afrique, dont la fureur oroifToit 
de jour en jour, fut fitôt terminée? 

. Quels beaux édifices n*a t il pas élevés fous 
Ton nom, ou fous celui dei^ fiens? Sa piété 
libérale audeffas de toute créance, n'a.-t-elle 
pas confacré d'immenfes richeffes à la conf- 
truftion du temple de fon père? Avec quelle 
modefte ' magnificence n'a- 1- il pas relevé le 
théâtre érigé par Pompée & confumé par le 
feu,, croyant devoir conferver comme fes 
propres ouvrages tous les mo'numens anciens 
& célèbres? Avec quelle générofité n'at'il 

Digitizedby Google 



4Î1 Velleius PatercUlus. 

incenfo monte Calio ^ omnis ardinis homi-' 
ttumjaâurapatrimoniofuccurritfuo ? Quanfa 
cum quiète hominum , rem perpetui prœcipui* 
que iimorîs , fuppkmtntum , Jine trepidu'^ 
tiùne dcUSûs , providet ? 

Si aut natufa patitur , aut médiocrités 
recipit hominum^ apud aures Deorum de 
his queri ; quid hic meruit , primhm , ut 

fceherata Dru fus Libo iniru confilia ? Deinde^ 
ut Silius & Fifo , quorum aittrius digni^ 
tatem conftituit , auxit alterius ? Ut ad ma* 

Jora tranfcendam , quanquam & hac ilU 
duxit maxima ; quid , utjuvenes amltteret yf- 
liosf quid y ut nepotem ex Drufo fuo ? 

Dolenda adhuc retulimus ; veniendum ejt 
ad erubefcenda. Quands hoc tricnnium , 
Marce Finici ^ doloribus laçeravit animutn 
ejus ? Quamdiu abjlrufo , quad miftrrimum 
êfl ^-peHus ejusjlagravit incendia ? Qudd ex 
tturu , qubdex nepote , dolere , indignari , eru^ 
befcere coaSus ejt. Cujus temporis agritu^ 
dinerh auxit amiya mater {a) eminentijfima ^ 
& ptr omnia Deis quàm hominibus Jimilior ; 
cujus potentiam nemo fenfit^ niji aut leva^ 
tione periculi » aut accejjîone dignitatis, 

(à) Cette £me que Pésercultts é\evc au-deiTus de l'hit- , 
nianicé^ fut, feloa Taeue & la plupart <les Hi(loriens , 
uae femme qui n*aYoic rien de l*andemie pudeur de fen 
fexe , une mère atciere 6c impérieufe » une époalè trop 

coqtp iaîTante , ^c» 

pas 

Digitizedby Google 



L 1 V R E I I. 4iy 

pas fecouru dé fes propres biens tous les ci- 
toyens qui avoient foufFert ou des malheurs 
paffés , ou récemment de Pincendie du Mont 
Cœlius ? N'a-t-il pas trouvé le moyen de foire 
des recrues fans aigrir les erprits, qui les 
redputoient tant autrefois, & fans leur faire 
craindre des levées forcées ? 

Si fa nature « ou la foiblefle de notre être 
nous permettoit de nous plaindre des Dieux 
aux Dieux mêines ; comment Tihete, leur di- 
rions nous, a-t-il mérité qu^ Drufus Lihon , 
& enfuite Silius & Pifon^ dont Tun lui doit 
l'établiffement 9 & Tautre l'augmentation de 
fa fortune » formaient contre lui de crimi- 
nelles entreprifes ? Et pour en venir à des 
infortunes plus cruelles encore que celles là 
qu'il regardoit néaiiwoins comme afFreufes, 
pourquoi a t-il perdu fes fils à la fleur de leur 
âge j & fon petit fils , enfant de fon cher 
Drufus} 

Ce font-là des malheurs déplorables; en 
voici de honteux , illaftre Vînicius ! que ces 
trois dernières années ont déchiré fon ame { 
qu'il foufFre depuis long tems en filenc« d'une 
blefTure d'autant plus cruelle qu'elle efl plus 
cachée! I.e5> mœurs corrompues de fa belle- 
fille & de fon petit-fils ont excité tout à la 
fois dans fon cœur les fentimens de la dou- 
leur , de l'indignation & de la honte. Tems 
d'infortune & de deuil , où fes chagrins furent 
encore aigris par la mort de fon augufte mère , 
femme plus femblable en tout aux Dieux qu'aux 
hommes, 8c dont on ne fentit jamais le pou- 
voir , qu'en fortant de quelque affaire dange- 
reufe* pp en o]^tenant <{uelqu3 nouvelle di- 
gnité, T 
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CAPUT LXIII. 

Abfolvitur Epitome. 

r OTO finïcndum volumen Jît. Jupiter Ctf- 
pitolinc ! & au3or ac fator Romani nomi' 
nis , gradivc Mars ! perpetuorumque cujlos , 
fTefla , ignium ! & guidquid numinum hanc 
Romani Imperii ynoUm in ampli£imum ter* 
rarum or bis fajiigium extulit ! vos pub lie a 
voce obtejior ^atquc prtcor : cuflodiu ^ fer" 
vatt , protegite hune fiatum , hanc paeem , 
hune Prineipemy eiqucy funSo longijjîmd 
jl'ationc mortali , dejiinace fuccejfores quam 
féri(JîmoSy fed ios , quorum cerviccs tam 
fortiter fujîïntndo terramm orbis Imperio fu/- 
ficiani^ quàm hujus fuffecîjfc fcnjîmus ; con* 
fiiiaqut omnium civium aut pia (tf) fovete , 
aut; impia opprîmite. 

(a) Ceft le Cuppléraent de Vof^Sy qui m*a paru le 
plus naturel & le plus précis. 

FINIS. . 
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CHAPITRE LXIIL 

Fin de cet AbrégL 

r iNissoNS par des prières & par des vœuT. 
Jupiter, adoré dans le CapitoJe! Mars, Dieu 
des "batailles, père & fondateur de Rome/ 
Vefta , confervatrice du feu facré 1 vous tou- 
tes. Divinités, qui avez étevé ce vafte Em- 
pire au-deflus de tous les autres Empires de 
l'univers : je vous attefte , & vous invoque 
au nom de la patrie. Entretenez & confervez 
l'état préfent des chofes,& la paix dont nous 
jouifTons. Protégez le Prince qui nous gou- 
verne , ouvrez à fes jours la plus longue car- 
rière. Choififfez-lui- , , mais pour un a veni/ 
très éloigné, des fucceiTeurs auffi capables que 
lui-même de foutenir le fardeau de l'Empire 
du monde. Favorifez , grands Dieux ! les 
entr^prifes des bons citoyens; & renverfez 
les complots des mechans & des traîtres. 



FIN 



Tij 
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.TABLE 

GÉOGRAPH IQUE (a). 

Traduite librement du latin du P. Bufficr 9 
édition de 1^14* 



/ICERRE. Ville d'Italie, 
environ i j lieues de Na- 
zies. 

^CHAIE. Pays do Pflopon- 
iicfe» vers le golfe de Co- 
rinthe. 

ACTIUM. Ville'& Fromon. 
(oire d'Epirc, aujourd'hui 
Cap de LtvadU, 

AFRIQUE. L'une des quatre 
parcies du monde , fîtu^ 
fous la Zone Torride , au- 
delà de Ia|t)édirerranée«& c. 

AU. Ville de la Gaule Nar. 
bonnoife, â f 1. de Mar 
feille. Elle fut fondée par 
Stxûus Calvinus. 

ALBANIE. Pays de la Macé- 
doine y encre les mers A • 
driacique Sc^Ionicnne & la 
Dalmatie. 

ALBE. L'une dcs^ plus an- 
ciennes villes d*Icalie. Les 
Romains Tabandonnerenc 
pour bâtir Rome: 

ALEXANDRIE. Fameufc 
ville d'Egypce, fondée par 
Alexan ire le Grand. Elle eft 
aujourd'hui plus remarqua- 
ble par Ton port que par 
fa erandeur. 

ALEXIE. Autrefois ville, 
'aui. vilUge de fiour^ogne, 
près de Flavigny. 

ALISON. Ville de Veftpha- 



lie, auj. Elfen,. 

ALLOBROGES. Peuples d€ 
la Gaule Narbonnoife , 
auj. les Savoiiiens , les 
Dauphinois » &e. 

ALPES, (les) Hautes monta* 
gncs qui (eparent la France 
& l'Allemagne de ritalie* 

ALSIUM. Ville yoifîne de U 
mer Tyrrbéne , vers TE- 
truris ou Tofcane. 

ALÏINUM. Autrefois ville , 
auj. fîmple Tour dans le 
territoire de Venrfe. 

ANDROS.IfledelamerEgée. 

APOLLONIE. Ville de Ma- 
cév^oine, près de la mer 
Adriatique, auj. falera» 
Ity » quelques auprès vil- 
les de ce nom* 

APULIE.Paysd<rritaliemé- , 
ridionale, & autrefois par- 
tie de la grandeGrece. C*eft j 
aMJourd'hui la Pouille, 

AQUILEE. Ville fituéc prêt I 
de la mer Adriatique. i 

ARGOS. Ville du Pélopon- I 
nefe » autrefois célèbre. 1 
C*e(l auj. un village. 

ARICÏE. Ville d'Iulîe, fi- 
tuêe derrière le *nioQt Al- 
ban t auj. R'tna, 

ARMENIE. Pavsd'Afic.voi. ' 
(in de la Méfopotamie , | 
vers l'Euphrate. j 



(tf J*ài ajouté quehues villes omifes dans l» table latine , 
comme Aricie , ArtAgere » Babylone , &c. & quelques pew 
pla 9 comme Bruâeres p Cattes p &c. 
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ARTAGERE Ville d'Armé- 
nie C'cft Artaxatt , félon 
quelques Géoerapbes. 

ASCULUM. Villedc la Mar- 
che d*Anconc , fur les con 
fins de r Abruzze , au j. Af- 
coll. . 

ASIE. Il y ch a deux. La pre- 
^ miîre cft une des quatre 
parties du monde ; elle cft 
fituéc entre l'Océan Indien, 
la mer Rouge, la mer Egée 
& les fleuvesTanaïs & Oby. 
La féconde c^l appelléc mi' 
- neure i elle confine en par- 
tie au Pont , à l'Arménie 
& à la Syrie. 

ASSYRIE. Ainfî appelléc 
à*ÂJfury fils de Stur, Vaftç 
région de l'Afie , voifine de 
l'Arménie, de la Pcife, ficc. 

ATHENE5. Fameufe ville de 
l'ancienne Grèce , & capi- 
tale de l'Attique , aujour- 
dhmAflints. 

ATTUARES. Peuples de Ger 
. manje , qui occupoient les 
environs di Munfler. 

AVENTIN. le mont) L'une 
àc& fept collines de Rome 
auj. U mont de S te. Sabine, 

A \ ERNE. Lac de Campanie, 
près de Lûmes & de Pouz- 
zole. 

AURUNCÈ.VineduLattum. 

AUMME.VilledelaMarchc 
d'Aacone,auj. OfimOé 
B 

BABYLONE. Autrefois cap. 
de U Chaldée,fur l'Euphra- 
}c , aujourd'hui Bagadetk, 

BENE VENT. VUlc du royau- 
me de Naples, auj. Bcneven- 
to. 

BEDTIE. Pays fîtué entre la 
Grèce & TEubée. 

BITHYNIE. Pays de PAfie 
auAoure , Tcri ie Po&c-£if 



xin & la Propontide. 

BONONIA. Ville d'Italie, 
au),. Bologne, 

BRETAGNE, (la grande ïilc 
& Royaume fur l'Océan. 

BRlNDEfi. Ville du Royau- 
me de Naplcs , vers la mer 
Adriatique. 

BRUCTERES. Peuples de 
Germanie , qui occupoient 
les pays fi tués enrrc U 
Frifc , l'Ems 8c la Lippe* 

BUXENTUM. Ville du 
royaume de Naplcs , fur le 
fleuve qui porte fon nom 

BYSANCE. Ville fîtuée furie 
Bofphore de Thracej Co/t/- 
tantin i'aggrandit , le lui ' 
donna fon nom. 
G 

CADl>C. Petite Ifle de l'O- 
céan , près de l'embou- 
chure du Bétis. 

CALABRE. ( la ) Pa^ts de 
la baffe Italie, 

CALES. Ville de Campanie, 
à 4 l. deCapoue. 

CAMPANIE. (la) Pays d'I- 
talie, voifin de la met 
Tyrrhéne & de Naplcs 

CANINEFATES. . Pcuplci 
oui habitoient le territoire 
d'Utrccht. 

CANNES. Village d'ApuIîd, 
fameux par la viâoirt 
d'Annibai, 

CAPPADOCE. Pays de l'A- 
fie , qui s'étend depuis Ijr 
Pont-Euxin jafqu'à l'At* 
raénic. 

CAPOUE. Ville de Campa- 
nie , fur le Vulturne , à 6 
petites 1. de Naples 

CARNUNTE. Autrefois vill e 

de la haute Pannom'e , auj. 

village d'Autriche , fur lé 

Danube , à 1 1. de Vienne. 

CARSEOLES. Ville deCkBÉ- 

Tuj 
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panie , 1 » I. de i'Auio » 

, ati). ( ivita Cùremia, 
CARTHAGE. Vîllc d'Afri 
que, rivale de Romfc. Elle 
tut dètrotce parSeipionf en- 
fuite rétablie , & après prcf- 
qucrenverféc par les Arabes. . 
CaSILIN. \ ille de Campa- 
nie. Od croie que c*eft la 
AouircUeCapoUe, â » 1. de 
TÉnciecne. 
CASTRUM. Ville d'Etru. 

rie, au). Caflro, 
C AT TES, Peuples de Germa- 
nie, qui occupoienc la Hef- 
fe , la Turinge, le Comté 
de Mansfeld , &c 
CAUCES. Peuples de Gei». 

manie « dans UFrtfe. 

CAUDIUM. Ville d'Italie , 

fituée «ntre Bénévenc & 

Capoue. 

CHALCIS. VIllcdel'Eubée, 

/ rurr£uripeyaui.Arefi[r«Donr. 

CHERUSQUES. Peuples de 

, Germanie , qui habicoient 

entre le Wefer & l'Elbe. 

CHIO. Ville &Ifle delà mer 

Egée , près de PJonie. 
CILICIE. Pays d'Afie. aui 
s'étend depuis la mer Mé- 
diicrranée jufqu'a la Syrie 
«c au mont Taunis- 
CtMBRES. Peuples de Gcr* 
manie , fbrris d'un pays ap' 
pelle aul. le Jutlani. 
CLAUDIUS. Montagne de 

Ja haute Pannonie. 
CLAZOMENE, Ville de PA- 
ût Inineure, dans riome * 
près de Smyrne. 
CLUSIUM. Ville dTEtruric, 
autrefois capitale des Etats 
de . Po^fenna , auj. fituée 
dans le pays de Sienne. 
COLOPHONE. Ville mari- 
timc d'Ionie , entre Smyrne 
Il Ephcfe. 



COMPS A ou CONZA. ViTte 
du royaume de Naples » 
du côré du Septentrion. 

CONTREBIA. ViUc d-^Efpà- 
gne , dans la vieille Caf> 
tille. On croitque c'eftTpr- 

CORFINÎUM. Capitale do 

fays des PéUgniens • en 
ta lie , auj, Pondvia, 

CORINTHE. Ville de la 
Giece , dans le Pélopone- 
fe j fur rillhme qui porte 
fc»n nom. 

COSE. Ville du royaume de 
Naples y près du golfe de 
Tarente» au). Caffaho, 

COSSE. Ville d'Etrurie , 
prèsxle la mer Tyrrhene » 
éc de Ville-Franche. 

CREMONE. Ville du Duché 
dt Milan, fituée fur le Pô, 
entre MantotJf & Pavte. 

CRETE. ïflc de la Méditer- 
rvnée , aDJ. Candie. 

CYMES. Colonie Eolicnnc, 
dans TAfie mineure. 

CYPRE. in« de la Méditer- 
ranée , encre la CiUcic> la 
Syrie fie T Egypte. 

CYZIQUE. Ville de PAfie 
mineure, dans la Myfie, 
auj . Spig0 ou Spmga, 
D' 

DALMATIE. Pays finie ver» 
la mer Adriatique , entre U 
Méfie & 1 Iftrie. C'eft âuj, 
mie partie de VEftlavonie» 

DANUBE.Grandfleure d'Eu- 
rope , qui a fa fource dans 
la Souabe , & fon embou- 
chure dans le Pont Eu xi n. 

DAORISES. Peuples dlUy- 
rie. 

DELOS, Me de la mer Egée , 
famcufc par h nailTance & 
l'oracle d* Apollon. 

DELPHES. Ville d'Acbaïe , 
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, tu pîed du ParnaiTe. 

DESIDIATES. Peuples de 
Daimatie. 

DYRRACHIUM. Ville de 
Macédoine , autrefois Ë|>i- 
damne» au). Durai^o. 

ÉGÊE. (la mer ^ Elle fépa- 
re TEurope de 1* fie. 

EGYPTE. Pays d'Afrique, 
vers la Méditerranée. 

ELIDE. Pays du Péloponcfe. 

ENARfA. lue du Royaume 
de Napics , près de Pouz- 
ïolcs, aui. ïfchia, 

ENIOCHOS. Pays fixui vers 
le Caiicafc êc le Pont-Eu- 
xin.^'cft au), uce partie 
, dcia Circdfpe. 

EPHESE. Ville mariitmc de 
i'Afîe mineure, dans l'Io- 
nic , famcufc par le tem- 
ple de Diane, 

EPHYRE. Ville d» TEpire. 

EPOREDIA. Ville du Pié- 
mont , près de Turin. 

ERETHRIE. Ville d'Eubée, 
ycrs PEuripe. 

ESERNIE. Ville du Royauiîic 
de Naples , environ â 3 1. 
du Vulturnc , auj. I fer nia, 

ESPAGNE. Grand Royaume 
d'Europe , (cparé de la 
France par les Pyrénées. 

ESULUM. Lieu du Latium , 
entre Tibur & Tufculum. 

ETNA. Montagne de Sicile , 
connue par Tes volcans , 
anjourd» le Mcmt-Gibel. 

ETOL'E. Pays de la Grèce , 
divifé par le fleuve Ache- 
latis , & baigné par la mer 
Ionienne. 

ETRURiE, Pays d'Italie, 
baigné par la Méditerraoée, 
au), la Jofcane 

£VBÉE.!nedelamerEgée, 
(éparée de TÂcfiuû'e par 
PEuripe. 



FABRATERIA. Village du 

' Larium , auj Falvaurrt. 

FAVENTIA. Ville de la Gau- 
le Gis- Alpine, près de Ra- 
vcnne, aujoûrd^ fayenee, 

nOENIlA. Ville de la 
Gaule Gis Alpine s pi es de 
Parme , auk Fioren\olam 

FiRMUM. vlc^duPicenum, 
environ à 6 l.de Laurette, 
âuj. Fermû, 

FORMIES. Ville maritime 
dclaGampanie. 

FREGELLESi Ville du pays 
des VoUques , fur le Liris, 
auj. Ponte- Corvo, 

FUNDI. Petite ville du royau- 
me de Naples, près de la 
mer & de Terracinc, 
G 

GALICE. Ancien Royaume 
d'Kfpagne , qui conHooiC 
an Portugal , vers TOcéan 
Atlantique. 

GALLO-GRECE ou GALA- 
TIE. Pays de l'Afic mineu- 
re , (ttué entre la Pbryfie , 
la Biphynie . la Cappadoce 
& la Paphlagonie. 

GETES. Peuples de la Dacc, 
vers le i ont-Euxin : ilf 
occupoient la Valachie & 
la Moldavie. 

GRECE. Pays d'Europe » &• 
tué entre la mer Egée » 
celle de Crète , celle d'Io* 
me,& l'Epire. 

CRANIQUE le ) Fleuve de 
l'Afie minenre , qui coule 
du mont Ida dans la Pro- 
pontide 

GRAVISQUE. Ville d'Etr». 
rie, qui n'exifie plus. 
H 

HERCINIE. Forêt de Ger- 
manie , fur les frontières 
de la Bohême & 4e la Tu* 
ringe* 
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HEUCULANUM. Ville d'I- 
ralic , près de Naplcs & 
dix Véfn vtr. 

HERMUNDES. Peuples de 
Germanie , qui occupoient 
une partie de la Bavière 
&de laTuriîJge, la Mif- 
nie, 6cc. 

HIRPINS. Peuples d'Italie 
voi/îns des Samniies. 
I 

ICARIA. Mie delà mer Egée, 
aiiifi nommée d Icare qui 
y tomba. 

ILIUM ou TROYE. Ville de 
Phrygie, au pied du mont 
Ida , & environ â une 1. de 
la mer Egée. 

ILLYRIE. Pays d'Europe, 
qui s étend depuis la mer 
Adriatique jufqu'à la Pan- 
nonie & la Macédoine , 
auj. VEfchv&nie. 

INTERAMNE. Ville des 
Volfques, Car le Lins. 
^ie n'cxiÂe plus. 

lONlE. Pays de l'Afîc mi- 
neure , vers la mer f!gée 
te la Lydie. 

LACÉDÉMONE ou SPAR- 
TE. Ville principaledu Pé- 
loponefc fur l'Eurocas , auj. 
Mifitra. 

LACONIE. Pays du Pélopo- 
ne(« , donc Lacédémone 
était la capitale. 

LAODICÉE. Il y a en Afîc 
pluiieurs villes de ce nom. 

LAHJSSE. Colonie Eolirnne, 
dans l'Aile mineure. 

LAXJRENTE. Ville du La- 
tium i au). S» Laurence» 

LESBOS. Ifle de la mer Egée, 
prè< de la Troade & de la 
Méde , auj. Metelin, 

LEUC ADE. me de la mer lo 
qlenne» qui communique 



â TEpirc par un pont de 
bois , auj. VIfic de Sainte 
Maure, 

LIMïRE,VilledeLîcie,fur 
unficuve qui porte Ton nom. 

LIPPE. ( la; Rivière de Gcr- 
manie. 

LONGOBARDS. Peuples de 
Germanie ^ (itués dans lej 
environs de l'Elbe. 

LUCQUES. Ville d'Italie, 
entre Florence & Pile. 

LUCERIE. Ville d ApuUc , 
vers Bénévent. 

LUCRIN. Lac dans la Cam- 
panie , entre Pouuole & 
Baies. 

LyCIE. Pays de l'Afie mi- 
neure qui s'étend de la 
mer Méditerranée à la 
Phrygie & à la Carie. 

LYDIE. Pays d'Afîe mincu- 
. re i fîtué entre la Phry- 
gie , la Lycie , &c. 
M 

MACEDOINE. Pays d'Euro- 

Pe , iîcué entre la^Grece fie 
Epire. 

MAGNESIE. Il y adeux vil- 
les de ce nom, l'une dans 
la Lydie « & l'autre dans 
la Carie. 

>^ARCOMANS. Peuples de 
Germanie. Ce font auj. les 
Bohémiens, entre la Siléiie, 
l'Autriche ", &c 

MARSEILLE. Ville de Pro- 
vcnce, fur la Méditerranée, | 
célèbre par Ton port & par 
Ton coinmerce. C'rfl une 
colonie des Phocéeni. 

MARSES. Peuples d'Italie , 
près du lac Ficin. 

MÉOES. Peuples d'Afie, 
voilîns de l'Arménie. 

MErAPONTE-VillcdeLu- , 
canie » fur la mer de Ta- 
rcnce. 
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GEOGRAPHIQUE. 

MILET. Ville d'Ionic , fur la chant ; c'eft auj. Alger & 



mer Egée ,auj. Melajfo^ 
MINERVIUM. Ville d'Apu- 

lie , vers rOfanio. 
MINTUKNE. V illc du La- 

tiumsprès de l'embouchure 

du Liris. 
MITYLENE. Ville principa- 

le de rifle de Lcsbcrt. 
MODENE. Ville d'Icalie. ca- 

ptcale du Duché qui porce 

fon Dom. 
MYCÊNE. Ville du Pélepo- 

nefc, près de Lacédémone. 
MYLES. Ville maritime de 

Sicile, â S 1. de I alcrmej 

auj. Mtiarro. 



Tes dépendances. 
O 

OLYMPE. Ville d'Eiide, tût 
TAlphée, prds de Lacédé- 
mone , & fameufe par fct 
jeux. 

O S C A. Village maritime 
de Campante. 

OSTIE. Ville d'Italie, à 

l'embouchure du Tibre. 

F 

PiCSTUM Ville dEfpagne. 
oui n'ezifle plus. 

PALINURE. Promontoire 
de Lucaniej fur la mer 
Tyrrhene. 



MYRMIDONS. Peuples de PANNOKIE. Pays de Gcr 
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NAPLES. Capitale du royau- 
me qui porte fon nom , 
fituée fur la mer Tyrrhene, 
près de la Sicile, 

NARBONÎ^E. Ville du 
Languedoc , à 4L de . la 
Méditerranée, 



manîe , arrofé du Danube« 
de-la Save & de la Drave ; 
c'efl auj'. une partie de la 
/•/crerie. 

PART H IDE. Pays d'Afie, 
qui s'étend de la mer Caf- 
pieune aux Indes. 

PATR AS. Ville d'Achaïe, au- 
trefois appellée Aroe, 



NAUPORT. VilledelaCar- PELASGES. Peuples de la 

' ' Grèce, près de la Theflalie. 

PELOrONESE. Prefqu'iflè . 

communiquant i l'Achaïe 

par un ilthme , auj. Is 

Mor/e, 
PÉLUSE. Ville d'Eeyptc , i 

Tembouchure du Nil , près 

de la Méditerranée. 
PERGAME. Ville de Myfic, 

Tur Je Caïque. 
PEROUSE. Ville d'Etrurîe. 
PERSES. Anciens peupicf 

d'Afîe. 
PHARSALE Ville de Thef- 

falie , fur l'Enipée* 
PHILIPPES. Ville de Macé- 

doine fur les confins de U 

Thrace. 
PHOCEE. Ville d'Eolie. 
PICENUM. Pays d'halie , 



niole, auj. te petit Laubac. 
■ NEPE. Petite ville d'Italie, 
entre Rome & Viterbe, 
auj. Nepi, 

NEPTUNIA. Ville de U 
Grandc-Grcce', en Italie. 

NOLE. Ville d'Iulic à 7 1. 
de Naples. 

KORIQUES. Peuples de Ger- 
manie, qui occupeicnt la 
Bavière £c une partie de 
PAutriche. 

NUMANCE. Ville d'Efpa- 
gne , détruite par Se'pion 
l'Africain, On en voit en- 
core les ruines dans la 
vieille Callille. 

NUMIDIE, Pays d'Afrique , 
fur la Méditerranée, confi- 
nant 1 laMauritanie an cou- 
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- auj. la Marche ttAncone, 

WREE. le) Port d'Aihcne*. 

PIRUSTES. Peuples d'Italie. 

PISAURE. Vilk d'Ombric . 
auj. Pefaro, 

PLACENTIA. Ville d'Italie, 
près dû Pô , à 1 5 1. de 
Miiao , auj. Plaifancâ, 

POMPEII. Vilic de Campa- 
nte, qui n*exiAc plus. 

PONT, (le) Pays d'Afie, fur 
la mer Noire.. 

POTENTIA. Ville du Pice- 
num , près de la mer Adria- 
tique. 

PKENESTE. Ville de Cam- 
panie , entre Tibur & Ana- 
gnic,- ajj. PaU/irine, 

POUZZOLE. Ville d'Italie, 
fur h mer Adriatique , â 
î 1. de Naples.. 

PYDNA. Ville maritime de 
Macédoine , à l'embuu- 
cbure de rAHacmon. 
R 

RHETIE. Pays fitué autour 
des Alpes & de la Ger- 
manie. 

HHIN. Fleuve que iepare la 
Gaule de la Germanie , ic 
oui a fon emboucbure 
dans l'Océnn. 

RHODES. )û<f de la mer de 
Carpathie, i 8 1. de la 
Carie & â 5-0 de la Crète 
ou Candie. 

RIMlNf. ^ ille d'Italie, entre 
Ancone & Vérone. 
S 

SABINS. Anciens Peuples d'I- 
ta'ie, voifins de Rome. 
• SACRIPORT. Lieu d'Italie, 
près de Prénefte. 

SALAMINE. Ville principale 
de Itflc de Cyprc 

5ALERNE. Ville dltalîe , 
fur la mer Tyrrhene , à 
i 1. de Naples, & â iode 



Bcnévcnt. 

SA LIENS. Peuples de U 
Provence, dans la Gaule 
Narbonnoife. 

5AMNITES. Peuples 4'Ica. 
lie qui occupoient le ter- 
ritoire de Bcnévcnt. 

SAMOS. Ville «c Iflc de Ja 
mer Egée. 

SAMOTHRACE. ïfle de Ja 
mer Egée , à f 1. de l'em- 
bouchure de 1 Ebrc. 

SARDAIGNE. Ifle delà mçr 
Tyrrhcnp, près de laCorfe. 

SATICULE. Ville des Sarfi- 
nites , fur icsconâas de la 
Campante. 

SCORDISQUES. Peuples de 
Germanie « qui occupoient 
la BalTe-Hongrte , au con- 
fluent de la Drave & du 
Danube. 

SCYLACIUM. ^ille de Ca- 
labre , auf. Squdlacc» 

SELEUCIE. Villr de la Mé- 
fopotamie , fur le Tigre , 
au). Bagdad 

SEMNONS. Peuples de Ger- 
manie , qui occupoient la 
Luiace, &c une partie de 
la BalTe-Silélîe. 

SETINE. Ville de Campanie. 

SICILE- La plus grande des 
tflcs de la Méditerranée. 

SINUESSE. Ville de Campa- 
nie , fur la mer Tyrrhene. 

SISCl A. Ville de Fanuoniç , 
auj. S'rffi^g. 

SMYRNE. Ville d'Ionic , 
fur la mer Egée. 

SOBE. Ville du Latium fur 
le Liris. 

SPOLETE. Ville d'Ombric, 
fur le Téfia. 

SUESSE-AURU.NCE. Ville 
de Campanie , près du Li- 
ris , â <( 1. de Capoue , 
wi.SeJa. 
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SUTRIUM. Tille d'îtilic, 

fur le Puiiolo , à 8 1. de 

Rome ; auj. Sutri, 
SYRACUSE, \ illc de Sicile, 

auj. Saragoujfe, 
SYRIE. Pays d'Afie , (îuié 

encre l'Arménie, U Cili- 

cie » la Méfopoumie , 1* A- 

rabie & la Méditerranée. 
T 
TAUROMENIUM. Ville de 

Sicile , près de Meflîne , 

auj. Tavormina, 
TEGÉE. \ille d'Arcadie , 

fur l'Eurocas. 
TENOS. Iflede la mer Egée, 

& Tune des Cyclades , 

auj. Tine, 
TER RACINE. Aurrefois 

ANXUR. Petite Ville de 

la Campanie. 
TEUTONS. Peuples qui ha- 

bitoicnc la Germanie fcp- 

tentrionalc. 
THESES. '. ille de Béotie , 

près de l'Afope , environ à 

lo 1. d'Arhenes. 
THESPROTIE. Pays d*Epi- 

re , fur la mer Ionienne. 
THESSAUE. Pays de Macé- 
doine, entre l'Achaïe , TE- 

pire &la mer Egée. 
TMRACE. Pays d'Europe, 

entre la mer Egée , la Pro- 

pontide , le Pont Euxin , 

laMé/îe ou Bulgarie , &c. 
THURIUM. Ville d'Italie, 

autrefois '5iAtfr«. 
TIFATE. Montagne de Cam» 

panie , qui s'étend Jufqu'au 

Vuliurne. 
TUSCULUM. Ville de 



Campanie, auj. J^raJhatL 
TYR. Ville fituée fur un 

roc de la mer de Syrie. 
TYRRHENIENS. Peupici. 
d'Ecrutie , fur la mer Tyr- 
rhcne. 

V 
VAGIENES. Peuples d'Ita- 
lie, à la fource du Pô. 
On croit que c'eft le Mar- 
quifat de SeUuccs, 
VALENCE. Ville d'Efpagnc 
près de la Méditerranée. 
VEIENS. Peuçles d'Italie, 
ain(î nommes de ye^es , 
l'une des plus agcÂennes 
villes d'Eirurie , environ 
à 5 1. de Rome, & qui 
n'cxifte plus. 
VENISE. Ville d'Italie, fur 

la mer Adriatique; 
V EN USE. Ville d'Italie , 
' entre Naples ôc Tarente 5 
auj. Fenofa* 
VERCEIL Vile de Piémont. 
VESER. Rivière de Germ^ 
nie, qui a fa fource- d^^ 
)a Franconie , Ôc fon em- 
bouchure dans l Océan. 
VrSUVE. Montagne du. 
Royaume de Naples » con- 
nue j>ar fes volcans , auj. 
Il monté di fumma, 
VIENNE. Ville du Dauphî* 

né , fur le Rhône. 
VINDELICIENS. Peuples 
de Germanie , fitués entre 
le Danube' & la Rhétie. 
UTIQUE. Ville mnritime du 
Royaume de Tunis, fameu* 
fe par la more de Caton^ 



Fin de I4 TabU Glo^raphi^ue^ 



dby Google 



PERMISSION SIMPLE. 

PierM-Chab LES -Laurent de Villedeuil, 

Chevalier , Confeiller du Roi ^n tous fis ConfiHs , 
Mdître des Requêtes ordinaires de fort Hôtel, 
Direéleur général de la Lihrairie & Imprimerit» 

Vu PArticle VII de l'Arrat du Confeil du 30 
Août 1777, portant Règlement pour la durée des 
Privilèges en Librairie» En vertu de» pouvoirs a 
nous donnés par ledit Arrêt, Nous permettons 
au Sr. Barbou . Imprimeur à Limoges , de faire 
une édition de l'Ouvrage qui a pour titre Tr*- 
duRiori de Velleîus PATERCULUSy par M, Paul; 
laquelle édition fera tirée à mille exemplaires , en 
un volume i/z-it; & fei-a finie dans le délai de 
trois mois; à la charge, par ledit Sr. Barbou d*a- 
vertir rinfpefteur de la Chambre Syndicale de 
'Poitiers, dû jour oii l'on commencera Timpreffion 
dudit Ouvrage , au defir de l'Article XXI de l'Ar- 
rêt du Confeil d)^"" ^o Août 1777 * portant fupprej-^ 
Jîon & création de différentes Chambres Syndicales ; 
d'en remettre un exemplaire à la Bibliotkeqpe 
du Roi ,aux mains des Officiers de la Chambre 
Syndicale de Poitiers ; d'imprimer la préfente 
PermifEon à la fin du Livre , & de la taire en- 
regiftrer dans deux mois pour tout délai , fur les 
regiftres de ladite Chambre Syndicale de Poitiers ^ 
le tout à peine de nullité. Donné à Paris le %< 
Février 1785. Signé DE VILLEDEUIL. 
Par M. le Direûeur Général. 

DE Sanct , Secrétaire générai. 

Délivré par Npus Infpeâeur de la Librairie à 
Pottiers. Signé Jouqneau Desloges. 

Resfiflti par Nous Syndic & Adjoint» de la Chambre 
Syndical de Poitiers , au dtfir de • / Arrit du Cùnjeil du 
}0 Août 1777 , fur le Rtgifire des Permiffiùnsfimples , if 
$ Mars i7gj. Si^gn^ C. SJU.UD , Syndic, 

DigitizedbyC^OOgfe ^ 



dby Google 



dby Google 



dby Google 



THE NEW YORK PUBLIC LIBRARY 
REFERENCE DEPARTMENT 



This book U under no oiroumstanoes to be 
taken from the Building 





























































































form ut 






^^^^^^H 



Digitizlby Google 



